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HISTOIRE
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CCWWMW*W*WLIVRE QUINZIE’MLE.

C-Husx’rxn PREMIER.
Antoine fait trancher la tête à Antigone Rai du

Juifs.

V j Ous avons vû dans le livre prece- 51:1
’ ’1’ dent la prife de Jerufalem parSofius

" 8: par Hurode , 8; la. captivité d’Anq’

r’ ti oneJe vais maintenant parler des
fuites. Quand Herodc fa vit maître

de la Judée , il fit paroitre beaucoup de recon-
miEance pour ceux qui lui.avoient témoigné
de l’affection lorfqu’il n’était encore que par-. Il n du
(taulier. Mais il ne (e parfin: point de jour qu’il aupara-
ne fifi mourir uelqucs»uns de ceux qui avment la" ,
fuivi le parti â’Antigone. Pollion Pharificn, &Ë’îmw
Sameas (on difciple furent les feuls qu’il mitailâecêg”
favorablement ourles recompentèr de ce que rut 53-
durant le liage ils confeilloient qu’on le reçût. Incas qui
Et ce Pollion étoit celui qui lori-qu’on vau. fit’tettc
hit le in et 8c le condamnenavoit Pgédiç à au. fait?

Tome HI. A ij ’ Jim
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î ’HXSTOIRE pas Ions.
cari 8c aux autres Juges, que fi on le renvoyoit:
abfous il les feroit tous mourir: ce que Dieu fit
voir dans la fuite du rem s être veritable.

Herode fit porter dans e palais royal tout ce
qui fe trouva de meubles plus precîcux avec l’or’

- 8c l’argent qu’il prit aux riches , 8: affembla ain-
fi une grande fomme dont il fit prefent à An-
toine 8e a ceux qu’Antoine aimoit le mieux. Il
fit mourir quarante-cinq des principaux du parti
d’Antigone , 8c établit des gardes aux portes
Pour voir fi lorfque l’on emportoit leurs corps
ils étoient morts en elfet. Il fe faifoit apporter
tout ce que l’on trouvoit d’or &d’argent: 8c

, ceux qui avoient fuivi le parti d’Antigone ne
voyoient point de fin à leurs maux. Tout leur
bien ne pouvoit fufl-ire pour contenter l’avarice
de ce nouveau Roi dont les finances fe trou-
voient alors épuifécs; 8e il y avoit fujet d’appre-

hend’er la famine , parce que les terres émient
l en friche, à caufc que cette année fe rencontroit
être la feptiéme année en laquelle il ne nous cil
pas permis de labourer 8c de femer la terre.

Antoine vouloit garder Antigone , pour fet-
virid’omementià fou triomphe : mais voyant

ue les Juifs le favorifoient 8: étoient prêts de
2e revolter à caufe de la heine qu’ils portoient à
Hcrode , il jugea que le feu! mo’ien de les tenir
dans le devoir était de le faire mourir: ainfi il
lui lit trancher la tête dans Antioche , 8c Stra-
bon de Cappadoce en parle en ces termes : An-’
toinefi: trancher la tête dam Antioche à Antigone,

v Roi de: Juifîr, (7 fin le premier de: Romain: quifi;
mourir un Raide la forte, parce qu’il crut qu’il
n’y avoit point d’autre moyen de zoner le: Juif: à
obéir à Herode , qui avoit été êta li Rai en fa place :
bar il: étoient fi animez contre lui Ùfi afiflicnnez
j Antigone, que la (violence de: tourmenr ne pore

. -i
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voir même le: obliger à donner à Herode le nom de
Roi. de]! ce qui porta Antoine à fiferw’r d’un [up-
plicejî honteux à un Souverain pour obfeurcir la
moire de l’ un , à adoucir l’averjion qu’on avoie
pour l’autre.

Nous avons vil comme ’Banapharne’s 8e Pai
chorus Gencraux de l’armée’des Parthes retin-
rent prifonniers Hirean , Grand Sacrificateur
8: Pbazaël frere d’Herode , qui il: donna lui-
même lamort pour éviter la honte de la fervi-
rude. Il nous faut dire maintenant de quelle v
forte Himan fut mis en liberté , 8c vint trou:
ver Hérode après qu’il eut été établi Rota

CHAPITRI Il.
Plume Roi de: Parrhe: permet à Hirean [on prié

[bornier de retourner en Judée. Herode qui vou-
loir .r’aflitrer de lui y contribu’ë , à 1101110044

amie facrâieature à un homme de nulle ton--
rderation. Alexandra belle-men d’Herode, 0

men d’Arijlobule , t’adrefl’e à Cleopatre , pour

obtenir cette tharge pour [on fil: par le moyen
d’Antot’ne. Herode le découvre, donne la charge
à Arifiobule Ùfet’m de je "concilier avec A!

lesandra. I
Ircan ayant été mené à P n n A A r a , Roi

des Pannes, ce Prince le traita bien à
caufe de la noblech de fa race ,lui ôta fes chaî-
nes , 8: lui permit de demeurer dans Babylo-
ne , ou il y avoit fort grand nombre de Juifs;
Non feulement ceux qui s’étoient établis dans
cette puillante ville l’honoroient comme leur
Souverain Sacrificateur 8e leur Roi; mais tous
les autres Juifs , qui habitoienÂ agi-delà de

tu



                                                                     

î Bis-roua Des Jung:
I’Eufrate, le reveroient de la même forte; & il
fe trouvoit heureux dans fou malheur. gluant!
il figue qu’Herode étoit monté fur le t rêne
il conçut de plus grandes efperances ; tant par-
ce que naturellement il aimoit fes proches a:
fes alliez, qu’à caufe qu’il fe perfiadoit que
lui ayant fauvé la vie lorfqu’il étoit têt d’ê-
tre condamné , il n’y aven rien qui! ne dût
le promettre de fa reconnoill’ance. Ainfi il de-
fira avec ardeur de l’aller trouver , a en aria

5è ceux à qui il fe confioit davantage. l lui
"confèil-lerent de demeurer, 8c lui reprefente-
I’ rent. pour l’y porter , que tous ceux de leur na-
" tion qui étoient en ce pais lui rendoient tous
iles honneurs qu’ils pouvoient rendre à leur
"Grand Sacrificatenr 8c à leur. Roi: u’il ne
D pouvoit efperer lamême chofe dans la un’dée ,
” à caufe de la maniere li outrageufe dont Anti-
.gone l’avoir traité en fou corps: & que com-
Ëmglçehangeïnent de fortune change les fen-
’° tîmens des hommes , et qu’on ne voit gueres
h que les Rois fe fouviennent des faveurs qu’ils
n ont te uës lorfqu’ils n’étoient que particuliers g
Ml ne devoit pas fe tant promettre de l’afl’ec-
P tion d’Herode. Ces avis uoiquc li (à es ne il-

rem: point d’impreflion ut l’efprii: ’Hircan ,’
tant il étoit prellé du defir de s’en retourner.
Herode lui écrivit aufli our le prier de con-
’urcr le Roi 8: les Juifs e ne lut point envier
le contentement de partager avec lui le pou-
voir que lui donne la royauté , puifque le tems
étoit venu de reconnoître les obligations u’il
lui avoit de l’avoir élevé, 8c de lui avoir au-
vé la vie. Ce Prince li artificieux ne fe con-
tenta pas de lai écrire en ces termes, il envoya
Samaralla , Ambafl’adeur vers Phraate avec de

* grands prefens pour obtenir de lui la liberté
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il: Ion bienfaiâem, 8e delui donner moyen de
s’acquitter de tant de graoes qn’il en avoit real
çuës. Mais mus ustémoignagos d’amitié me»:

toiamque dlflimulation arque-feinte. Ce qu’il
y avoit de variable étoit, que ligaturant qu’il
auroit uliupé la canonne il. appréhendoit les
chansonnons , a: hâtoit avèo ardeur d’avoir
lin-con sofa puifl’ance,8t même de le fine moud
du s’il: jugeoit à propos pour (à muté, cons:

me lia-fuite e fit vont. KHirwfut donc mon liberté par le Roy des 63:2
Poulies: 8e les Juifs qui étoient en Babylone
fournirent l’argent necolfaine pour-l’on voy a.
Hérode le traita avec tant-d honneur qu’il A
donnoit toujours le premierxrang dans lestafl’cmq
blées &dans les fenils , le nommoit l’on pore ;
8e n’oublioit rien de tout ce pouvoit lui
ôter le foupçon de la trahifon qu’il lui vouloit
flirt , ce qu’il defiroit à quelque prix que
ce fût s allures la couronne 8e affermir fa nome
voile autorité: ce qui caufa’des divilîons doü

mefliques qui exclurent un grand trouble par
l’escalier: que vai dire. La crainte n’avait
Hérode qu’une erfonne de grande nai ance fût
établie dans la ouveraine furilieature le porta
à faire venir de Babylone un Sacrifieateur ,l
nommé ANANEI. qui étoit d’une famille des
plus obfeures , 8: il lui donna cette char e.
Alexandra Elle d’Hircan 8: veuve d’Alexan e
fils du Roi Arilhobule de qui dlp’avoit un fils
nommé Anis-routine comme’fim ayeul, 8e une
fille nommée Marianne femme d’Herode, fut
touchée d’une très-fenfible douleur du tort que
l’on faifoit à fon (il: de préferer ainli à lui un
homme de nulle confidetation pour l’honorer
d’une li éminente dignité. Elle écrivit à Clea-

patre par un Mufiacn pour la [peut de des.
ml



                                                                     

at f. ’Hr 51’0er pas Jeux
mander à Antoine cette charge pour (on fils à
il: cette Reine lui rendit volontiers cet office :
màis elle ne put rien. obtenir. En ce même
temps Gelliu: qui étoit fort ami d’Anroine étant
venus- enJudée our quelques affaires , il ad-
mira a beauté 1 extraordinaire d’Ariflobule 8;
de Mariamne , a: le bonheur d’Alexandra d’a-
voir mis au monde de tels enfans. Il lui con-4
(cilla d’envoïcr leurs portraits à Antoine ;ne-
doutant point qu’a rès les avoir vûs il ne fifi
tout ce qu’elle de ireroità Elle le crut ;& Gel-
lius à flan retour auprès de lui exagera encore
leur beauté , lui dit qu’ils refi’embloient lû-
tôt à desdivinitez qu’à des créatures morte cs,’
8c n’oublier rien pour tâcher à lui dentier de l’a-

mour pour Mariamne. Mais Antoine jugea
qu’il ne lui feroit pas honnête d’obliger un
Roi (on ami à lui envoiet fa femme , &crai-
gnit d’un autre côté de donner de la jaloufic à.
.Cleopatre. Ainfi il fer contenta d’écrire à, He-
rodelqu’il le prioit de lui envoyer Ariflobule
fous quelque honnête rétexte; 8: ajouta ,’
pOurvû que cela ne lui fi point de peine. He-’
rode crut qu’il n’y avoit point d’apparence d’ena

voyer une erfonne de la naiflance , de la beau-
té , 8c de ’âge d’Arifiobule qui n’avoir alors

que feize ans , à un homme élevé dans une
2mm grande autorité qu’étoit Antoine , 8: qui
étantle plus voluptueux de tous les Romains
ne le cachoit point de [es voluptez par la con-
fiance qu’il avoit en (on Pouvoir. Ainfi il lui
répondit , qu’Arifiobule ne pourroit fortir de
la Judée fans y caufer la guerre , par l’efpe-
rance que les Juifs c0ncevroient de touvc:
de l’avanta e dans la nouveauté 8c le change-

’ gement de îoi. ’ I
K3 3. Après qu’Herode fc fut exçufé vers Antoincil

i



                                                                     

Inn ’XV. Cana-nu Il. 3
jugea à propos de ne pas defobliger entieremem:
Ariilobule 8c Alexandra,& de ne pas méconten-
ter Mariamne ui le prelloit fans celle de don- i
nerla’grande acrificatureà (on pere. Il crut
aulïi qu il lui étoit avantageux d’ôter à Armo-
bule toute ’ occafion de fortir du pays fous
prétexte de faire un voyage , 8: ayant aflëmblé
enfuire l’es amis les plus particuliers , il leur fit
de grandes lainres d’Alexandra , difant qu’elle a
travailloit ecrettement à lui ôter la couronne , a
a; à faire par le moyen de Cleopatre qu’Antoi- a
ne la donnât à (on fils : en que] elle etcitd’au- a
tant plus coupable u’elle ne pou-voit réunira
dans ce deifein fans aire defcendre fà fille de ce
defus le trône , 8: ravir à [on gendre un hon- n.
neur qu’il avoit acquis par tant de travaux 8: a
de peuls : Qu’il vouloit néanmoins oublier le q t
tort qu’elle avoit, 8c témoigner ar des effets a
Ton aŒeâion pour elle 8L pour lies liens a Chu
donnant dès-à-prefent à (on fils la grande fa- ce
crificature qu’Ananel avoit exercée niques a- a
lors à caufe de la jeunefie d’Arifio u-le. Ces.-
paroles qu’Herode avoit prémeditées pour
tram cr ces Princefles 81 ("es amis , touchèrent
de te e forte Alexandra, tant par la joye d’ob-
tenir ce qu’elle fouhaitoit fi ardenient, ue
par l’apprehenfion de voir qu’l-ierode avoit é-
couvert fes delfeins , que toute fondante en
larmes elle lui avoua qu’il n’y avoit rien qu’el- a
le n’eût tenté touchant la grande facrificature , a
dans la creance qu’il étoit honteux à (on film.
d’en voir un autre honoré à mais que pour ce o.
qui regardoit le royaume elle n’avoit pas feule- a
ment eu la moindre cnfée d’y prétendre pour ..
lui: 8L que quand on elui offriroit pour le lui en
donner elle ne l’accepteroit pas : Que ce lui u
étoit airez d’honneur de voir (a fille regner!



                                                                     

au u Historia bas Jans;ne avec lui , 84 (à famille n’avoir rien à craindre I;
se Qu’ainli le trouvant vaincuë ar (es bienfaits
a elle recevoit avec toute farte e reconnoiifance
a l’honneur qu’il faifoit à fou fils : qu’il pouvoit
n s’alTurer qu’il feroit très-foumis , à: qu’elle le

sa rioit de lui pardonner ce e les fentmens que
a ui donnoit fa nailIance 8:1: tort qu’elle croioit
a) que. l’on faifoir à Arifiobule,l’avoit’porrée à en-

» treprendre. Enfuite de ce difcours ils fe tou-
cherent dans la main pour témoi que leur
reconciliation étoit veritable: 8c Il n’y eut per-

v forme qui ne crût qu’il ne relioit plus entre
eux aucun fujet de defiance. »

CHAPITRE I I I.
Hercule ôte la char e de Grand Sacrgfimteur à du;

ne] 014 donne a Arylobulefait arrêter Alexan-g
dm à Arg’fiabule lorfqu’il: je vouloient jaunet

pour aller trouver CleopatreÆeint defe recond-
lier avec eux. Fait noyer enfaîte Argflobule ,
lui faitfiu’re de fuperberfunerailler.

33 4. Ufliîtôt après le Roi Hero-dciôta’ la. rancie
facrrficature a Ananel , qui bien u’i fût de

la race des Sacrificateuts panoit pour etranger,à
caufe qu’il étoit de ces Juifs qui demeuroient en

rand nombre au-delà de l’Eufrate. Herode ne
gavoit honoré de cette dignité aulfi-tôt qu’ilfut
venu à la couronne , que arec qu’il étoit fun
ancien ami : 8: il ne la lui ora qu’à caufe qu’il le
’ugea neceflaire pour appaifer le trouble de fa
amille :car cette charge ne le donnant pas feu-

lement pour un tems,inais pourtoujours,il nele
’ pouvoit faire avec.]ultxce.Antiochus Epiphanc



                                                                     

"1.17a: KV. Citant ru a. III. n
fut le premier qui viola cette loi , lorfqu’ildépo-
(a Jequ pour mettre Onias fon’l’rere en fa place :
Ariflobule fut le feeond quand il l’ôta à Hircan
fon frere pour la prendre ont lui-même. Et
Herode furie troilîémc lor qu’il la donna à A-
riflobule du vivant même d’Ananel, pour met-
tre la paix dans fa maifon.

Mais cette réconciliation ne l’empêcha pas de 63 g; .
Continuer dans les défiances. Il crut qu’après ce ’
i n’avoir fait Alexandra elle ne manqueroit pas
e re uer li elle en trouvoit l’occafion. Ainfi il

lui dé endit de fortir du alais, de fe mêler de
quoi que ce En, 8: la aifoit même obferver
avec tant de foin qu’elle ne pouvoit rien faire
qu’on ne le lui rapportât. Comme elle étoit
pleine de l’orgueil qui efi: naturel aux femmes ,
elle portoit avec tant d’im atience defe Voir li
îndi ement traitée , qu’i n’y avoit rien qu’el-

le n eût mieux aimé foufFrir que de perdre ainli
fa liberté , 8: fous pretexte d’honneur palier fa
vie dans une véritable fervitude 8e dans une
crainte continuelle. Ainli elle le réfolut d’écri-
re à la Reine Cleopatre pour la prier d’avoir
compallion de fon malheur, 8: de la vouloir
affilier. Cette Ptincelie lui manda de tâcher à
r: fauve: avec (on fils , 8c de s’en venir en E-
gypte. Alexandra approuva fort ce confeil , 8c
commanda pour l’executcr à deux de fes fer-
viteurs les plus Confidens de faire faire deux
coflies en forme de bieres , dans l’un defquels
on l’enfermeroît , 8: (on fils dans l’autre , pour

les emporter la nuit dans un vailfeau qui croit
tout préparé pour palier en Égypte. Ejbpe l’un
de ces ferviteurs en parla à Sabion qu’il croioit
(gavoit l’aflâire , atce qu’il palioit pour être
fort des amis de (il: maîtrelïe , grand ennemi
d’Herode , à qu’il avoit même été foupgonné
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n Hurons bis JUIÏPJId’être l’un des complices de l’empoifonnemefit

d’Antipater. Cet homme ravi de trouver une
occalion fi favorable pour ga net l’affection
d’Herode , lui découvrit le delfem d’Alexandra.
Et ce Prince ui n’étoit pas moins adroit que
vindicatif la lailfafe mettre en devoir de l’exé-
cuter, fans la faire arrêter avec (on fils que
lorfqu’on les emportoit dans ces colites faits en
forme de bicres. Comme il n’ofoit faire de ma!
à Alexandra de peut ue Cleopatre ne s’en réf-’-
fentît, il lit femblant e lui pardonner, 8l affec-
ta de paroître clement envers la mere 8: le fils
par une grandeur de courage: mais il réfolut
dans fou cœur de perdre Atiflobulc à quelque
prix que ce fût , 8: de diffèrer feulement quels-t -
que temps out mieux cacher fon delTeln. La
fête des Tabernacles , qui cit une de celles que
nous celebrons avec plus de folemnité étant
venuë , il voulut la palier en des fefiins avec
le Peuple : 8c il arriva dans cette occafion une
chofe qui augmenta de telle forte fa jaloufie
pour Arillobule , qu’il ne put gagner fur lui
d’attendre davantage à exéCuter fa téfolution.’

Voici de quelle forte cela le palla.
Quand ce Prince qui n’avoit alors que dix-

’fept ans monta à l’autel revêtu des ornemens
de Grand Sacrificateur pour ofl’rir des facrili«
ces à Dieu avec les cetemonies ordonnées par
la loi ;fa beautcrlî extraordinaire , 8c la gran-
deur de fa taille qui furpalioit de beaucoup
(on âge , fit éclater de telle forte en fa per-
fonne la majeflé de ceux de fa race , qu’il at-
tira fut lui les yeux 8c l’affeâion de toute cet-
te grande multitude de peuple. Cet objet
renouvella dans leur efptit le fouvenir des
grandes aé’tions d’Ariitobule (on ayeul. Ils ne
purent cachet leur joye:mais leurs acclamations



                                                                     

.2.I. tvna-XV. CHAPITRE IIl. 15’.
’& leurs vœux pour ce jeunePrince la témoigne-
rent avec plus de libaté qu’ils n’en devaient
prendre fous un Roi auiii jaloux de fou auto-
rité qu’était Hérode. Cette connoiflance qu’ils

donnerent de leur inclination pour la maifon
d’Ariflobule, 8: de leur reifentiment des obli-
gations qu’ils lui avoient, l’irrita li fort, qu’il ne
pût fe réfoudre de dilferer davantage à exécuter
ce qu’il avoit dans l’efprit. Ainfi. la fête étant
palÏée il alla à un feiiin qu’Alexandra lui fit à.
Iericho , où comme pour obliger Arifiobule ,
il témoigna de prendre plaifir (es divertime-
mens avec ceux de (on age. Il l’attira fous ce

rétexte , en un lieu propre pour fou deliein,
En comme la chaleur y étoit très-grande, ces
fermes gens furent bien-tôt las de fefyoüer,& al-
erent pour fe repofer 8l prendre le rais durant

l’ardeur du midi , auprès de quelques viviers ou
ils s’amufoicnt à te arder quelques-uns de leurs
compagnons 8: de eurs ferviteurs qui fe bai-

noient. Herode excita Arifiobule à (e baigner
aufii avec eux : 8: alors ceux u’il avoit attiré
pour ce fujet fe plongerent 8c rent plonger A-
rifiobule, comme par maniere de jeu ; mais ils
ne le quitterent point jufques à ce qu’il fût

é. Telle fut la fin déplorable d’Arillobule , .
qui n’était âgé que de dix-huit ans , 8: n’avoir
exercé qu’un an la grande facrificatute. Herode
la rendit aufii-tôt après à Ananel.

Qui outroit exprimer la douleur de la mere’
8: de a fœur de cet infortuné Prince! Elles
fondoient en pleurs fur fou corps; 8c étoient in-
confolables. Le bruit qui s’en répandit aluni-tôt
dans Jerufalem, ombla toute la ville de deuil,
a: il n’y avoit point de maif0n ni de famille qui
ne confiderât cette perte publique , comme la
tienne particuliere. Mais nulle autre douleur



                                                                     

’14 lits-tonte pasIUns.’
n’égaloit celle d’Alexandra , k8: la connoiffance
qu’elle avoit de la trahifon qui lui avoit fi cruel-
lement ravi (on fils l’augmentoit encore. Elle
étoit néanmoins contrainte de dillimuler par
l’appréhenfion d’un plus grand mal. Il lui vint
fauvent en l’efprit de fe tuer elle-même : mais
elle fe retint par l’efperance que furvivant à [on

l. fils , fans témoigner tien (gavoit de la caufe
de fa mort , elle trouveroit peut-être quelque
occalion de la venger. Quanta’ Hérode, il n’y
avoit point de foin qu’il ne prît pour petfuader
à tout le monde u’il n’y avoit nulle part: 8:
ce n’était as feu ement ar des paroles qu’il
tâchoit de aire connaître a douleur, il y alou-
toit des larmes , 8L des larmes qui amuraient
fi naturelles qu’elles pauvoient pa et pour ve-
ritables. Peut-être aufli , qu’encore qu’il crût
que fa fureté dépendoit de cette mort, il ne
pouvoit n’être point touché de compafiion de,
voir unPrince d’une fi rare beauté avoir ainli été
enlevé du monde dans la fleur de fa Jeunell’e.
Mais uoiqu’il en foit, il travailloit de tout fon

uvorr à faire croire qu’il n’étoit point coupa-

ge de ce crime. Il n’e argna aucune dépenfe
pour faire faire de fuper es funérailles à Artific-

ule: 8c li la douleur de cette Princeife eût pu
être adoucie par des démonflrations extérieures
d’affection, elle auroit dû l’être par la uantité
de précieux parfums qu’il fit brûler ut fon
tombeau , 8e parles ornemens dont il l’enrig
chat ,avqc une magnificence toute royale.

W
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Currr’ran 1V.
Kendo a]! obligé d’aller trouver Antoine pour je

W" de la mon d’Arz’flobule ; à" iÏIe gagne
par du efenr. Il avoir avant que départir or-
donné a Jofrph [on beau-fiers, que fi Antoine
1:30an à perdre la me , il fr]! mourir Ma-
rianne , Joftpb le dirimprudemmmt à cette Prin-
nfl’e, Ù Hérode le fait mûrir par la jalorgfie
qu’il en: de lui à d’elle. Avait: infatiable 61
ambition dimefunée de deoparre.

Aparté d’un fils li admirable avoit fait une
li profonde playe dans le cœur d’Alexan-

du , que rien n’était ca able de la confoler. Sa
douleur fe renouvelloit tous les jours avec de
fi vifs ("entimens qu’ils l’animoient fans celle à
en faire la vengeance: de elle écrivit à Cleo a-
cre, de quelle forte Hérode lui avoit ravi on
fils par une fi dételhhle trahifon. Cette Rei-
ne, qui étoit dei: fort portée à l’allifier, eut
tant de compallibn de (on infortune , qu’il n’y
eut rien qu’elle ne fifi auprès d’Antoine pour
lui perfuader de venger une mort li déplora.
bic. Elle lui reprefenta que c’étoit une cho- d
fe horrible , 8c où il alloit de [on honneur , n
qu’Herode après avoir été par (on moyen mis a
en pollellion d’un Royaume , où il n’avoita
oint de droit , il eût par une fi étrange in- ..

humanité répandu le làng de celui qui en é- ..

82.1

toit le fuccelfeur legitime. Antoine fut tou- .5
ohé de ce difcours; 8c comme il ne pouvoit
approuver une fi noire action en cas qu’el-
le le trouvât veritable , il le rendit à Lao-
dicéc , et panda à Hérode, de le venir trouver



                                                                     

us Hurons ne: Ions., pour fe jullifier du crime dont on l’accufoit;
Hérode , qui fe fentoit coupable 8c redoutoit la
haine de Cleopatrc , ’qu’il [gavoit animer fans
celle Antoine contre lui, apprehendoit extré-

,La fuiœ’mement ce voyage : mais la necellité d’obéir
fait von- le contraignit de s’y refondre. Il laifl’a le foin
que Jo- du Gouvernement du Royaume à J o s ami
(63h é- fon beau-frctc , 8c lui ordonna en fecret que li
m" lm" Antoine le condamnoit il tuât aulii-tôt la Rei-
ÊÊ’ËW ne Mariamne fa femme : car il l’aimoit avec
de a: non-tant de pallion qu’il ne pouvort foui-frit que mé-
las [on me après fa mort elle tombât en la pudiance
oncle d’un autre , & il la confideroit comme la caufe
comme de (on malheur , parce que la réputation de (on
le lem extraordinaire beauté avoit depuis long-teins

Grec le ’ s a ’ lon donne de lamour pour elle a Antome. Apres
P c’ avoir laillé ces ordres il le mit en chemin avec

peu d’efperance d’un bon fuccès.
’63 8. 4 Comme en l’abfence d’Herode , Jofeph alloit

t très-fouvent V01! Mariamne, tant pour lui ren-
dre l’honneur qui lui étoit dû , que pour lui par-
ler des affaires du Royaume , il l’entretenoit
continuellement de l’extrême amour que le Roi
(on mari avoit pour elle : 8e lorfqu’il vit qu’au
lieu de témoigner de le croire elle s’en moc-
quoit, 8c Alexandra fa mere encore plus qu’el-
le , un imprudent defir de leur faire changer de
fentiment le porta à leur dire l’ordre qu’il lui

» avoit donné , 8: qui faifoit voir qu’il ne pouvoit
foufliir que la mort le fepatât d’elle. Ce dif-

A cours au lieu de perfuader ces Princelfes de l’afg
feé’tion d’Herode , leur donna de l’horreur d’u.

. ne fi tyranni ue inhumanité qui le rendoit cruel
même après a mort envers la perfonnedumon-
de qu’il aimoitle plus. i. , a ’

î 33 cependant les.ennemis de ce .Prince firent
goum le bruit qu Antigone l’avait fait mourir

A apreâ
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res lui avoir fait foufFrir divers tourmens;
oute la ville de J erufalem fut troublée , mais
rincipalement le palais , 8c dans le palais , les
rinceflès. Alexandra exhorta Jofeph de fortir

avec elle 8: avec Mariamne , pour s’aller mettre
fous la proteâion des Aigles Romaines de la lé-
Eîon commandée par Juliur, ui étoit campée

ors la ville afin d’y être en ureté s’il arrivoit
guelque tumulte ; comme aulIi parce qu’elle ne

curoit point que lors qu’Antoine verroit Ma-
riamne elle obtiendroit de lui tout ce qu’elle
defireroit, 81 même de la rétablir dans le Royau-
me 8c dans tous les autres honneurs 8: les autres
avantages que fa nailïance lui pouvoit faire ef-
perer. Lorfqu’elle étoit dans ces penfées on
reçut des lettres d’Herode , toutes contraires
à ce bruit qui avoit couru. Elles portoient;
qu’aufli-tôt qu’il étoit arrivé auprès d’Antoine

il avoit adouci (on elprit par des refens, 8c fi:
l’était rendu fi favorable dans es entretiens
Ëu’il avoit eus avec lui, qu’il n’avoît lusfujet

e craindre les mauvais offices de C eopatre ,’
parce qu’Antoine étoit perfuadé qu’un Roi
n’ell obligé de rendre com e à performe de

Tes aâions touchant la con uite de fou Etat:,’
puifque ce ne feroit pas être Roi, que de ne
pouvoir agir avec l’autorité nue cette qualité
donne , 8: qu’il importoit mcme à Cleopatre
de ne fe mettre int en peine de la maniere
dont les autres ois fe gouvernent. Ces let-
tres ajoûtoient qu’il n’y avoit point d’hon-
neur qu’il ne reçût d’Antoine :, qu’il le fai-
foit affilier à les confeils 8t .l’appelloit tous
les jours dans fcs fellins , quoique Cleopa-
ne fifi tous fes efforts pour tâcher de les er-
rlrc par le defir qu’elle avoit de devenir ei-
nc de Judée. Mais que la jullicc d’Antoine,

Kayl. Tome 111.- B



                                                                     

ne.

Il! Hrs’rorni ne: loirs:
’étoir à l’épreuve des artifices 8: des calomnies

de cette Princelle; qu’ainfi il reviendroit biena
tôt plus affermi que jamais dans fon Royaume ,
8: dans l’affection d’Antoine : fans qu’il ûr ref-

ter à Cleopatre , aucune efperance de ui nui-
re , parce qu’Antoine lui avoit donné la balle
Syrie , à condition de (e defifier des prérenà
rions qu’elle avoir fur la Judée.

Ces lettres firent chan er à Alexandra 8: à
Mariamne le deliein (le e mettre fonsla ro-
teâion des Romains: mais il ne pur être (ce
crer qu’Herode n’en eût connoiflance. Salomé
fa tout, 8L fa mere l’en informerent loriqu’il
fur revenu à Jerufalem , après qu’Antoine fur
parti pour marcher contre les Parthes. Salomé
pana encore plus avant; car pour fe venger de
ce que Mariamne , qui avoit e cœur extrême-
ment grand , lui avoir reprochépdans une con-
natation arrivée entre elles la ballelle de fa riait:
lance , Elle accula lofèph, fou propre mari, d’a-
voir vécu trop familieremenr’avec cette Prin-
eelle. Herode qui avoir roideurs très-ardem-
ment aimé Mariamne, remit alors iniques où
gavent aller les mouveMens de la jaloulie. Il

retint neanrnoins quoiqu’avec einc , pour
, ne pas donner fujet de crorre que a paflion lui
fifi perdre le jugement. Il demanda en particu-
lier à Mariamne , quel commerce elle avoit
donc eu avec Jofeph. Elle lui répondit 8: lui
pretefla avec tous les fermens dent une. per-
forme qui fe fent très-innocente peur fe fervir
pour (a jufiification , qu’elle n’en avoit eu au-
eun dont il pût avoir le moindre fujet de Il;
plaindre. Herode vaincu arl’amouîqu’ilavoir
pour elle , lèmit non-reniiement calmer fon ef-
prir; mais lui demanda pardon d’avoir tr0p le-
gercmenr ajointé foi aux rapports, qu’on lui
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avoir ’ ,témoigna’ e é u’i ’ui oit e
lui avoir été fidelè , 8: nîub ’a rien rimer ce
qu’il lui put dire pour lui faire connaître avec
quelle anion il l’aimait. Tanrde rémoigngges
de tenLelies firent ,comme il arrive en de
femblablesrenconrres , que tous deux le mi.-
renr à pleurer a s’embrailerenr. Mais fur ce
qu’Herodc s’efforçait de plus en plus d’allure:

Mariamne de [on extrême ufi’eâion . elle ne
par s’empêcher de lui népondre : magma ’
une, and: marque d’amitié que d’avoir com"
man é dentue faire mourir en cas qu’Antoine *
vous ôtâtla vie , quoique je ne vous enliaient- -
né nul fujer d’être mal fatisfait de moi i ces
paroles furent comme un vcoup’ de poignard
qui per le cœur d’Herode. Il quitta Mariam-
ne qu" tenoit embrumée ,sfarrachalcslche-
veux , 8l s’écria qu’il ne pouvoirplus doute!
de [on crime , [mil-qu’il étoit impoflibie que
Jofeph lui eût découvert un inter de cette
importance fi elle ne le fût abandonnée à lui
pour le recompenl’er de fa trahifon : 8c il étoit
tellement tranl’porré de colere’ qu’il l’aurait

tuée à l’heure même li la violence de È!) a-
mour n’eût combattu (a jaloufie. Quant à Jov-
flapi: il envoie. wifi-tôt le tuer (ansrmouloir
feulement le voir ni l’entendre v8: :fit;mettœ
Alexandra en milan nomme étant’lacaulè de

anticlinal... «r t. :- aCependahrront émia «immuns la 55169
par l’infidahle avarice de Glcopatlîe ,, quinine-
fant du pouvoir qu’elle axoit far-l’efpritl d’Ans-
rreine l’ahimoirfxnseell’e contre les Grands du
pais ur le porter à lacérer leurs kigmutàes 5
:8: le. uidonnrrÆOnardeurpQur le «bien aéroit fi
grande qu’il n’y. avoir rien qu’elle accrût être

641."
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’mefurée , qu’elle fit empoil’onner [on frerc âgé

de quinze ans’â qui le roïaume appartenoit , 8c
obtint ’d’Antoine de faire ruer Arjmoe’ fa futur ,
lors qu’elle étoit en’priere à Ephefe dans le tem-

le de Diane: Elle ne craignoit point de violer
a lâinteté des temples , des fepulchres 8: des a-

ziles lors qu’elle efperoir d’en pouvoir tirer de
l’argent: Ellej’ne faifoit nul ferupule decorrr-
mettre des factileges quand ils lui etoient utiles:

Elle ne mettoit oint de difl’erence entre les
" chofes faintes8c es profanes où il s’a mon de
’ fon’interét :-Elle ne faifoit aucune difficulté de
’ fouler aux pieds la juftice , pourvû qu’elle en re-

çût de l’avantage : 8: tous les trefors de la terre
auroient à peine pli full-ire pour ’fatisfaire cette
fomptueufe 8c voluptueufe Princcfle. Il ne faut
*donc3pas s’étonner-fi elle prelToit continuelle-1
’Iment Antoine de dépouiller les autres pour l’en-
richir : 84 elle ne fut pas plutôt entrée. avec lui
’dans la Syrie qu’elle fon cade quelle forte elle
pourroit le l’approprier. ile fit tuer. Lifania: fils

* de Ptolemée, difanr qu’il laverifoit les Parthes;
& elle prellbit Antoine d’ôter l’Arabie 8c la Ju-

’d ée à leurs Rois pourles lui donner. Mais quoi-
que fa pafiion pour elle fûtfi violente qu’il fem-

tbloit qu’elle l’eût enforcelé , il ne pût fe refous
’dre à’comettre une injuflicefi manifefie qu’el-
il e auroit fait voir à tout le, monde que même
dans les choies les plus importantes il étoit et;
clave d’une femme. Ainfi pour ne la point (a:
cher en lui refufant tout ce qu’elle demandoit,
’8: ne pas palier ou: rrès-injufle à la yûelde l
tout le monde s’i le lui accordoit , il lui donna
ce qu’on avoit retranché ne ces deux provin-
ces; 8C de plus toutes les villes affiles depuis le
fleuve d’Eleuthere jufques à l’Egypte , excepté
31’ YT’3C Sydon qu’il fgavoit avait toujours été



                                                                     

trv ne KV. Guru-rua V; 5:1res , quoi qu’il n’y eût point d’efforts qu’elle

ne fifi pour tâcher de les obtenir.

xCHAPITRE V.
deopatre ou en Iude’e à flu’t inutilement tout ce

qu’elle peut pour donner de l’amour à Herodr.»

Antoine apre: avoir souqua": l’Armmie fait de
grandrprefem à (me Prinl’wfi."

C Leopatre après avoir accompagné Antoine
iniques à l’Eufrate lors qu’il marchoit avec

fou armée en Armenie , vint à Apaméc 8: à
Damas, 8: delira de Voir la Judée. Herode la
reçut avec grand honneur, 8: traita avec elle
du revenu de cette partie de l’Arabie qu’Ano
toine lui avoit donnée, 8c du territoire de Je--
richo ,.qui cil le feul lieu où croît le baume qui
palle pour le plus excellent de tous les parfums,
8c où l’on voit en abondance les plus beaux
palmiers du monde. Enfuite de divers entretiens
qu’Herode eut avec cette Princelle , elle fit
tout ce u’elle ut ourlui donner de l’amourz"q P Pa: comme elle étoit très-impudique , elle en a-’
voit peut-être pour lui : mais ce ui cil plus
vrai-femblable , c’eit que (on de ein étoit de
le fèrvir de ce moyen pour trouver une occa-

ion de le ferrite. Quoiqu’il en foit , elle té-
moignoit d’avoir une grande paflion pour ce
Prince. Herode au contraire ui l’avoir depuis
Ian -tems en avar-fion , à eau e qu’elle renoit
plaxlir de Paire du mal à tout le mon e , fut
non-feulementinfcnfible àfes carelïes;mais eut
horreur de fou efli’ontcrie, 8: confiilta avec fus
amis s’il ne la feroit point mourir pourlgarantir
tant de gens des maux qu’elle leur fuiroit, 8:

642-1



                                                                     

et: Bis-route pas Ions.se de ceux qu’elle leur pourroit encore faire.ll leur
., reprefenta aulIi que ce feroit même obligér
a Antoine , puifque fi la fortune eelfoit de lui
.. être favorable , aullieu de recevoir d’elle de
,, l’allillance , il ne pouvoit en attendre que de
a l’infidelite’ g 8c fou inclination alloit à délivrer
.lc monde de cette ennemie déclarée de lave!-
» tu 8l de la juflice. Mais l’es amis fe trouverent
,,,d’un contraire fentimenr. Ils lui dirent qu’il n’y
.. avoit point d’apparence qu’un Prince aulli ha-
,, bile que lui fe jettâr dans un péril fi manifefie:

* ., Qu’ils le conjuroient de ne point agir avec pré-
, cipitation ; Qu’il étoit impoliible qu’Antoine
a ne découvrît ce qui le feroit palle , 8c que quel-
, que avantage qu’il crût en tirer , falcolère de
avoir qu’on eût ofé lui ravir de la forte cette
a: Princefie, augmenteroit encore (on amour pour
ce. elle: Qu’il n écouteroit rien de ce qu’on pour-
m toit alleguer pour juliifierun tel attentat fait à la
a. performe de la plus uilfante Reine de fon teins,
a parce que quand meme fa mort lui feroit utile,
a. on ne (gantoit defavoüer qu’il n’eût reçu par-là

a: un.rrès-grand outrage. Qu’ainfi comme il étoit:
n-éVIant qu’il ne cuvoit rien entreprendre
a: contre CleOpatre ans s’engager 8: toute fa race
se dans de très-grands maux , ils eliimoient ne
a le confeil qu il devoir prendre en refu au:
a de répondre à fou amour , étoit de faire entour
ale relie ce qu’il pourroit pOur la. contenter.
.Herode fe [ailla perfuader à leurs raifons , ap-
paira Cleopatre par de grands païens , 8: la
conduifit ’ufques en Égypte. i-
Après qu Antoine eut conquis l’Atmenie,ilen-’

vma prifonniers en Egyîpte Aurankmfils deTy-
gram avec les Princes es fils;& en fit un prefenr
à Cleopatre avec ce qu’il avoir gagné de plus
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aîné d’Arrabafe , qui s’en étoit fui fur le

bruit de cette guerre , re a en la place de fait
pere. Mais Archelaüs 8: ’Empereur Neron , le
chauleront de (on Royaume , 8c mirent en fa
place le plus jeune de les fieres nommé T ï-
enANL

Quant aux tributs des pais u’Antoine avoit
donnez. à Cleopatre , Herodeiie
ment à cette Princell’e , parce qu’il n’ignoroit
pas combien il lui importoit de ne lui pomt don-
ner fujet de le hair: 8c depuis que l’exaélionqde
ces tributs commença d’appartenir à Herode;
les Arabes lui païerenr durant quelque tems
deux cens ralens par an : mais ils ne continue-
rent pas , 8t à peine lui en payoient-ils une
parue.

CHArr’rnz V1.
Ethnie veut aller ficourir Antoine contre Augujlel

Mai: Antoine l’oblige à tontinanfon dqflèin de
faire la guerre aux Arabes. Ainji il en!" dans
leur paît, leur donne Maille , lagagne , Ù en
perd un: faconde qu’il croyoit avoir gagnée.

H Brode dont le courage ne pouvoir fouffrir
cette injuliice 8; eeemépris des Arabes , a:

préparoit à entrer en armes dans leurs pais ,
or u’une grande guerre civile s’émeut entre

les gomains, pour fgavoir à qui d’Augufie ou
d’Anroine demeureroit l’Ernpire du monde , ce
que la bataille d’Aâium , donnée en la cent
quatrbvingt-feptiéme olympiade desida en fa-
Veuf d’Augufie. Or comme ce Roi des Juifs;
étoit très-obligé à Antoine , 8: ne la paifible
jouiflance durant un long-teins (d’un pais lia:

s pa’ioit exaâe-y

343:



                                                                     

14 Plis-routa bras Ivrrs: -bondant en pâturages 8c en bétail, entre plu»I
lieurs autres grands revenus , l’a’voit rendu ex-
trêmement rrche , il prépara de grandes forces
pour les mener àfon recours. Mais il lui man-
da qu’il nlen avoit pas befoin; 85 qu’ayant ap-
pris par lui 8: par la Reine Cleopatre, la perfidie
des Arabes , Il aimoit mieux qu’il marchât con.-
tre eux. Cleopatre , qui étoit bien-nife que les»
Juifs S: les Arabes en vinifient aux armes 8c
s’afi’oiblifl-ent ainfi les uns les autres , fut caufe
de cette réponfe d’Antoine , qui obligea Herc-

de, de changer de refolution. Il entra enfuit:
dans l’Arabie , avec une puilfante armée , se
s’avança versa Diorpolis. Les Arabes vinrent à.
(a renconrte. La bataille le donna : elle fut fort
fanglante , 8c les Juifs demeurerent viâorieux.
Les Arabes ralièmblerent une nouvelle armée
auprès. de Canath dans la baffe Syrie.- Herode
alla au-devant d’eux avec la lus grande partie
de (es forces: &lorf mil en il: proche il vou-
loir le camper 8l forti et fort camp,afin de pren-
dre fon temps à propos pour les attaquer; mais
(es foldats le llnelÎerentavec de grands cris de ne
difercr pas avantage à les mener au combat,
tant la victoire qu’ils avoient remportée 8c leur
confiance en la force de leur armée les rendoit
audacieux. Herode ne crut as devoir lanier
ralleptir. cette ardeur : il refo ut d’en profiter :
leur un qu’il ne leur cederoit point en courage ,
fe mi): à leur tête , 8c marcha contre les ennemis.

. Læhardielîe avec laquelle il alla à eux les éton-
Ina tellement que la plûpart prirent la fuite; 8:
. ils enlient été entierement defaits fans Athenion ,-
General des troupes de Cleopatte, en ce pais.
Comme il ha’ifloit extrêmement Hetode , il

attendit avec fan cor s en bon’ordre l’évene-
.menr delabataille, - us barefolution de nie

e
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[Ivan XvV. (marraine V1. a?
Te declarer pour aucun parti li les Arabes as
voient llavantaipe. Mais quand il vit qu’ils
étoient défaits chargea les IuiE déja lafliez.
du Combat :8: comme il les prit dans le temps
que le croyant viâotieux ils peinoient n’avoir:
rien à apprehender 8: ne gardoient plus aucunë
ordre , il ne lui fut pas difficile d’en tuer un"
grand nombre dans l’avantage que lui donnoit
encore laconnoillànce du pays qui étoirl’fon
pierreux 8c fort rude. Alors les Arabes repri-
rent cœur , revinrent à la charge; et les. Juifs
n’étant pluscn état de refifler , le meurtre fut:
fi grand qu’un petit nombre feulement de cet-’
teprincipale partie de l’armée pur à peinelfe re-
tirer dans (on camp. Hercule courut à çroute
bride pour amener d’autres troupes à leurs fi:-L
eours a mais il ne put venir allez-tôt eurom-

écher que le camp ne fût pillé. [King les Ara-
es par un bonheur fi incfperé remporreœnç

la viâoirç lorfqulils le croyoient vaincus , a:
défirent une fi puülànte armée. Herode févita
depuis ce i ut d’en venit’à une bataille; Il r:
Contente e camper fur ksi montagnes-pour
faire des courfes dans leurs payse: & en tira un
li grand avanta e , que ce travail auquel il
accoutuma les lens , les rendit capables de
repue: la perte qu’ils avoient faire.

Canna-na VIL
Merveilleux tremblement de une arrivé "Judée;
i Le: Araberatta (un: enfuira le: Imfl ,0

. twlét’Anibaflgdeurs qu’ils. leur envoyeur

parleur demander la paix. h
N la feptiéme année du regne d’llero-î

de qui étoit celle où la bataille d Ac-
;ium (e donna entre Augufie a: Antomq

rom, 131. Q

(44;



                                                                     

sa ’Hrs-ro r-xa’n’as Jo 1H.
ilartiva en Judée le lus grand tremblement
dettette qnezl’onq e t jamaissvû. La plupart
du bétail fùrvtuë , V a près de dix mille bom-
mes fe trouverez-r: accablez fous les ruines
de leurs maifons. Mais les gens de guerre ne
reçurent pointât! malta. caufe qu’ils’le’toient
cam eaà découvert. Il n’efi’ pas drog’able

com ien cette. perte , que l’on pu lioit
encore plus grande par la haine que les
autres nations portoient à.la nôtre 1, rehauffa le
cœur des Arabes. llass’imagînerentquie toutes
nos villes étoient détruiresyâz qui! ne relioit
plus performe peut leur réflflëflrfllnfi" au
lieu d’avoir quelques compaflibn: du malheur
des Juifs , ils rameutais: ’Aniba’llàdeurs

u’ils leur envoyerenb pour leur! deman-
, gala aix , a: marcherenti contre en: avec

moins ’ardeur quevde promptitude" si âejoie.
Les Juifs n’oferent les. attenait , parce que
leurs mauvais-(accèsrlmissla’perrc ,A harper-
tes que ce tremblement’de terre lcufi avoit
caufées , 8c lepeu d’apparence de recevoir du
recours les avoit tellement albains, que n’é?
tant plus touchez deillàmour drivliiènpublîcæ-
ilsiétoientîprêtssde alabandonner à uni entier
defefpoiçDaiis une-fil extrême chhfl’efhati’oii
Herode n’oubliàstiens pour réveillenlecourage
de leurs Chefs L84 voyantquc leurs Generaux
commençoient à concevoir de meilleures ef-
perances , ilf’e hàfarîla’dcip’arle’r à’ toutes fes

troupes , ce qu’illniôl’oit faire auparavant;
parce qu’il avoit remarque en d’autres occa-
lions que quand la fortune leur écoir
Ils ne vouloient rien écouter. l i’

t ë
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CHAPITRE V1! I.
Hangar! du: Ray Hercule rift: film quù [andI

redonna tant de cœur u’il: gagnent une gram .
debatallofiw les At r ,v à le: obligmà -
prendre Htmlapour kurproreaeur.

V’Ous n’ignotcz pas , leur dit ce Prince rhums";
malheurs qui ont retardé nos progrèsrdeà a. ’

puis quelque tenu : ils ont été fi rands qu’iln’y a
a pas’fujet dexrouver étrange qu ilsayent éton. un
ne même les plus hardis. Mais comme nous.
pouvons les furmoncer par notre vertu , arque.
toute la raifort cil denotre côtàpourquoizn’elï a

nez-vous pas bien de l’avenir , 8c ne repreno a
rez-vous pas ces premiers fentimens de géné- c

mâté uivous ont rendus li. redoutables avoc-
ennemis! La feule saule de cette guerre doit a
flûte pour vous. arrimer , puifque ne l’ayant n-
enræîrife que pour repouKer des injuresinfup. a
porta les, il n’y en eut ’ mais. de plus julle: n
à les maux qui nous a igent ne (ont pas tels a
qu’ils nous dorvent faire defefperer de rempor- en
ter la vimaire. Je vous prenstousà témoins des a
outrages que nous avons reçus de ces Barbares a
les plus perfides a: les plus impies de tous les a
hommes. Quelque grands 3:6 (oient les fujets a
que tous leurs voilins- ont le plaindre d’eux, a:
nuls autres n’ont tant éprouvé que nousles efa a
fers de leur avarice 8c de leur envie. Mais. que à
dirai-je de leur ingratitude , puifque fansparler n ’
des autres obligations qu’ils nous ont ; peu- a
vent-ils défavouer quence ne Fit moi qui par a
l’afl’eâion qu’Antoine m’a toûjours témoignée a

les ai empêché de tomber fous la domination!
. . ’l .

q!
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a! HrsTornE Desluns.’ .-
5, de Cleoparre 3 Et Jorfque cette Prince-fie
u eut obtenu de lui une partie de leur pays a du
a nôtre , allai-je de les affilier , 8L ne procurai-
. je pas le repos des deux peuples par les pré-
» feus que le lui fis de mon proprevbren ï Je paye
u pour ce ujet deux cens talens en chaque an-
. née , 8: fuis caution d’enCOre autant , quoi-
» qu’entre les terres pour lefquelles on exige ce
utribut cesBarbares en poffedent qui nous ap-
a: partiennent. Etant Juifs comme nous fommes,’
a quelle apparence y avoit-il de nous obliger à
u payer des tributs , & nous ôter une partie de
.notre bien pour le donner à une nation qui
a nous cil: redevable de (on fallut 5’ Mais il ell en-
a core plus jul’ce que ceux qui ne fçauroient de-
» l’avouer qu’ils tiennent leur liberté de notre af-
a» fifiance 8c qui nous en ont rendu graces , ayent
a; refufé en pleine paix 8L dans le terris qu’ils lai-L
a foicnt profellion dlêtre nos amis, de nous payer
ace qu’ils nous doivent. Car comment peut-on
dans infamie manquer de foi à (es amis , puifquc
ul’on cil obligé de la garder à les plus grands
nennemis? Mais un peuple fi brutal ne trouve
a rien d’honnétc que ce qui lui efi utile , &croit
a que les injures doivent demeurer impunies
vêuand elles font avantageufes à ceux qui les
la ont. Qui peut donc douter que nous ne oyons
t0 obligez de nous venger par les armes de celles
9’ que nous avons reçues de ces Barbares Ë Dieu
n lui-même nous l’ordoune lorfqu’il nous com-
a mande de haïr l’infolence 8: l’înjufiice; & cette

B°gkuerre n’eft pas feulement une guerre juil: ,
l’mais necellaire. Car en tuant , comme ils oat
efait nos Ambafladeurs , n’ont-ils pas commis
fi (clou le jugement des Grecs 8c des nations mê-
"me les plus fâuvages le plus grand de tous les
vitrines Ï Qui ne fgait que parmi les .Grecs le
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Teul nom de hernur efi facré 8c inviolable! sa
combien plus forte raifon doit-il l’être parmi;
nous qui avons re u de Dieu nos faimesh
iloix par le mmiflere es Anges qui (ont lias he- g.
mais 8K fes niellages? C’eli une qualité queia
l’onnef auroit trop reverer , pull-qu’elle fert’àn
ramener es hommes à la connorflànce de Dieu, a

û à reconcilier les lus mortels ennemis; Qu’y in
’a-t-il donc de plus omble que d’avoir trempé...
leur: mains dans le fang de ceux qui n’allaientà.

ne pour leur faire des .propolitions très-raid.
onnables! 8: quels heureux fuccès peuvent rit-in q

tendre ceux qui ont commis une a&ion li clé-"n
tenable? On dira peut-être qu’il efi vrai quai.

Ila raifon cil pour nous; mais qu’ils font. plus’a
forts que nous. Je répons que cela ne peut être, a
puîfque Dieu cit toujours pour ceux qui ont la a.
,uflice de leur côté , 8: que par tout où Dieua
cf! , (à puiflhnce infinie y eli aulii. Mais quand-
nous ne confidererions que nos feules forces a".
ne les avons-nous pas vaincus dans le remier’u
combat, 8: mis en fuite dans le fecon , Gaps à:
qu’ils ayent feulement ôfé foûtenir nos pre. en

’miers efforts .7 8c n’étions-nous pas pleinement a
viâorieux lors qu’Athenion par une perfidie à a
qui on ne peut donner le nom de valeur , nous n
a attaquez fans nous avoir auparavant déclaré a
la guerre 3 Pourquoi donc témoignerions-nous a
maintenant moins de cœur que ar le a
palle ,puifque nous avons plus de fujet e bien on
efperer Ê Et pourquoi apprehenderions-nous ou
ceux que nous avons roûjours vaincus en
Iorfqu’ils n’ont point ufé de fupercherie, 8c que a

leur feule trahifon a fait paraître victorieux! a
Mais quand ils feroient aulli redoutables qu’on a
veut le le ,perfuarler , cela ne devroit-il pas for- -

’tifier plûtôt qu’afloiblir notre courage ; puilë g
En)



                                                                     

«3cv mistonne ne s Jo tu.
n’a-quels: véritable valeurne .conliliepas à fur.
a monter-deslâchescz desæimides, mais à vain-
p.cre:les plus braves 8c les plus .vaillans ? ,Que
.5 s’ils’enfirouve parmi nous ,-que nos afflictions
a domeâiquesvst ce dernier tremblement doter-

,n re ayant étonnez , ils doivent confident-
:0» niella, (sequin trompé les Arabes , plus: qu ils
z» ,ontcrû le mal plus grand qu’il n’en; calen ne
nuons. feroit plusvhonrelix queue concevoir de
nia crainte de ce qui leur donne de;la barbelle.
.p-car.n’,ell«il pas avifible que scelles. qu’ils mémoi-

.nfrieutrngprooede point de confiance un Jeux:
a ornes , mais (cillement-der ce qu’ils mus escou-
.n.fiderçnt comme abattus 8c accablez par
p tantale maux 3 Ainfi lorfqu’ils «nous verrons
. sa aller hardimentà eux , leur audaces’émeüim.
.naileurgpeur augmentera’notre courage, fluions
minutons-à combattre que des geusa demivainù
.nmszos maux ne (ont pointfans doutefigunds
Îun. que quelques ans le le perfuadent, puifque ce
assemblement de terre n’a pas été caufé par
M la colere de Dieu contre nous; mais par lun
"adents accidents que des caufes naturelles pro-.
a duifeneEt quand il feroit arrivé par la volon-
w té deâDieu, pourrions-nous douter que fa colo-1
au re fait laiisfaire par ce châtiment, puifqu’au-
autrement il ne l’aurait pas faitrcell’er , ni fait voir
.».comme ilafaittpardes figues mauifefles qu’il
nwarranta:,-eom.,r,ue4jutile la uerre que nous. avons
",engreprife En Car se tremb emmerde terre ayant
arétégeneral daus tout le relie du royaumewbus
».feuls qui étiez fous les armes’enmvez été pre-

P fervez;& ainli li tout le peuple fût comme vous
amena la ,guerre , performe n’aurait eu de
floral. Apres avoir dona attentivement con-
P lidere’ toutes ces choies , 8: fur-tout que
Ppieu n’a point manqué dans tous les teins



                                                                     

I. r un, 3ti ÇŒA a: ramas HUI. 133
fl’êrrelvotreprpœâeut guinchez "comice. a
ne qonfipucqçn, [lalifla’ifieÀcllvflœplufmconp a
ne, cetteçin; page muimqniçcwioléles a
animales; h f ,v 5 quürastdjæsfiri n
Jmçvoçunât un 5963618 45.313 e
le sunnisme «au exhuma on v!
’ Cmaæm limonée anima dnrtnlleifof»
ce r V. simoupqs qu’elles ne .idqurandaeno plus
.1 ugdeglx luné: nommait-n11 numides
fiGflÆÇÇÂ. alampsuurelitfinspenare «lem
palle: Je, gurdain alan caméeApour..marclul
contrelesfirahes . 28m: «ripa. enchaînais

Il y nouveau; sinh. :2mepaumures", e huant .,v rt . ’ . on on
vint alunæçnuhasn. cariât Wmaüenme

pqur.uÈ:iLr uncammenttout le. A ligefolutdelepnendte: ou: Ara.
be! annalqmêmeunlreinlmhmuieùuom
enfuite de quelques legeres efcarmourches:
Plulieurs fluent tuez , 8c les Arabes lâcherent
le pied : mais k8 Mis les ipomfiiiunr pour al-
lerles attaquer ’ufques dans leur camp ils fu-
gent çqqtraiuts’. .fairefermexà. sur: . défendre

mon ,en. grand defonlrexSt «en: ef-
rance de, vaincre. Après un allez grand oomy-

l purgeurs fur la place, lesKm es prirent la fuite , St cinq mille furent
ruez ar les Juifs 8: par eux-mêmes, tant ils (a

eaqPientpMe; gueule uflefelr’ezi’ta dans
«rempariez q gæmquaïent demvresât

d’eau , :81:le il 4 «les i7 limogèrent. . :Une
telleextremïtéles poutraignit d’envoyer propo-
ferà Hercule daim tout fic.;qu’il . defiurort ,

urv’lllq ’il les ’ t.al.ler;&sleur perminde
defalterer eut. . Maisilmexvoulutnirécoua-
ter leur: 41an ailleurs, ni .reeeuoir l’argent
qu’ils cilloient v l’argon ,. nizuccepte:

Il!) ’
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3’: ’ urgeais: Sis leur?"
aucune autre condition , tant il defiroît a: me):

. gerde ce qu’ils avoient violé le droit des cris;
Alors ne pouvant plusrfup orter une fi ar enté

» magnanime fe pre entercnt le cinquiê-l
miam" du lie our être enchaînez commé

. efclaves. Le en emain le relie fe refolut de

1.474

fortir pour mourir les armes’â la main, plû-j
tôt que de s’expofer à une fi grande infamie;
:81 distexecuoerent cefëdell’ein. Mdifldul’s coupé

étoient fi faibles 8e leurs efprîts li abattus qu’ils

ne purenefaire aucun effort tant fait en confij
Jetable. . Tout cç’qu’ils déliroient étoit, de mon;
tir: tout :ce’qu’ils apprehendoiçnt siéroit devîf

ne :- &dèulezpremier choc il y en eut près de
(cpt mille de tuez. Unelli grande perte abattit
chtiereruent l’orgueil de cette nation : Elle ad-
mira dans fanmallreur la valeur a: la conduite
tri-leude au. IlEÊpütpour fan"prote&eur. ’ ”

r

C Blair -r in! XI.
Quinine cf? défia! ar Augkfle à la bataille d’AeJ
41mm. Hercule fît) mourir Hircan .- Ù’ quel en
L fin le prétexte. Il fe reflua d’aller trouver Au-

gufle. Ordre qu’il dom auparavant. que de,
partir.

. . Brode enfaîte d’un l’accès fi avantageux a;
- tourna à Jerufalem comblé d’honneur sa de
gloire.Mais lorf u’il par-ailloit être dans la plus
grande profperit ,la vrâoire remportée par Au-.
grille furAntoine àAâium le mit dans un fi grand
pari!" qu’il r e crut perdu. Tous l’es amis 81 les
ennemis étoient du même fentimcnt , parce
qu’on ne pouvoir (e perfuader que cette grande
amitié qui avoit été entre Antoine 8c lui ne du:
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alors caufer fa ruine. Ainfi ceux qui l’aimoicnt
véritablement ne pouvoient diliimuler leur
douleur : 8: ceux qui le bailloient fail’oient
femblant de le plaindre; quoiqu’ilsfe réjoüif-
fcnt dans leur cœur de l’avantage qu’ils erpé-
raient du changement de la fortune. Comme ’
Hircan étoit le leu! qui reliois dola race ro’iale;
Herode jugea qu’il lui importoit de le faire
mourir , afin que s’il fartait d’un li grand dan-
ger performe ne pût prétendre à la couronne a
on réjudice : ou que fi Augulie lui (ailoit per-

dre vie, il eût au moins la confolation de (ça-
voîr qu’Hircann’auroit pas la joye delui ne,
ceder.I.orfqu’il rouloit ces penfe’es dans [on et;
prit , la famille ou il s’était allié lui offrit une
occalion d’exécuter (on dellein. Hircan étoit
d’un naturel extrêmement doux, a: n’avoir dans
tous les teins pris aucune connoillance des affai«
res: il donnoit tout à la fortune , 8c recevoit
de (a main ce u’clle lui envoyoit fans jamais
en témoigner du mécontentement. Alexandra
fa fille, qui étoit au contraire fort ambitieufe ,
ne pouvoit le retenir , dans l’cfpérance qu’elle
avoit d’un chau ement. Elle le follicitoit fans
celle de ne pas oull’rir plus long-tems qu’He-v
rode erfecutât ainli fa maifon ;mais de penfer
à [a ureté 8e de le referver pour une meilleure
fortune. Elle ajointa qu’elle lui confeilloit d’é-
crirc à MALCH qui gouvernoit alors l’Arabie ,
pour lui demander (a protection , a: de le pou-
voir retirer auprès de lui ; n’y ayant point de
doute que files alliaires d’Herade alloient aulli -
mal que la haine d’Augufle contre lui donnoit
fujet de le croire , la noblclle de fa race 8L l’afr

’ feôzion que tourie peuple lui portoit,pour,roient
le faire remonter fur le trône. Hircan rejetta au
commencement cette propofirioumais Alezane
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titane ceflant point de lui œprefenteç le
qu’il avoit d’efpcrer d’un côtéd’aniver à’la

couronne ,8: d’3 préhehder de l’autrclla Hà..-
hifon 8: lacruauèe d’Hctode ,il falaiflà mainate
enfinàf’esimportunipez. Il écrivinàiMflehgàr
undefes amis nommé vDofithée, Fèlu’Je ,pr-lcr

à: lui envoyerquelques cavaliers qui! le Men:
tonduire jufqucsuu lac Afphalaidedi m de
mais cens (links deJezufalunHircan &Alexanç-
du avoient; choifi ce Dofithéç comunhomay
me qu’ils croyoient entieremenL-attaahéhàcux,&
ennemi d’Hemde, à cautèqu’iLétoibpurent de
Jofeph qu’il-avoit fait tuer, 8c. qulAmoineavoit
fait mourir dans T rdeuxÏderfes fieras. Il leur
fut néanmoins fil ’ pue, que dans’l’dpérancq

des avantages qu’il pouvoit Vtiterdeïfe mame
bien avec’Hcrodc , il lui mit-lalcttre entre les ,
mainstc Prince lui en témoigna,- beaqcoupxie
gré , 8: defira de lui un autre replie: ,.qui’ ami:
de renfermer la lettre , de la ponerzâI»MaIch ’,
8: d’en tirer la réponfe , parce qu’ilzluiimpor-
toit de [gavoit les fentimcns. Dofithée exécuta
exaâemcm: toutes ces chofes; 8c de: Arabe ’
écrivit par lui à Hircan , qu’il le recevroit avec
tous les Juifs de fon parti; qu’il Lui envoye-
toit une efcone pour le conduire finement ,
8c au?! l’afiifietoit en touteschofes. Lorfqu’Hee
r0 e eut lû cette lame , il fitèenirAl-lixcan dans
fonAconfeil «sa lui demanda qua traité il avàiz
fainaveciMalch. A quoi ayant-réfondu qu’il
mon avoit poiutzfaîtfil lui [que enta la’leto
ne , 8: commanda enfuit: qu’on le fifi mou-
rir. C’eft ainfi qu’Hcrode rapporte’luî-même

cette alliaire dans Tes Commentaires. D’au-
tres difent que ce ne fut pas pour ce fujet
qu’il fit mourir Hircan; mais parce qu’il avoit
:ntrcpris fut (à vie , la: ils-racontent la chef:
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1. r un X V. C au; 1.Le 17x.
En cette forte. Hetode ayant demandé à Hir-
can dans un fefiin fans témoigner avoir du
foupçon de lui,.s’il n’avoir point re Il des let-
tres de Matlab :il’lui répondit qu’i en avoit ’
ne? , mais feulement de coauplimens. Et n’a,
nez-vous gain: repue .ptefens de lui, ajouta
.Herode.’ üi,reparut Hircan mais feulement
quatre ghevaux: pour mon chariot,Sur gnou-Ie-
.rodeprit «caftan de l’accufer de trahifonôz de
s’être laiflë corrompre , a: commanda qu’on]:
fifi mourir.Ces mêmes écrivainspourçfaue voir
girl-liman étoit fort innocent, drfcnt quia. ,ant

. ès fa» lus grande jeunefl’e a: depuis lorliiu’tl
étoit oi , témoigne une extrême douceur
,8: tinettes-grande modetation ,u&,ayant agi
Epref’que en toutes choies - ar le .confeil dÎAn-
tipater , pere d’Herode , i n’y avoit nulle ap-

- amena quelnrfque le règne d’Herodeétoit li
ien établi , ilfût venuà l’âge de quatre-vingt

ans de delà l’Eufrate où il étoit en très-grand
honneur , vivre fous (a domination pour s’en-
gager dans une entreprife fi éloignée de fou na-
turel :mais qu’il y a beaucoup plus de fujet de
croire quece crime prétendu lui fut fuppofé par
Hcrode.

Ainfi finit Hircan, dont lavieavoit été a i-
tée partantde rmverfes. Ilfur et li rand ba-
crificateur fou le règne d’Alexan a a mere,
a: exerça eett charge durant neufians. Il tire-
ceda enfuirent: Royaume à cette Princeffe , a:
en fut dépoliedé trois mois après par Arifiohu-
le l’on frere. Pompée l’y rétablit , Br il en jouit

durant quaranteans. Il fut depuis chaire par
Antigone,efiropié,& mené captif chez les
Parthec. Leur Roi le mit en liberté : il re«
tourna en Judée:& non-feulementil ne reçut
point les effets de tant de prunelles qu’Hœ.



                                                                     

HrsTorunnns Jans.” firode lui avoit faites ; mais après avoir palié une
vie li traverfée 8: pleine d’événemens fi con-
traites, il finit l’es jours dans une grande vieil-
lelTe par une mort déplorable a: qu’il n’avoir
point méritée. Comme il étoit trèssdoux
très-moderé ,8: qu’il aimoit le repos, 8: cana
naîtroit n’avoir pas la capacité nécelfaire pour

gouverner , il fe fervit prefque en tout digni-
nillere d’autrui. Cette trop grande bonté don-
na moyen à Antipater 8: a Herode de s’élever
à ce comble d’autorité qui porta la couronne
dans leur famille : 8c la morr’de cet infortuné
Prince fut la récompenfc qu’il reçut de l’ingra-

titude d’Hcrode. ’ - l
Après qu’Herode le fut ainli défait d’Hircatf;

il alla trouver Augulle de qui il n’efperoit rien
de favorable à taure de l’amitié qu’il avoit euë

avec Antoine : 8c il craignit en même-tems
qu’Alexandra ne prît occafion de l’on abfence

out émouvoir le peuple contre lui St troubler
l’état. Il biffa la conduite des affaires à Phero-

’ras l’on frere,mit Cypros,fa merc,fa fœur’,
8: tous lès proches dans la fortereIÏc de Mafia-
da, 8: ordonna à Pheroras , fi fou voyage lui
fuccedoit mal , de prendre le gouvernement du
Royaume. Quant à Mariamne , parce qu’elle
ne pouvoiœ’accorder avec Cypros 8: avec Sa.
’lomé , il la mit avec Alexandra fa mere dans le.
château d’Alexandrion , dont il commit la gar-
de à Iofeph fon Tréforier , 8c à Soeur: Ituréen
en qui Il avoit eu dès le commencement de
fon regne une enticre Confiance. Il rit pour
prétexte que c’étoit pour rendre e l’hon-
neur à ces Princelïes : mais il donna à ces
deux hommes un ordre rentrer fi fort voya
luiréümfoit mal de les tuer auŒ-tôt qu’ils ap-
prendroient la nouvelle de fa mort , 8: d’unifier
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Pheroras de tout leur pouvoir pour confer- *
ver le Royaume à les enfans.

Cru 1:1ar X. »
fierai: avis fi genereufemm à Augujle qu’il

page: on amitié. Il l’accompagne en Égypte , à
qeçoira’ Ptolema’z’de avec une ma xficence fi

extraordinairequ’elle lui acquit l’ e une de tout ’

le: Rumba. ’
L Ors qn’Herode eut donné ordre à toutes

choies il s’embarqua pour allerâ Rhodes la,”
trouveraugufte. Il parut devant lui avec tous
les ornemens dela dignité royale exce té la r
couronne , 8: ne fit Jamais ’paroître p us de -
cœur que par la maniere dont il parla. Car au
lieu d’ufer de prieres a; d’employer de lâches
exeufes pour le porter à lui pardonner , com-
me l’on fait d’ordinaire dans un fi grand chan- -
I ement de fortune , il rendit raifon de fa con. .
5uite fans témoigner aucune crainte. Il lui a- -
voua qu’il ne le pouvoit rien ajouter àl’afFec-
rien qu’il avoit enë pour Antoine: Qu’il s’éa d

toit employé de tout (on pouvoir pour contri- n
huer à luiconl’erver l’Empire du monde : Que a
s’il n’eût point alors été occupé contre les A- a

rabes il auroit joint f es antres aux liennes: Que ce
cette raifon l’en ayant empêché il lui avoit en- ce
voyé du blé’at de l’argent: Qu’il auroit deliré ..

a: pouvoir beaucoup avantage , à d’employer a
non feulement (on bien , mais (a vie pour un g
ami 8: un bienfaéteur tel qu’il avoit toûjours a
éprouvé Antoine: Qu’au moins on ne lui ou- ..
voit reprocher de l’avoir abandonné aptes la a
journée d’Aetium , ni que le changement de g
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in iortune ne lui eût fait changer de conduite pour,
a embraiier d’aurres interdis, 8: s’ouvrirun che- ’
aminâ de nouvelles efperances. Car, ajointa-
» en, lorqu je neme vis pasen état de l’affilia-
a: de mes troupesôt de ma performe, je lui don-
» nai un confeil qui auroit’empêch’é fa ruine s’il

u l’eût fuivi , qui étoit de faire mourir Cleopatre,
a: de s’emparèr de (on Royaume , 8: de f: mettre
a parce moyen en état de faire une pair: avanta-
ugeufc avec vous. Il méprifa ce: avis , 8: tra-
cvailla à l’acCroillement de votre fortune au lieu
., de conferver la (renne. Que li vorre haine pour:
.lui vous fait condamner mon afieéiion , je ne
.laifferai pas de l’avouer ;v 8: rien ne m’empê-
.. chera jamais de coutelier hautement combien
g grande étoit ma pallion pour les intérêts 8: pour
u la etfonne. Mais li fans avoir égardàee qui
.. s’e pafl’é entre lui 8: moi vous voulez confide.
n ter quel ami je fuis 8: .quelle cil ma reconnaît:
.fance pour mes b’renfaraeurs , vous outrez en
a faire l’épreuve : Il n’y aura qu’à c nger les

noms, 8: l’on verra toûjours laméme’amirié 8:

Ü . A ... digne des memes louanges.
Herode en prononçant cesparolesfit parois

p tre une telle grandeur de courage , que comme
Augulle étort extrêmement genereux il en fut
li touché , que ce Roi des Juifs n’évite par
feulement le périlquile mena oit, mais na
Tonialïeétionvpar une manient noble de qui;

. dans: de le défendre. Il lui lit reprendre la
couronne, l’exhortaà n’être pas moins (on ami
qu’il l’avait été d’Antoine , le traita avec grand

honneur , témoigna lui gavoit gré de ce qu’il
avoit afliflé Lepidus auprèsde divers Princes 3
8: pour lui donner une preuve de fou amitité,
il le fit confirmer par un arrêt du Senat dansla
polieliion de fongRoyaume. Hérodeicomblé de
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tant de gncesqui furpafloient de beaucoup fer
efperances’accompagoa Augullenen Égypte , au
lutât, 8e à ceux qui croient le,rmeux auprès de
lui , desprefens fi magnifiques qu’ils alloient
même art-[delà de [on pouvoir. Il demanda a-
vec amie: infianoe à Augufle la grace d’Ale-.
ange avoit été ami d’Antome: mais il
ne la ut obtenir, parce qir’ilavdit fait fer-
ment e nela oint accorder.

le retour ’I-I’er’ode’en Judée avec un non-4

«cl accroillernent d’honneur 8: d’autorité,éton-

na extrêmement ceux qui s’attendaient de voir
le contraire a 8s ile ne pouvoient confident
que couine une proteâion de, Dieu, fur lui
qu’il (erroit fi heureuièment des plus grands
périls ,- qui fembloient ne le menacer .quepour
eendrcla vie encore plus éclatante a: plus illuf-

ne. p . . V . ,. Lors «plastifie palle de Syrie en. Égypte il
ne rencontenta pas de le recevoir dans Proie-
maïdc avec une magnificence incroyable , mais
il donnaà toute [on armée des vivres en abon-
(hnceg 8: une li genereul’e’maniere d’agir lui ac.

qui: tant de famrliarité’auprès de ce grandîm-
pereur , quelorfqp’il marchoit à cheval parla
cant ne il lefai oit aller acéré de lui. Herc-
de oilit cent cinquante de. ceux fur qui il fe
repofoit leplus pour prendre foin de le faire
(crvir cries-amis avec toute la fomptuolité 8:
la politelTe imaginables: & lorfque l’armée (e
trouva obligée de aller par des lieux li fieriles
qu’il’n’y avoit par en: de l’eau, fa pré-
voyances: les foinsfirent qu’elle ne manqua de
sien ,8: qu’elle eut mémedu vin. Ilvdonna de
Eus d’Auguile huit cens talens : 8: les Romains

rem li. extrêmement (arisfaits de lui, qu’ils
avouoient quelagrnd’eur: défera aure relevoit

65°.:
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beaucoup au-dcffus de fa couronne. Ainfi cette
oceafion , 8c ce qu’il traita encore de larnême
forte des principaux de l’Empire à leur retour
d’Egypte , lui acquit une fi haute eflîme dans
l’efprit dlAugufle 8: des Romains, qu’ils ne
pouvoient (e luire: de le lotier &de dire , que
nul autre Prince ne le fMpanit en magnificen.

ce 8c en liber-alité. .

CnArIr-nn XI.
Mariamne reçoit Herode avec un» de fiàideur-i
I fan retour d’auprèr Augujle, que cela joint
- aux calomnier de la mere Ù de lafœnr de ce

Prince l’aurait de: Ier: porté à la fin" mourirè
I maieilellobligé de retourner trouver Augufle;

Il la fait mourir à fin retour. Lâchete’ d’Ale-’

sandre me" de Mariamne. Defejjwir’ d’il-lerc-
deaprèeia mon de Mariamne. Il tombe main;

"de a l’extrémité. Alexandratâche à je rendre
mîmfle-de: deux firtere «de Jerufalem. 11

- infait mourir; ù’ Ceon are enfuite àqueLa
’ que: laurier. Il établit en l’honneur d’Augujle

» du jeux à de: carreler qui irritent tellement
4 iaplûpart de: mfi que dix entreprennent de le

ruer. Il le: fait mourir. Bâti: plufieurrforte-
1m12: ; à rebâtit fur le: ruiner de Samarie
une très-belle ÙIrêr-fbrte ville qu’il nommà
Selmjle.

H Brode au lieu de goûter à (on retour dans
(on ro’iaume les douceurs de lapai): 8: joüir

de quelque repos,ne trouva que de! a itatiomîr
du trouble dans (a propre famille par e méconan
tentement deMariamne a: d’Alexandra.CesPrin
gares croxoicnt avec raifon que ce n’était pas

1mn!
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pour pourvoirà leur fureté, mais pour les tenir
prifonnieres qu’il les avoit fait mettre dans ce
château ou elles n’avoient la liberté de difpofer ’

de quoi que ce fût. Mariamne étoit d’ailleurs
fortement perfuadée que ce grand amour qu’il
témoignoit d’avoir pour elle n’éroit qu’une dif-

fimularion qu’il croyoit utileàfes affaires: 8c
comme elle le fouvenoir toujours de l’ordre
qu’il avoit donné â Jofeph, elle ne penfoit gula-
vec horreur que quand même il viendroit à
mourir , elle ne pouvoit erperer de le farvivre.
Ainli il n’y eut point de moyens qu’elle n’em-

ployât pour gagner fes garde; , 8: particuliere-
inentSoëme de qui elle fçavoit que dépendoit
fa mort ou (a vie. Il demeura au commence- 1
ment trèsvfidelle à Heroide z mais peu à-peu les
prefensôrlescivilitezile ces Princelfes le ga-
gnerent. Il crut qu’encore qu’I-lerode évitât le
péril quile menaçoit, il n’y avoit point d’api-
parence qu’il revînt jamais dans une fi grande
autorité : Qu’il pouvoit plus efperer des Prim-
eefl’es ne de lui: Que le gré qu’elles lui fçaw-
raient e leur avoir rendu un (i grand ferviee- le
mainriendroit non feulement dans la confide-
nrion où il étoit , maisl’augmenteroir encore:
Que quand même tout fuceederoit à Herodle
comme il le pouvoir fouhairer , l’on incroya-v
bic pallion pour Mariamne la rendroit toure-
puillante : 8: tant de confiderations jointes en-
femble le firent refondre à découvrir à ces
Princefl’es le fecret qui lui avoit été confié.
Mariamne fut outrée de de i: 8: de eolere de
voir que les maux qu’elle evoir crahidre n’a-
vaient point de bornes: elle faifoir continuel-
lement des vœux, afin que tout fût contraire à
Herode: rien ne lui pairoilToit plus infilppot-
table que de palier fa vie aveclui r a: menu..-

Tome HI. D
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mens firentune telle im reflionffur (on efpric
qu’elle ne pouvoit la di imuler.

Le fuccès dunvoyage de ce Prince ayant l’ur-
paflë fes efperances , la premiere choie qu’il fit
en arrivant fut d’aller voir Mariamne , de l’em-

.bralfer, &de lui dire commeàla performe du
monde qu’il aimoitle plus , de quelle forte tout
lui avoit réufli fi heureufement.Durant qu’il lui

parloit ainli elle nef avoit li elle devoir (e ré-
]ouir ou s’affiiger: on extrême fincerité ne lui

permettoit as de cacher l’agitation de l’on ef-
. rit;.& les oupirs faifoient voir que ce difcours

ui donnoit lus de enfielle que de ’oye. Herc-
L .de ne ut ors-douter de ce qu’e cavoitdans

l’ame . une averlion li vifiblc 8: li lurprenante
ne [celui l’alibi: que trop sonnoitre , &fon ex-e

.tréme amour pour elle luitçndoit ce mépris in-i

.fupportable.. Mais en même tems facolere le
mouvoir tellement combattuë par fouafieâion,
qu’il .palfoit.de la haine à l’amour , -& de l’a-

.mouràla haine. Ainli flottant entre ces deux
,pallions, il ne fgavoitguel arti prendre; par-
ue qu’en même tems qu’il il: portoit à la faire

pmoutir. ont (e venger de (on ingratitude, il
.fenroit ans (on cœur que (à mort le rendroit
,le lus malheureux de tous les hommes.

orfque la mere 8: la fœur d’Herode qui ai
voient une haine mortelle pourMariamne le vi-

"leur dans cette agitation , telles crurent ne pou-
rvoir trouver une occalion plus favorable, pourla
.perdre.Il n’y eut point de calomnies dont elles ne
le feuillent pour augmenter l’indi arion de ce
Prince 8c al umer de plus en plus a jaloufie. Il
les écoutoit 8c ne témoi noir pas trouver mau-

avais qu’elles lui parl en: contre Mariamne :
mais ilne pouvoir le refondre de faire. mourir A

Jure performe qu’ilaiiuoit plus que fa vie. Il
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n’ai dfl’oitneanmoi’nseontre elledbioured’our:

84 e eue, [on côténe diliimuloitpoint (et enti-
inens. .Enfinl’amourde ce Brume rechangea
en haine tu peurlétre..,eûr-il deflprsrex’écuté. fa
cruelle refolution , s’ilsn’eût appris qu’AuguT-r

te s’étoit rendu maître de l’Egypte parla mort
d’Antqine .8: de Cleopatreaxnais .eette’nou-
voile, l’obligeazde tout quitter pointiller au de-
pvant de loi. Il recommanda .Matîamneà Soi-
me avec de grands témoignages de l’arisl’aflion

du foin qiflil’avoit risdîelle , .& lui donna un
gouvernement de Judée. Commeil avoit
déja ac uis beaucoup de familiarité auprès
d’Au cagnoit [parti [on amitié,;il reçut
ne lut non feulementde grands honneurs, mais
Adegrands bienfaits. .Il lui donna quatre cens
Gaulois qui fervoientîdev ardesàCleopatre’,
lui rendît tette partie de la Judée qu’Atoinc
avoit donnée à ÇÇItC Primaire, comme aufli
les villes des Gadara, d’Hypone , a: de Samah
rie ; v8: fur lacère de lamer Gaza , Anthedon,
Jaspe , 81 la Tour de Straton : ce qui augmen-
ta e beaucoup (on Royaume. ’

Il actom l azAugulte jufgues à Antioche:
,6: quand il ide retour à Jerufalem , il trou-
va qu’autanttqu’il avoit été heureux hors de l’on

pays, (ennuage tutti .confideroit nunata-
vantoomnie fap us,grande.felicité 5 le rendoit
malheureux (Paris (enflamme. nÇar ziLaimoit
fi ardemment Mariamne, e :l’onrne voltons
aucune hilioire que jamais. pomme ait été nauf-
!porté d’un amourille turne qu’il Rémi: de ce-

; ui de (affirme. ais cette ;Princelïe, qui
d’ailleuraétoit extrêmement (age St très-chaf-
:te . étoit de li mauvaifeqhumeur fisc abufoit’de
telle forte de la pallion qu’il avoit pour elle,
m1146 Je .ançlaugnëê’ mm lé:

l1
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3,4; . .Hr’srotlte DîS’JUIPË n.
pris a: avec des railleries olfenfantes , fans con-T
fiderle refpeétqu’elle lui devoit. Il le dillimuë
loir néanmoins, a: fouflroit même les re roi-
chies qu’elle faifoitd la more 81 à fa («rut e la
balfefle de leur naillance, qui furent la caufè
de cette haine irreconciliable qui les portai
employer pour la ruiner tant des faulfe accula-
tions. Ainfi les efprits s’aigrilfoient toujours de
plus en plus: 81 une année fe pallayde la forte:
depuis le retour d’Herode auprès d’Augulte.’
Mais enfin le defiëin qu’il formoit depuis fi
long. tems dans (on efprit éclata tout’d’un coup
par l’occalion que je vais dire.

Un iour qu’il s’étoit retiré dans fa. chambre

pour fe repofer , fur le midi il envoya querir
’Mariamne qu’il ne pouvoir s’empêcher d’aimer

avec paillon. Elle vint: maisquclque inllance
qu’il lui fit , elle ne voulut jamais le mettre and
près de lui, 8t lui reprocha la mort de (on pe-
re, 8c de fon frere. Des paroles li offenfantes
jointes à un li grand mépris irriterent Herode
de telle forte qu’il fut tenté de la frap et: 8e.
Salomé ayant appris ce qui s’étoit palle firen-
trer dans fa chambre un Echanibn de ce Prin-
ce qu’elle avoit gagné. Cet homme inflruit par
elle lui dit, quela Reine’lui avoit offert une
grande recompenfe pour le porter à lui donner
un certain breuvage. Herode troublé de ce dif-
cours lui demanda ce que c’était que ce breu-
vage. L’Echanfon lui répondit que laReine ne"
lui avoit point donné ce qu’elle vouloit mettre
dedans , 8: avoit feulement defiré de lui qu’il
le lui prefenrât. Mais que comme il ignoroit
la force de ce breuvage , il s’était cru obligé

vd’en parler alfa Maillé. Cette réponfe au ’-
menra encore le trouble d’Herode. il fit don:
net la quellion à un Eunuquc de Mariamne qui

s
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Ïçzvoitlui êtreli fidelle qu’il ne doutoit aine r
qu’elle ne lui confiât routes chofes. Cet ont;
me ne confelfa rien : mais il lui échap a de di..
se au milieu des tourmens , que la aine de
Mariamne venoit de ce qu’elle avoit appris de
50ème. , A ces mots Herode s’écria ,. que Soëe
me qui lui avoit auparavant été li Edelle n’au-
toit lamais revelé fon fecret s’il n’avoir abufé

de Mariamne : a en même-t’ems il le fit tuer.
Quant à la Reine il voulut la Faire juger, 8c
ayant allèmblé pour ce (nier ceux à ni il e
Bonhoit le plus , il lui commanda de e défera
tire. Il l’accufa enflure de ce faux 8c prétendit
crime de lui avoir voulu faire donner un breu-
vage pour l’empoifonner : 8l au lieu de demeu-
rer dans les bornes de la modération que doit
avoir un Juge , il parla avec tant de vehemena
ce 8c d’emportement que les autres Juges n’eu-
lent pas peine à connaître fait intention, 8e
condamneront à. la mortcerre innocente Prin- -
celle. Ils n’cllimerent pas néanmoins , 8c lui-
mëme fut de cet avis , qu’il fallût le hâter d’e-
xécuter cet arrêt ; mais crurent qu’il l’aller:
mieux la"metrre en rifon dans le Palais. Salo-
mé 82 ceux de la la ion ne pouvant foufliir ce:
retardement n’oublierent rien our en faire
changer la refolution: à l’une es lus flottes-
raifons dont ils le fervirent pour pet uader ne:
rode fut la crainte qu’il devoit avoir que le peu-
ple ne fe foulevât s’il apprenoit que la Reine fût.
encore en vie. Ainli on la mena au lûppliCe.

Alexandra jugeant allez qu’elle ne pouvoit
eTperer d’être plus doucement traitée que fa fil.

le, oublia. par un changement honteux cette V
ndeur de courage qu’elle avoit fait Maître

iul’ques alors, 8e témoi a d’être au ’ lâche-
gu’elh: étoit auparavant etc. * Ainfi’poyr fait:
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croire t u’elle n’avoir point de art à la- faute
de fa fille elle la traita outmgeuënient en pre-
fence de tout le monde.Elle crioit que c’était une
méchante 8c une ingratte , indi ne de l’extrême
amour que le Roiavoit pour e e,& qui ne foufà
l’roit que ce que meritoit un li grand crime:& en ’

arlant de la forte il [ambloit u’elle fe voulût t
Jetter furia fille pour lui arrac et les cheveux.
Il n’y eut performe quine condamnât cette lâ-
Çche dillimulation: 8c ,Mariamne la condamn
plus que nul autre par fon filence. Car elle s’e-
mut lPCll de fes injures qu’elle ne daigna pas
.lui ré ondre: mais fe contenta de faire Voir
dans on virage avec fou courage ordinaire , la
honte qu’elle avoit d’une liçgrande bafl’ell’e; 8c

fans faire paroître la moindre crainte ni feule-
ment changer de couleur, ellerémoigna jufques
.a’ la mort la même generolité qu’elle avoit fait
paraître duranttoutle cours de: la vie.

Ainli finit cette Princeflc li challe.& licou-
rageufe, mais tro .liere 8c d’un naturel trop
aigre. Elle furpa oit infiniment en beauté . en

.,majelté 8t en bonne grace toutes les autres
femmes de fou ficelez 8c tant de rates quali-
tez furent la caufe de fou-malheur , parce que
voyant le Roi fou mari li pallionné pour elle,
elle crut n’en pouvoir rien apprehender: elle
Aperditle refpeâ u’elle lui devoit , st ne crai-
gnit as meme de lui avouer le refleurîment

.qu’e e confetvoit toujours de ce qu’ilavoit fait
mourir fonpere a: l’on fiere. Une .femblable

. imprudence lui renditauflî ennemies la mare a:
la œur de ce Prince ,18: le» contraignit lui-mê-
me dc devenir enfin fou ennemi.

Quelque violente que fût la paflion qu’il a-
voit pour elle durant fa vie , 8c que ce que nous

gemmas tatoué fait ou: voir. Tellement»:
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comme les autres maris aiment leurs femmes.
mais aramon prefque jurqu’a la folie , a: quel-
que de (obligeante que fûrla manier: donzel-
le vivoit avec lui , il ne youvoir s’empêchfl’ de
l’aimer toujours. A rès qu’elle ne fut . au
mondeil crut que leu lui redeman on f0"
rang z onl’entendoit amure heure prononcer
le nom de Mariamne : ilfaifoit des plaintes
indignes de lamaiellé d’uniRoi, 8: cherçhott

en vain dans les remua dans les autres divet-
»ulÏemens quelque foulagement .âifa douleur:
Elle palle jufqu à un tel excès qu’il abandonna
même le loin v «le f on Royaumeyôc commandoit
aux ficus dlagpeller Mariamne comme fi elle eut
encore été Vivante. Lorfqu’il étoit en ce: état
Il arriva une fi furieufe pelle , qu’elle emporta
mon feulement une grande par-tic du 116W!c ’
mais dplutïeurs perfonnes de qualité : &rout le
mon e confident ce terrible-mal comme une
rifle vengeance deDieu du crime commis dans
’mjufle condamnation de -Mariamne. UnJî

ml fumoit d’aflliâion acheva dlaccabler
erode: il s’abandonna à fan .defefpoîr, 8:

s’alla cacher dans les deferts , fous rerexte
d’aller à la chaire. Il tomba mala e à .la
mon , d’une inflammation a d’une douleur
de têtefi violente ,. u’elle lui-troubla l’efprlt t
les rendes ne (envoient qu’à l’augmenzetsà le!
nudccins voyant l’opiniârreré du mal jointe à
celle du malade qui vouloit fego’uvemer à ra
fantaifie fans leur [permettre de le traiter felon
les regles de leur art , furent contraints d’aban-
donner àla fortune l’évenementidc fa maladie;
a defefpererent prefque delà vie-.Il étoit alors
à Samarie que l’on nomme maintenant Sebafle.

Quand Alexandra qui étoitvà IMM-fgug Gin
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qu’il étoit en fi grand peril, elle fit tous l’es e5-

forts pour fe rendre maîtrelie des deux forte-
rerefles , dont l’une étoit dans la ville 8c l’autre

tout proche du Temple, parce que ceux qui
en font les maîtres le (ont en quelque forte de
tout le pays , à caufe qu’on ne fgauroit qu’avec
leur confèntement offrir des facrifices à Dieu ,
81 que les Juifs fout (in attachez à leur religion
qu’ils prcferenr’à leur propre vie lesdevoirs

aaufquels elle les oblige. Ainfi Alexandra prel’fa w
ales Gouverneurs de ces forterelies de les luire-
’ mettre’entreles mains Grau: enfana nés d’He-

rode 8c de Mariamne. Elle leur reprcfenta que-
’ s’il venoit à’ manquer il n’énoit pas jufie qu’elles

tomball’ent au pouvoir d’une autre famille: 8:
que s’ilgue’riflbit , performe ne les lui pouvoit ’

mieux conferve: que ceux qui lui étoient fi
proches. Mais ces tairons ne les perfuaderenc
point, tant parce qu’étant de tout teins très-
fidellesBc très-affeâionnez à leur Roi, ils ne
vouloient pas defefperer de fa vie , qu’à caufe
de la haine qu’ils portoient à. Alexandra. L’un

a d’eux nommé Achiab qui émir neveu d’Herodc

- xandra; 8c il commanda aufli-tôt qu’on la p

Fi?

envoya en diligence l’avenir du deflein d’Ale-

mourir.
Enfin ce Prince revint avec beaucoup de

peine de fa maladie. Mais lorfque les forces
de (on corps 8: de rondin-i: commen oient à
fe rétablir- , il- étoit li colore se fi farouc e qu’il
nTynavoir point de cruautez où ilne le portât
fur la moindre occafion. Il n’épargna pas mê-
me les plus intimes amis : illit mourir C o s T o-
BARS , Lyfimachu», Gadias fumommé Ju-
ripater, 8L Dojithe’a, par l’occafion que je vais-
rlire. Coliobare-eton defcendu de l’une des.
plus grandes mirons de l’ldumêc , a: (es an-

cènes

z
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mètres avoient été Sacrificateurs de Cofas,
quiétoit le dieu que ces peuples adoroient avec
grande veneration avant qu’Hircan les eût
obligez à recevoir la religion des JuifsijAulli-

rôt qu’Herode eut Iéte’ établi’Roi’,il donnai

Cofiobare , le gouvernement de l’Idum’ée 8c
de Gaza , a: lui fit depuis épauler Salomé fa
faut après avoir, comme nous l’avons vû, fait
tuer J ofeph , fon premier mari. Lorfque Collo-
bare fe vit élevé à une fortune qu’il n’auroit
ofé pretendre ,ïil devint fi fuperbe qu’il ne pou-
voit plus (mûrir d’être .fujet d’Herode , mais
Croyoit que les Iduméens, ufant des mêmes
loix que les J uifs , il leur étoit honteux de 1ere-
connaitre pour Roi. Ainfi il envoyavers la.

.Reine Cleopatre, pour lui reprelënter ue l’I-
.dume’e, ayant toûjours été afiirjettie à es pre-
decefl’eurs elle cuvoit avec juiiice demander
àlAntoine , de a luizdonner; 8c que pour lui il
étoit prêt delu’i obéir; Ce n’était pas qu’il ai-

mât mieux être fous lardomination de ’Cleopa-
ne ; mais il vouloit diminuer la puilTance d’He-

- rode , pour [e rendre plus facilement maître de
;l’[dumée, 8c le flattoit de l’efperance d’en venir

à bout , tant par la fplendeur de fa race que par
les grandes richelles r car après avoir formène
deflein il n’y eut oint demoien fi bas 8: libou-
teuxdont il ne e; [cuit-poum suraller de l’ar-
gent. Mais Cleapatre ,1 fit inutilement tous [es

efforts auprès d’Antoineï: si Heiode, eût der-
. lors fait-tuer Collobare,’fi-les ptieres. de fa me-
re 8c delà lieur ne l’en enlient empêché z a: il
fe contenta. dcin’avoir plus aucune confiance

. enlui. Collobare entra depuis en grand diffè-
. rend avecASalomé’l-a femme , 8c elle lui envoi:
Je libelle de divorce conçel’ufage-de nos loi:
qui ne donnentnepouvou (m’amusais,- sur:

11:13. Tome HI. E



                                                                     

’go Hun-Yo me ses in tss.
. permettent pas même aux femmes repudie’esde ’-

fe remarier fanaient confentement. Celle-ci
entre rit’neanmoinsrde la propre autorité ce
qu’en]; n’avoitvpas droit (refaire, 8: alla enfaîte ’
trouver leRoi [on frere.’ Elle vlui’dit que fou af-
fection pour lui l’avoir uobli ée’de quitter (on
mari , parce qu’elle avoit dccouVert qu’il con-

’ fpiroit contre (on fenice avec Antipater, un.
machos 8c Dofithe’e: 8: pour lui en donner une

preuve elle ajouta qu’il retiroit depuis douze
ans les enfans de mais ,uà- qui il avoit fauve la
vie: ce qui étoitveritable. Ce difeours lùrprit
exrrémemcnt Herode ,’purce qu’il avoir autre.
fois refolu de lesfa’ire lmOurircommà lui ayant
toujours été contraires : mais la ion ucur du
tems le lui avoit fait oublier. La caufe e ("abai-
ne contre en: venoitaae ce que lorfqu’il allie-
geoit Jerufnlem flous leregne d’Anngone , la
plus grandeparrie du peu ledallée’ clownerie
maux’queïce liage tu) fai ois (cumin vouloit
lui ouvrirtlesportesv mais cesfilr de Babas ,qui
étoient en grande autorité &ztrèssfidelles riz-An-

tigone , v s’y 0p ofgrent,z parce qu’ils étoient
’perfuad ez qu’il croit plus avantageux. à :toute la
’narion d’être commandée par des Princes de la

race royale que par Historien Quand il eut pris
la villeil donna ordre à Cofiobarevd’en garder
des averroïs- pour empêcher de rouir ceux qui
’ lui avoionrerè contrairesr-miseomme Cof-
tobare (mgr: quel étoit le: die-dindes fils de

r Babas parmillq euple," il crut tju’îll lui impor-
toit de les con aves pour s’en fervir sïil’arri-
Voir quelque changement : ainfi il les inécha-
pet, al es envoya dans reg terres. Herode s’en

I défia: 81 Çoflobareufiura finflirmativemenr n-
. vec (arment, qu’il ne l’gavoitace qu’ils étoient -

devenus qusefoupçon surmulots de un
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frit d’Herode. Il le reprit depuis , 8L il n’y eut
rien qu’il ne lift ont tâcher de les trouver. Il

. a: publier à (on e trompe qu’il donneroit une
grande recompenfc à ceux qui les découvri-

. raient: mais Collobare ne confclla rien , parce
que l’ayant - une fois defavoüé il fe trouvoit o-
bli é de continuer à les cachennon pas tant par

&ion pour eux . que par (on propre interét.
Arum-tôt qu’Herode en eut connoifi’ance par
fa [leur il envoya dans les lieux où ils s’étoient
retirez , 8c les yJit tous tuer avec ceux qu’il
croyoit coupables du même crime , afin que ne
reliant plus un [cul de la parenté d’Hircan , per-
forme n’osât refilier à l’es volontez quelque in-

julles qu’elles fuflènt . . A .
lierode Te trouvant ainli dans un pouvoir 66e;

abfolu a: une. pleine liberté de faire tout 6e
qu’il vouloit , ne crai oit point de s’éloigner de t
plus en plus de la conîuite de nos peres. Il abo-
À ’t nos anciennes coutumes qui lui devoient é-
tre inviolables ut en introduire de nouvelles :
à apporta ain un étr e changement en la
difcrpline qui retenoit le euple dans le devoir.
Il commença p: établir des jeux de lutte 8: de i
,courfe qui le Toient de cinqans en cinq ans

feu l’honneur d’Augulle ,8: lit bâtir pour ce fu-
jet un theatre dans Jerufalem , 8e un fort grand
amphiteatre’ hors la ville. Ces deux édifices é-
toient fuperbes , mais contraires à nos mœurs
qui ne nous permettentpas d’allilter à de fem-
blablesfpcâacles. "Comme il vouloit rendre ces
jeux très-celebres , il les fit publier non-feule-
ment dans les provinces voilines , mais aulli
dans les lieux les plus éloignez , avec ptomelfes
de grandes recompenfes pour ceux qui denier!»-
reroient viâorieux. On vit aufli-tôt venir de
tous côte: ceuxqei excelloient à Ë lutte 8c àla

. Il



                                                                     

n HISTOIRE pas Ivrrs: h ,I coutre , des muficiens , des joueurs de-toutes
fortes d’infirumens, des hommes exercez à cou-

i rit fur. des chariots , les uns attelez de deux che-
ivaux,les autres de trois , les autres de quatre, 8: .
d’autres qui couroient à cheval [in des che-

I "vaux extrêmement vîtes. Il ne fe pouvoit rien
’ Iajoûtet à la magnificence sa aux foins dont ufoit

Herode 1 pour rendre tous ces fpeâacles les
I lus beaux 8c les plus agréables du monde.

e thcatre étoit environné d’infcri rions à la
A louange d’Augulte, & de trophées es-nations

qu’il avoit vaincues. Ce n’étort qu’or 8: argent ,

que riches vétemens 8c que pierres precneufes.
’ Il fit aulli venir de toutes parts quantité de bê-
tes farouches , comme des lions 8c autres ani-
maux , dont la force extraordinaire ou quelque

"autre rate qualité donne de l’étonnement. Il
’les faifoit combattre tantôt les unes contre les
* autres, tantôt contre des hommes condamnez
à mort. Ces fpeâacles ne donnoient pas moins

’ de plaifit que d’admiration aux étrangers. Mais
’. les Juifs les c0nfideroient comme un renver-

fement 8c une corruption de la difcipline de
leurs ancêtres. Rien ne leur panifioit plus im-
’ sic que d’expolër des hommes à la fureur des
a êtes ar un plaifit li cruel; 8c d’abandonner

leurs aimes coûtumc’spour embrafl’er celles des
mations idolâtres. Ces trophées qui leur paroill
ïfoient couvrir des figures d’hommes ne leur é-

ch- toient pas aulli moins infuppottables,parce qu’ils
d”iégoient entierement contraires à nos loix. He-
163e les voyant dans ce fentiment ne crut pas
devoit ufer de violence. Il leur parla avec beau-

t coup de douceur 8c tâcha de leur faire comprena
du? que leur crainte ne procedoit que d’une vai- ’

ne fu erflition. -Mais il ne leur put pennage: t 8c dans la créait;
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ce quiils avoient qu’il commettoit en cela un

ad peché , ils s’écrierent : qu’enICore qu’ils

ouŒ’ifi’ent le relie, ils ne fouffi’îroient Îamais

dans leur ville des images 8c des . ures
d’hommes , parce que leur Religion leidefeng .
doit expreflément. Herode n’eut pas de peine à
jugerÎar ces paroles ne le (cul moyen de les
appai cr émit de les étrompetî Il mena des
principaux d’entt’cux fur le theatre , leur mon- -
tu quelques-uns de ces trophées, 8L leur de-A .
manda ce qu’ils croyoient donc que ce fût. Ils
répondirent, que c’éroient des figures d’hom- "
mes. Il fit ôter alors tous ces ornemens,& il ne
rafla plus queles poteaux fur lel’quels ils avoient f
été attachez. Ainfi ce grand bruit ’ (e converti:
en rifle ; le tumulte sa paifai, 8c cette ton-1 l
contre fut caufe que la p ûpart fouffrirerit lus
ailëment tout le telle; mais les autres ne c and A
gueut point de fentiment. L’horreur qu’ils ;
avoient de ces coutumes étrangeres leur faifoi: ’
croirequ’il ne les pouvoir introduire fans ren- I
verfer celles de leurs peresl ,8: caufer la ruine f
de la Republique: ils ne con ererent plus He-
rode comme leur Roi: mais comme leur enne-
mi, a: refolutent de s’expofcr à tout plûtôt que i

dqfoufliit un li grand mal. q
Dix dientr’eux méprifànt la grandeur du pe- 661;

(il cacherent des poignards (gus leurs robbes,
8: furent encore confirmez dans leur dellein.
l un aveugle, qui ne pouvant avar pan à

galon , voulut en avoir au danger où ils sur
pofoient. Ils allerent fur le theatre dauslÎltÎÀ

rance de ne pouvoir manquer le Roi , parce-
u’il ne fe délioit de rien &qu’ils Pattaqueroient

tous enfemble :ou que s’lls le manquoient , ils
tueroient au moins plufieurs de ceux qui l’ac-,
compagnoient , 8c mourroient avîecla confo-g

Il]



                                                                     

I

1,4".1-Irsrou’n on s Ions:
t Iation de le rendre odieux au peuple, comme"

ayant’violé leurs loi: 9 a: de montrer’le chemin
àdautres pour exécuter une fi iufie entrepri-
fc’. Comme Herode avoit plufieurs performe: ’
qui obfervoient tout ce qui (e paiIoit ,in en
eut un ui découvrit ce deliein. Il lui en don-
na avis orf n’il alloitau théâtre; 8c il y ajoûp -
ta aifément oi , parce qu’il ngënoroit parla
haine qu’on lui portoit 8l les e ts qu’elle étoit

" capable de produire. Il fe retira dans (on ,pa- *
lais a: envoya prendre ces conjurez, qui voyant "
qu’flsne le cuvoient fauve: 5 fe huilerait ame-
nerfaune ance. Leur generofité rendit leur
mon lorieufe : car ils ne témoignaient pas la
main clorainte . tu ne defavoüerent pointleur
déficit: r il: montrerait avec un "lège fer-
mes: affiné les poignards qu’ils avoient répa-
réz pour l’exécuter , a: déclarerent aute-
mcnt que la feule piété 8l le bien. public «les
avoit Iortez à .l’entteprendre pour conferver les
loi: e leurs pores , u’il n’y a point d’hommeT
de bien qui ne doive es preferer à l’a vie. Après
avoir parlé de la forte Ils moururent avec .la’
même confiance au milieu des rourmens qu’on
leur fit’fonfirit; La haine que le peuple con-
?" contre leur délateur fut li grande , qu’if ne
e contenta as de le tuer: il le miten pièces 5
8a le donna manger aux chiens : fans que nul
de tarit :de’Juifs qui le virent accusât performe;
Mais enfin Herode. aprèsune très-enfle "re-
cherche, en découvrit les auteurs par des’fems-
mes que la violence des tourmens contraignit
de le confeller.’ t

Il les lit mourir avec routes leurs familles ; &’
voyant que le peuple s’afl’ËrmilÏoit de plus en

plus dans la réfolution de défendre fer couru.-
mes 8L les loix , 8L que cela le porteroit à une

, . I

I
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révolte s’il n’employoit de plupuiflansruoyïeus
par" leréprimer àil mon; d’yzppurwin A5115.
outre lesdeutv remmenois étoient dans Jér:;
rufalcmïl’tmeletpalaislnyal mi,il,.chmehroit ,v .
arum nomnéc’Antonâa qui» étois puche du a

Temples. iliofottiihrâananiey anet-gueuler;
Wedorgnéedelcm’fdomiqpe. siam.
elle pouvoir empêcher les fermions mon de la:
ville que de la campagne. Il fortifia tellement
la TouisdeStra’ton ’, qu’iI’nOmma ’Cefhrée , ’

qu’elle femhloioçoumndqrzmug t9 pays. Il
bâtit dans le lieu nommé le Champ , un châ- .
muoùilmitune «de!» 4’ aide cheval:

aïoli tiroient: on. Ilenbâurtnxauece on ’
. abonde Galilée, contrainte-nommé Efib’ p
monite hach Perce. OesfortoreEesainfi’diG . "
polëes dans les endroits du royaume: lupins
propres pour. l’eforvauquel ce minerais:
dellhoic 8l où il établit les mirons, ôta
in petqaletoutmoyen dele nient. , ari-
ce canada. moindre apparence dans; ue
émotion ceux qui étaient [ordonnez pour
y» prendre! garde’,vpoa.lv’empêchoiemud’miè t

ou; ou l’étuulfoientxlàszfi haïtienne. 00mm
ilneisddfoio de rétablir Samuiequc (0531.7.
[que rendoit forte,àoanfi goule émulsionne L
colline, à d’ybâtir-umTotnple; il-yimirwun .

corps de troupes. tant étranglas. que
punition. même: c dansent fou, nous m.

alu deSnlnlie, p’artageaLentro les’u habitans
le terroir .d’alcntour qui cit extrêmement: î
fertile; afin de les meurt! d’abord-fiât leur ’
aile, qu’elle fût - promptement: parquée, vous. .-
vironna de. limes murailles , accrut; li fort u
fou enceinte qu’elle émit de vingt. lia- -
des , et la rendit comparahleunr plus grandes -
villes. Il lit au milieu une placËfiufpacienl-c .

4 tu,



                                                                     

fla finis-roula: on: Tous? l’ ’
qu’elle contenoit une agaces: demie , y bâtit liât o

Temple. trèflerbe, 8: continua toujourstde
travaillera r recette ville celebre en tou-
tes rnassions , parce qu’il en confideroit la:
force comme neceflàire à fa rareté , a: la beau-s
té- comme un: monument de l’a-grandeur 8: de
fa magnificence , * qui conferveroit la manoir:
de (on nom dans les fiécles à venir. -.

t?- CnAprrxn XIIpa
Ld Judée e]! amer de trèr-grand: maux , à par:

l malienne»: d’une violente fie Ùvd’rme ex-
arême fambte.. Soin: à li i alizé incroyable
"d’Herodc, pour y remedier. Il regagne i ce
moyen l’amour de: peuple: ,w à ramena abots-d
daim. S èrbc palais qu’il-bâtit dans Jemfalem.’
Il ’ ou]? dfille de Simon , qu’il établir grand Sa-
trâîpcateur. Autre [gerbe château qu’il fait bi.

tir cuisinois il tuait autrefois vaincu le: Jusfi;

E N cette même. année qui étoit la nous: i
mais: «rogne d’Herode, la Judée futwalflià

’gécvdel-très-grands maux ,2 foi: partune vend
geance de Dieu , foit par ces funeiles accidens
qui arrivent de temps en-temps dans le monde.»-
Cela commença ar une fi grande 8C fi longue;
feoherelfe ,: que a terre ne donnoit pas m6.-
me Illesïnfr’uits qu’elle produit naturellement
fans qu’on la cultive. Ainfil la necellité obli--
gent. les hommes d’ufèr, pour failtenir leur
vie:,’ d’une nourriture qui leur étoit-aupara-.
vaut inConnuë , ils tomberent dans de grau-I
des maladies , &par un enchaînement demaux-
qui fuccedolent les uns aux autres, dans une
.Violente- pelte. Ce terrible fleaulaugmentoit;
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miam, parce que’ceux’ qui en "étoient frape-n
nez manquant d’aflifiance et de nourriturç’ plu-r
fleurs" en mouroient; a: le defe’fpoit’de n avoir
aucun moyen de fecourir les maladesaôtoit le:
courage aux [ains de rendre à leurs proches des
devoirs qui leurjferoient inutiles. Car tous les
fruit: des années précedcntes étoient confirm-
mez: on n’en avoit oint recueilli en "celle-là,8c i
on auroit envain enté la terre, parce qu’elle. I
étoit li aride , qu’elle billoit petit dans’fon fein.
les femences ue l’on y jettoit.’Comme cela
continua plus ’une année, le mal alloit toœ ,
jours craillant au lieu de diminuer. a t v w ’
. Dans une’tell défolation tout le bien d’HeJ

rode , quelque farad qu’il fût, n’étoit pas cas
pbale de la: (u te, parce que la lierilité de la-
terre l’empêchait de recevoir l’es revenus , &z
qu’il avoit cm loyé de très-grandes fommes àl .
conflmâion e les villes , 8: de les forterefl’es :
toute efperance ’de recours lui manquoit, .8; il
voyoit la haine de fes fujets contre ni (e join--
dre encore â tant de maux, felOn la coutume
des peuples, ui rejette toujours fur ceux qui
commandent a caufe de ce qu’ils fouillent. Il.
cherchoitfans celle desiremedes ourles foula-.

camaisinutilementmarce que es voilins, qui-
toient eux-mêmes prefTezde la famine,ne pou-1

voient leur vendre du bled, 8: qu’il n’avoir pas
allez d’argent pour en donner. un peu à chacun.
de ce and nombre qui en avoient tous tant
de befoin. Enfin comme il étoit perfuadé u’il
n’y avoit rien qu’il ne fût obligé de faire ana
une telle extrémité , il fit fondre tout ce qu’il a.
voir d’or8t d’argent,fans épargner même les ou-æ
vrages des plus excellens maîtres.Ainli il airent.
bla une grande fomme , se l’envoya en Égypte,"
où Perron: commandoit pour Augufte. :Cq



                                                                     

]! lesrorni.na’s Ions.
Gouverneur étoit accablé de ceux qu’une fait»: ’

blable néceflité contrai noit d’aVolr recours à
lui ; mais comme il étoit ami d’Herode, il ac-
corda en fa confidëration à (es fujets une traite.
de blé par préférence à tous les autres, les affilie
ta même à en faire l’achat a: le tranfport ,. &-
eomsibua ainfi plus que nul autre au «fadât dei
non-c nation. Le relientiment qu’en: le Peuple-
de le voir foulage; dans fa mifere, parles extrê-
mes foins de (on Roi , ne lui fit pas feulement
oublier la haine qu’il lui orteil: curais il lui
donna des louanges que m’en-irois fa bonté; Ce»
Prince commença par faire. diftribue’r ceblé a-x
vec grand ordre à ceux ui pouvoienteux-iriô-
mes faire du pain , &- or onna’dês boulangers:

e pour ceux que leur vieill’ell’e ou d’autres incorri-ê.

moditez en rendoient incapables. Il les affilia
aufli-contre la rigueur de l’hyver, par des-habits
qu’il leur fit donner, à dont il avoit très-n rami
befoin, à caulë- ue’prefque tout le bétai étant:

mort ils manquorenrde laine, wifi-bien que de:
autres cholës néceflàires pour fe vêtir." Après a-
voir pourvu aux néceflitez de les fujets; il ,ord
ta l’est-oins à affilier les villes de Syrie, v I es ’
de la Judée; Il leur fit donner-du blé: pour fé-
mer , & ne retira pas peu d’avantage pour lui-.
même , du bien qu’ils te urent de lui. Car la!
terre rendit avec tant d’u ure le cgrain qu’on lui
confia , qu’on vit revenir l’abon ance: 8c lori;
que le’tems de la vinoilion fut arrivé v, ce Prince.

envoya pour la recueillir cinquante- mille
lues , à qui il avoit fauve la vie. Ainli il ne fat»
pas feulement le bienfaiâgur du royaume parla
Vigilance,& par fa bonne conduite, il le fut aulii,
de fes voifins. dont nul n’implora fou fecours
fans en recevoir des effets: 8c il le trouva que ce
qu’il avoit fourni aux étrangers montoit à dix-
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mille cotes de froment, dont chaque coteron-
tient dix medi mes attiques : 8L que ce qu’il a-
voit fait dillrib uer dans (on Royaume montoit

quatre-vingt mille cotes. .
Tant de foins que ce Prince lprit , 8: tant de

glaces qu’il répandit en faveur e fes fujets dans
un Ilipreliimtbcfoin, le firent admirer détour le a
ma e,& leur gagna tellement le cœur, que le z
refendaient: des obligations prefi’antes leur fit
oublier la hainequ’ils avoient conguëdu- chan-
gement qu’il avoit a porué tau-gouvernement-

u Royaume, &Sàl’o (èrvation dolents COD-r,
turnes. Il: crurent que ce mal étoitalkz 1’62
compenfi: parmaulii grand bien queues lui qu’ils 2
avoient re de fa merveilleufeliberalité’dans:
un cemsvou: ellezlcur étoit’finécefi’aire: 8: la,v
sbire qu’il zoïle parmi les étrangers rie-fut"
pumotndre. infi tant de maux ne fervirents
qu’à tendre fou nom encore plus illullre; car’
«que fan peuple avoit foufert, augmenta:
dans fan Royaume fa réputation par la recon-U
noillance de fes bienfaits: et une bonté aufli
extraordinaire que celle qu’il témoigna dans
de fi grandes neceiiitez à «en même: qui n’é-,
toient point-l’es fujets , le fit confiderer au de-; *
hors , non pas comme auparavant , mais com-1
me ils venoient de l’épreuve: dans leur extrê-e
me befoin.

Ce gcmreux Prince pour témo’ et fait
aficâîon âAugufle envoya en ce m me rem:
cinq cens des plus vaillans de les gardes à Ed,-
liur Gallu: à qui ils rendirent de grands fervice;
dans la guerre qu’il faifoit en Arabie vers la-
mer rou e : & après avoir rétabli la profperîç-
té dans on état, il fit bâtir au lieu le plus éle--
vé de la ville de Jerufalem un grand 8c fuperbe
palais tout éclatant d’or 8: de marbre , ou en.
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Hrs’ronu "pas Ions..tre les magnifiques appartemens que l’on î.
voyoit, il y en avoit un qui portoit le nom l
d’Augufie , 8l un autre celui d’Agrippa. r

Il penfa alors à le remarier : 8: commeil ne
clierchoit pas fon plaifir dans le changement, il
voulut choilir une performe en qui il pût mettre
toute fon afiëâiomAinli il en prit une purement
par amour, en la maniere queje vais le dire. SI- I
mon fils de BoèthusAlexandrrn, qui étoit Sacrio.
ficateur, 8:1 d’une race fort noble, avort une fille -.
dîune beauté fiextraordinaire que l’on ne parloit
diantre chofe dans J erufalem. Le bruit en vint: - ,
infiltres à Herode: il voulut la voir , 8c jamais i
amour ne fut plus grand dès la premiere vûë que
celui qu’il eut ou: elle. Il jugea ne devoir pas
ure: de fa pui ance en l’enlevant comme il au-
toit û,de peut de palier, pour un tyran, & crut,
qu” devon lûtôt l’époufer. Mars parce ne
Simon n’etortn as d’une allez rande un rté

P . . 5. , q .pour une li haute alliance , m au 1 d une condi-
tion à méprifer, il voulut. l’élever à un grand -

honneur afin de le rendre plus confiderable.
Ainfi il ôta la fouverainc facrrficature à Jesus , A
fils de Phabert, la luidonna , 8: é oufa fa fille. ’

-Aufli-tôt après (es nôces,ilb rit àfoîxante
liardes deJerufalem un ma mfique château dans
le lieu où il avoit vaincu es Juifs , lorfqu’Anti- :
gbne lui faifoit la guerre. L’alfiette étoit très-a-
vantageufe: car c’efiune petite montagne d’une,
figure ronde, é alcment forte 8: agréable, 8: il
l’embellit 8: la ë

dégrez de pierre. Il y avoit au-dedans des appar-
temens fuperbes , parce qu’Herode ne plai it;

oint la dépenfe pour y joindre la beauté a la
orcle. On voyort au pied dry-ers bâtimens très-

,agreables, pamculrerement par la quantité des

ortia encore. Ce château étoit r
envrronne de tours , 8: On y momon: par 2.00..



                                                                     

- .-.. .- .-I. tv au KV. Cru Pl rua. x11. et a
belles eaux qu’on y conduilit de fort loin avec

’ des acqueducs. Toute la campagne d’alentour
étoit fi pleine de maifons , qu’elles auroient pi!

a compofer une bonne ville ,Idont ce magnifique
I château bâti fur la montagne auroit été corn-

mâ la citadelle qui auroit commandé tout le
le e.

Quand Herode eut pourvû en cette maniere 5573
à toutes chofes , il n’apprehenda lus de mou- ’
vemens dans fOn état. La crainte u châ’timent
dont il n’exemtoit performe, retenoit (es fujets
dans le devorr:la liberalité avec la uelle il pour«
voyoit à toutes les nécefiitez pub iques lui ae-
queroit leur all’eâion; 8: le foin qu’il prenoit ’
de le fortifier de plus en plus , comme fi fa

,confervation particuliere eût été celle de
-tout le Royaume , le mettoit en ailurance. Il
fe rendoit fort accellible dans toutes les villes :
leur témoignoit beaucoup de bonté: sa comme
il avoit l’ame fort élevée , il (gavoit aulli dans ’

"les rencontres agner par fa magnificence le
’cœur des Grau s. Ainli il devenoit agréable à
- tout le monde ,«8t fa profperité alloit toujours
’cn augmentant. -

Mars les pallions qu’il avoit de rendre (on au l
ïhom celebre 8c de cultiver l’amitié d’Auguf- -
te 8c des plus puiEans des Romains: le porta

a négliger l’obfcrvation de nos coutumes , 8:
si violer en beaucoup de chofes nos faintes loir.
Car il bâtit en leur honneur des villes, 8l mê-
’ me des Temples; mais non pas dans la Jul-
Adc’e , parce que notre nation ne l’auroit jamais

, fouffert à caufe ne c’ell une choie abomina-
-ble armi nous e reverer des ima es 8: des
(la: ës comme font les Grecs. l alléguoit
pour excufe de les ouvrages facrileges que ce
n’était pas volontairement qu’il les faifoit,
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’61. HISTOIllI pas Ions. .
mais pour obéir à ceux à qui il ne pouvort dei:-

. obéir: 8c il gagnoit d’autant plus par ce moyen
l’affeâion dAugulie 8: des Romains , qu’ils
voyoient que pour leur plaire il ne craignoit

oint de contrevenir aux coutumes de (on pars.
Son avantage particulier 8c fon ardent délit d’é-
ternifer fa memoire , étoit néanmoins l’a prmcr-
ale En dans la prodi icufe dépenfe qu il fai-
oit à bâtir 8; à embe i: ces nouvelles villes.

CHAPITRE XIII.
synode fait bâtir en l’honneur d’Augafle, 1m: fu-

perbe ville qu’il nomme thare’e. Il in" mm]:
fi: deux fil: Alexandre 6’ Anflobule, qu’il a-
voit tu: de Mariamne. Augufle lui accordem-
core de nouvelle: grata. au]? dation "Wh
ment qu’Heiodr faifiir,au: Efl’enim.

Erode a ant remar ué u’il avoir le lo
H de la me); un lieu singé laxl’our de Saï;Ê
ton, dont l’afliette étoit très-avantageufe ,ôil y
fit confimire une ville d’une forme 8c d’une
beauté admirable. Non-feulement les palais en
étoient bâtis de marbre blanc 8c très-magnifi-

ues; mais les rnaifonsrlespartîculiers étoient
d’une très»belle ar méture , 8: un port de
la grandeur de ce ni de Pirée , ou les vair-
feaux pouvoient être en (rareté, furpafloit en-
core tout le relie. la firuâure en étoit mer-
Veilleufe : & il y me au-dedans de grands
.magazins pour retirerntoutes fortes d équipa,-
, es 8c de marchandifes. Il fut befoin pourvenir

bout d’un tel ouvrage d’un travail extraordi-
naire & d’une extrême dépenlè, arce qu’il Pal.

loir faire venir de fort lorn tous es materiaux.
Cette Ville ce dans la Phenicie 8: aflife au lieu
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où l’on s’embarque pour aller en Égypte entre
Joppé a: Dora , qui. [ont eux petites villes ma-
ritimes dont les ports ne rom gueres fûrs à.
caufe qu’ils (ont battus du vent nommé Afri-
cus , de ui l’impetuofité poulie une fi grande

. nantité c fable contre le rivage , que les vaill
- aux chargez de marchandifes n’y pouvant ê-
tre en allume , les pilotes font contraints de
jetter les ancres dans lamer. Pour re’medier à
cette incommodité; Hercule fit bâtir le port de
:Cefarée en forme de croulant, capable de con-
:tenir un allez grand nombre de vailleaux : Et

’ -Eroeque.ia mercavoit’en cetrrendroit vingt
«le profondeur : il y fit jetterdes pier-

resdlune gnndeurfiprodigieufe,que la lupart
avoient cinquante pieds de long , dix! ait-de
large, &rneuf de haut; &Ail en avoit même de
plus grandes. L’étendue de "ce mole étoit de
deux cet) pieds, dont la moitié fervoit pour
rompre laviolence des va ues: 8: on bâtit’fut
l’autre moitiéun. mur forti é de tours , à la plus
grande 8; plus belle del’quellcs Herode" donna

, euomide Drufesfils de l’Imperarrice Livie, - ’
femme d’Augulle ,’ lequel mourut jeune. Il y
avoit aulli diverfes voûtes en forme d’arcades
pour loger des matelots. Une defcente très-
ugreableat qui pouvoit fenir d’une très-belle
ramenarde environnoit tout le on, dont

- ’entrée étoit ex fée au vent de ife qui cil:
le plus ’favorabe de tous les vents. Il
avoit au côté gauche, par ou! l’on entra
dans ce port , une tour bâtie fur une large pla-
te-formel faire pour refilier il: violence des
vagues; Au côté droit étoient deux. colomnes

de pierre fi grandes qu’elles furpalioient la hau-
teur de la tout. On voyoit à [entour du port
un rang de maifonsdont lapâmes-étoient très.

x



                                                                     

’64 Hua-orne pas Ions: .bien taillées : 8: on bâtit fur une colline, ut.
cil au milieu , le Temple confacré à Augu e.
Ceux qui navigent peuvent l’appercevoir de

fort loin :v a: il y a deux fiatuës l’une de Rome,
-& l’autre de ce Prince , en l’honneur duquel
-Herode donna le nom de Cefarée à cette ville
mon moins admirable par la richeliè de, fa ma--
:tiere , que par la magnificence de lès ornemens.
’On fit fous la terre de longues voûtes égale;
ment diliantes les unes des autres qui fe ren-
doient toutes dans la mer: 8c il y enavoiîune
qui les. traverfoit- pour y porter les eaux du

:pluyes 8: les immondices de la ville,& recevoit
même les flets de la mer lorfqu’elle étoit la plus
agitée , afin de laver par ce moyen laipllrpart
des rués. Herode fit aulli bâtir un theatre de
pierre , &I au côté du port qui regarde le midi
un fort grand amphitheatre d’oùl on peut voir
bien avant dans la mer z 8c comme il n’ép a
pour tant de grands ouvrages ni le travail,ru la

’dépenfe, il n employa que douze ans pour les

mettre en leur perfeêtion. ’ -
3.70.. ( Aprèsque ce Prince fi magnifique eut bâti

4 ces deux grandes villes , Sebalte &.’Cefarée l,
flenvoya a Rome, ALexANDRa a: A1119
Pr o a U I. a , res fils qu’il avoit eus de Mariam-
ne , pour faire leur cour à Augufie. Pollim
qui étoit [on intime ami leur avoit preparé un
beau logement, mais ils n’en eurent pas be-
foin , parce u’Augufle , leur en donna un dans

"-fon palais. e grand Empereur les reçut a-
vec de finguliers témoignages d’afl’eétion, 8c
lama à leur pere la liberté de prendre pour fort
.fuccelTeur celui de l’es enfans qu’il voudroit
ichoilir. Il accrut aulli (on Royaume de trois
provinces , la Traconite, la Bathane’e , 8c l’Au«

[ranimant la rencontre que, je vais dire. . .

. - Z a N ce,
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je?L ne; KV. CHÂ?!TRE XIII. a;
2,: N on o a a qui avoit pris à ferme le bien 611.:

dâe’Lyfanias ne le contentort pas du profit qu’il i
pouvoit en tirer légitimement , il en (ailoit un
beaucou lus grand en favorifant les voleriesl
de ceux e a Traconite qui étoient accoutumez
à piller les environs de Damas: a: ainfi au lieu
de s’y oppofer il partageoit avec eux le butin.
On s’en plaignit V A a U s Gouverneur de la
province ,8; il en écrivit à Au ulle , qui lui
ordonna de ruiner entierement es retraites de
ces voleurs , 8: de donner ce pays à Hérode
afin qu’il empêchât ar les foins la continua-,
don d’un tel defor re auquel il feroit autre-
ment dillicile de remedier, parce que ces gens
qui rie-vivoient que de brigandages ne fe re-,

roient ni dans les villes , ni dans les villa es ,’
mais dans des cavernes ou ils palfoient eut
v’ie comme des bêtes , 8: failorent ’ rovilion
d’eau à de vivres poury pouvoir fil bfi et long-
tems’ li on les attaquoit. L’entrée de ces caver-Ih
ires en fi étroite qu’il n’y peut palier qu’une pet:

forme à la fois : 8: elles font au dedans plus fpa:
cieufes qu’on ne le fçauroit croire. La terré
qui les couvre e11 plane ; mais li pierreufe et il
raboteufe qu’à peine eut-on y marcher. On ne
("gantoit fans guide e démêler des feniiers qui
conduifent à ces cavernes , tant ils (ont tori
tueux & entremêlez : 8L ces gens pétoient li. mél
chans uelorfqu’ilsne pouvoient voler les aul-
tres , i s’entrevoloient eux-mêmes. Herodé
ne fut pas lutât devenu maître de ce pays par
le don qu’xugulle lui en fit, qu’il trouva moieh
avec de bons guides d’aborder toutes ces cal-
vemes , reprima les pilleries de ces voleurs , a:
finit en re os tout le ays d’alentour. Zenodd-
te outré e douleur e la’perte de fou bien 8C
de haine contre l-lerode qui le lui avoit ôté,alla

’ Hg]. Tom: HI. E i



                                                                     

«au V p
’46 Hurons in nous:
a Rome pour s’en plaindre, mais inutilemeni’.’ ’

372.. En ce même tems Augufie envoya pour
Gouverneur dans l’Afie Acnnra qu’il aimoit
très-partic’ulierement. Herode l’alla trouver à
Mitilene , 8: revint enfuite à J etufa1em.Les ha-
bitans de ,Gadara voulurent faire de grandes
plaintes de laid Agrippa; non-feulement il ne
es écouta pas; mais il les lui envoya enchaî-

nez.
Z73. D’autre côté les Arabes qui ne pouvoient

fouil’rir la domination d’Herode,& cherchoient
depuis long-temps l’occafion de fe révolter,
crurent alors en avoir trouvé une favorable.
Ce Zenodore dont nous venons de parler
voyant les affaires ruinées leur avoitvendu
pour leprix de cinquante talcns l’Auranite
qui faifoit partie de ce qu’il polledoit aupara-
vant : 8c comme elle étont comprife dans
la donation faire par Augufte à Herode , ils
croyoient qu’on leur faifoit une. très-grande
injuflice, à ne pouvoient fe réfoudre à la fouf-
frir. Ainli ils s’efforçoient de s’y maintenir ;
tantôt en foutenant leur. droit devant les Ju-
ges , sa tantôt parla force en (e fervant de quel-
ques foldats qui ne fubfifioient que dans le
trOublexl-lerode pour éviter qu’il n’arrivait
quelque pmouvement , jugea plus à propos d’y,
gemedier fiat la douceur que par la violence;
Mais en dix-feptiéme année de fon regne
Augullc étant venu en Syrie,p1ulieurs habitans
Je Gadara lui firent de randes plaintes de lui,
à; lîaccuferent d’être yran. Ce Zenodore fut
celui qui les y poulÎa principalement par les
,Promalles qu’il leur fit avec ferment. de ma-
voir jamais de repos jufques à ce qu’illeseûr
délivrez de la dom’nation d’rierode pour les
faire "une: fous Celle d’Augulle z mais ce qui,
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L r va a 1V. C un riras: un. 67,
les rendoit. «mon. plus hardis à s’élever con.
ne tiercée étoiequ’ilm’avoit point puni ceux’
qu’Agrippa lui avoir envoyez enchaînez. Car-
auuant qu’il étoit lèvereenvem les fujers , il
étoit doux, envers les 6mn en :. se ainli ils ne
craignirent parut de l’accu er- d’avoir fait des
éraflions. Ce Prince fans s’en émouvoir fe-
préparoit à le jufiifier : mais ’Augufle le te ut
très.bien .8: ne témoigna en nulle maniera ’é-.
ce. touché de ces plaintes. il lui en dit feule-
ment quelque chef: lepremierijur a: ne lui.
crapula pasvdavantage. Lorfque ces habitansw
virent que le fentiment d’Au fie & de ceux
en qui il a: fioit le plus était li favorable à
Herode, la peut d’être abandonnez à (a au;
motion .fit que les uns fe tuèrent la nuit (nivau-
te , les autres le précipiterent, 8:, les autres.»
(e noyerent. Ainli s’étant comme condamnez
eux-mêmes , Auguile ne trouva nulle difficulté
à abfmdre blende. Il arriva aulli à ce Roi des
me un autre bonheur sur Zenodore étant
mon: à Antioche d’une dyllenterie , Au (le lui
donna tout le relie du bien qu’il ne oit dans
la Galilée 8c la Traconite, ce qui croit fort con-q
Meuble, parce qu’il comprenoit Ulata, Paneaæ
de ,81 les terres voifines. Anguille ajouta en-o
core une autre faveur à celle-ci, quifut’d’or-i
donner aux Gouverneurs de suicide ne rien
En: que par (on avis. Albi comme Augufle
legamt prefilue . fur toute la terre , et qu’on
pouvoit dire qu’A ’ppa gouvernoit a res lui ce
Mmfimpirede au eut d’Helec- rit-fi grand
Augnfie n’aimait perlouse tant que lui après

,8: qu’Agrippa n’aimait performe rani
figuerie après Augulle. Deux fi paillais apa
puis-lui donnant» fuiet de tout efperer, il de-
mandaatobrinr- d’Augulle pour 1’11;ng (ou

1)



                                                                     

687 Hurons. un hm. ’fiera la lieutenance generale de f on royaume;
8c retrancha enfuira cent talens de (on revenu
pour les lui donner , afin u’il eût après fa -
mon de quoi fubfifier’fans dependre de fes en-
fans.ll accompagnaAu ufiejufques à fon embar-
quement , 8c bâtit en on honneur dans les ter-
res de Zenodore tout proche de Panium un
fupcrbc Temple de marbre blanc. Ce Panium
cit une très-grande caverne fous une’monta- I
gnc très-a éableld’où fartent les fourccs du
Jourdain. comme ce lieu étoit déja fort ce-
lebre , Herode le choifir pOur y confacrer ce

r templeà Augu’fie. a574. i En ce même rems Ce Prince déchargea res
peuples de la troiliémc partie des tributs , 8: .
prit pour prétexte que c’était afin de leur
donner moyen de fe remettre des maux que la
famine leur avoir caufcz. Mais fa veritable rai-
(on étoit qu’il vouloit adoucir. leur dixit aigri
En ces grands ouvrages. fi contraires a leur re-
igion , 8: dont ils ne pouvoient dxflîmuler leur

mécontentement. Car comme il en craignoit
les fuites il n’y eut point de foin qu’il ne prît.
pour y remedier. Il ordonna que chacun ne
s’occuperoit qulâ (es affaires particuliercs -,dé«’-

fendit fous de grandes peines de faire des ai:-
(èmblées 8c de grands fefiins dans Ierufalem z
ne: il avoit tellement à cœur-l’obfcrvatîon de
cet-édit qu’il y avoir des gens .difpofez dans
la ville 8: fur les grands chemins pour obfer-
ver 8c pour arrêter ceux qui y contrevenoient.
On les menoitfecrettement , 8: même en plein
jour dans la forterelfe Hircania,& on les pnmfa
foit fèveremenr. On affure aulli que lui-même
fi: traveflifloit louvent 8c fe mêloit la nuit par-

. mi le peuple pour découvrir (entamant .
louchant le gouvernement. Biniou puna fan
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mirericOrde ceux qui condamnoient fa condui- ,;
te , 8: obligeoit les autres par ferment à ne lui
manquer jamais de fidelité. Ainlî la lus gran-
de partie fe portoient parcrainte a faire ce
âu’il vouloir ; 8: il n’y avoit point de moyens,- .

ont il ne a». fervît pourperdre ceux qui ne pou- ’
vant foufiîir d’être traitez de la. forte avoient:
la hardielïe de s’en plaindre. Il voulut aulli ti-.
ter le même ferment de Pollion Pharilien, de
Sameas , a: de la plupart de leurs difciples.’
Mais encore qu’ils le refufalfentilne lespunit
pas comme les autres à calife du .refpeâ qu’il ;
avoit pour Pollion r 8: il difpenfa aulli de ce ;
ferment ceux que nous nommons ElTenîens ; .
dont les fentimens font femblables à ceux de
ces Philofophes que les Grecs nomment PyJ,
thagoriciens, comme nous l’avons fait voir ail;
leurs. Surquoi j’cfiimc que ce n’eft pas m’éloi--.l

et du fujet de mon Hifioirede dire la rai-’
on qui porta Herode à avoir une opinion d’eux

fi favorable.
Un Elfenien nommé Manahem qui menoit 67g

une vie fi vertueufe,rqu’elle étoit louée de tout
le monde , 8: qui avoit reçu de Dieu le don
de prédire les choies futures , voyant Herode
alors encore affez jeune , étudier avec des en-I
fans de (on âge , lui dit qu’il-vagueroit un jour
(in les Juifs. Herode crut , oukqu’il ne le con:
noilfoit point , ou qu’il fe .mocquoit de lui , 8:
lui ré ondit : Qu’il voyoit bien ,qu’il ignoroit
que a. nailfance n’était pas airez. illuflre pouf
pouvoir efperer un tel honneur. Manahem lui
repartir en fouriant a: en lui donnant un petit
coup fur l’épaule : Je vous l’ai dit, 8c vous n
le dis encore: Vous ferez Roi: 8: vous regne- a
rez heureufement , parce que Dieu le veut aïno a -
(i. Souvenez-voulalors de ce coup que je viens :
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Q?! M Hisr ont ses 113 tr sa
b de vous. donner afin de vous reprefenter les (fié
n vers changemens de la fortune z 8: n’oublez ,a-

a: mais qu’un Roi doit avoir continuellement de:
n vaut les yeux la picté que Dieu lui demande;
sa la ’uf’ticequ’il doit rendre à tout le monde?
a a: l’amour qu’il efl obligé d’avoir pour fes fu-
s: jets. Mais c’efl ce que je fçai que vous ne fe-
a rez pas lorfque vous ferez élevé à un fi haut»
a- degré de puiEance. Car autant que vous ferez-
. heureux dans tourie relie a; digne d’une gloire
a immortelle, autant vous ferez malheureux par!
a votre impieté envers Dieu , 8: par votre injuf-J
u rice enverslesvhommetMais vous ne vous:
œdérobçrez pas à la vûë de ce fouverain Mai-’-
a tre de l’univers. Il penetrera vos enfées les
a: plus cachées, 8: vous éprouverez (in la fin des
a: Votre vie les elfets de fa colete. Herode ne tine
pas alors grand compte de ce difcours : maisï

"uand il fe vit élevé furïle trône a: dans une
grande profperîte’ , ilfit-venir Manahem , s’en- ,

quit de lui de laIdurée de (on regne , 8: li elle
la siffloit bien de dix ans. Il lui répondit, 8c de

uvingt ans, a: de trente , fans déterminer rienî
n de certain. Herode fort fatisfait de cette répon-

f: le renvoya avec honneur, et traita toujOurs
’ depuis favorablementtous les ’Effeniens. Je ne

doute point que ceci ne palle dans l’efprit de
plufieurs pour incroyable : mais j’ai cru néan-
moins’le devoir rapporter , parce qu’il y en a
pluficurs de cette (de à qui Dieu ne dédai-
gne pas de revelerfes ferrets à caufe de la (au:

«se de leur vie. . - -
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CHAPITRE XIV.
Hercule rebâtir «tiennent le le de [enfuient

pour le rendre beaucoup p a: beau.

r

. Près tant de ndes actions et de fi fu er- .
Abes édifices fagirr: par Herode il conçut En la 61’6-
dix-huitiéme année de fon re’gne un delfein
qui furpaKoit encore de beaucoup les autres ;
qui fut de bâtir un temple à Dieu plus grand
8: lus ,élevé que celui qui étoit alors , parce
qu’ilcmyoit, a: avec raifort , que tout ce qu’il
avoir fait jurâmes à ce jour , quelque éclatant
qu’il pût être , étoit tellement au-delfous d’une

fi haute enireprife, que rien ne pouvoit tant
contribuer à rendre (à memoire immortelle;
Mais comme il craignoit que le peuple étonné
de la difficulté d’un tel ouvra , eût ,eîneà fe
refondre de l’entreprendre , le fit a embler ;
a: lui parla en cette forte. * - .

Il feroit inutile de vous. reprelènter toutes-i
les chofes que j’ai faites depuis mon avenement a.
à la couronne , puifque vous étant plus utile?

’à moi vous ne fçauriez les ignorer. Vous un
Ève: que dans les néeellitez publiques j’ai.-
Oubliez mes interéts pour ne penfer qu’à vous u
foulager; 8: vous n’aurez as eu une à ren-
eounoître que dans tant ’ gran s ouvrages-

ne j’ai entrepris a; achevez avec Balfiflancear
e Dieu , je n’y ai pas tant confideré ma fatif-.m

hélion particulier: que les avantagesque vous...
en avez reçus , 81 qui ont élevé notre patron a
à un degré d’eflime ou elle ne s’était pomt en- n

core vue. Il feroit donc inutile de vous parler d
des villes que "ai bâties 8c de celles que j’ai C
embellies dans Judée; a: dans les provînmes
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in. HIÎ4STOIREuDïS Jung:
a qui nous font tributaires. Mais je veux 1701:3
a propofer un delfein beaucoup plus rand 8: plus
a important que tous les autres, pui u’il regar-
n de la religion 8c le culte que nous evons ren-
sa(ire à Dieu. Vous f aurez que le Temple que
aanos peres lui ont bati après leur retour de la
a captivité de Babylone cit moins élevé de foi-
n xante coudées que n’étoit celui ui avoit été.

a confiruit par Salomon; 8c il ne eur en faut
æ as attribuer la faute ,puifqu’ils auroient fou-
v V ante de le rendre aulli ma nifique que le reg
a nuer g St qu’étant alors aliujettis aux Per es 5
u comme ils l’ont été depuis aux Macedoniens ils
Ï furent obligez de fuivre les mefures queles Rois
” Cyrus 8e Darius fils d’Hyfiafpe leur en donne-.
e rem. Mais maintenant que je me trouve rede-
” vable à Dieu de la couronne que je porte , de
ü la aix dont je jouis , des fichefles que je pof-
° fe c, 8C ce ui eii encore plus confiderable g
" de l’amitié es Romains qui font aujourd’hui
°les maîtres du monde , je m’efforcerai de lui
Îtëmoigner ma reconnoiflance de tant d’obli-
’° garions en mettant la derniere perfeétion à ce
’f grand ouvrage.

377.. Ce difcours d’Herode furprit extrêmement
. tout le monde. La grandeur du delfein leur

en faifoit paroitre l’exécution impollible; 8:
.,quand même elle ne l’autoit pas cré , ils api

pêchendoient qu’a rès avoir fait démolir e
emple il ne pût e rétablir entièrement , 8c

. trouvoient ainli l’enrreprife trop perilleufe.

. Mais il les rall’ura en leur promettant de ne
point toucher, à l’ancien Temple qu’a res qu’il

auroit repare tout cetglu etort nece aire pour
bâtir . e nouveau : 8c l’effet fuivit fa prof

,mefi’e. Il employa mille charrettes pourqporter
les limes a allembla tous les mîtetlaux, ding:

"fig
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dix mille excellens ouvriers , 8: établit fur eux
mille Sacrificateurs vêtus à fes dépens , 8: in-
telligents dans les ouvrages de mailbnnerie 8c de
char enterie. Lorfque tout fut ainfidifpoféil
fit demolir les vieux fondemens pour en mettre

’ de nouveaux, 8: l’on bâtit delfus le Temple
de cent coudées de longueur , 8c de lix vin
coudées de hauteur. Mais les fondemens s’e-
tant depuis affamez, cette hauteur fe trouva ré-
duite àcent coudées: 8c nos ancêtres vou-
loient fous l’Empire de Néron réhaufl’er le
Temple de ces vingt coudées dont il étoit abaîf-

le. Cetouvra e fut confiruit avec des pierres
fort dures 8: au blanches, longues de vingt-
cinq coudées, hautes de huit , 8: larges de

’douze.

La forme de ce fuperbe bâtiment reliembloit
àun palais Royal : les deux extrémitéz de cha-
que face étoient plus balles que le milieu, 8c
ce milieu étoit fi clevé que ceux qui demeu-

q iroient vis-â-vis du Temprc ou qui y venoient .
le pouvoient vont quoi qu’ils en fullent éloignez
de lulieurs liardes. L’architecture des portiques
émit prefquefemblable au relie: 8: on voyoit
tendues au-dell’us des-tapilleries de diverfes
couleurs embellies de fleurs de pourpre , avec
des colomnes entre deux , aux corniches deF

i quelles pendoient des branches de vigne d’or
avec leurs grapesat leurs railins, fi excrllem-
ment travaillées , que dans ces ouvragtsli ri- .
elles l’art ne codoit point à la matiere.

Herode lit faire à l’entour du Temple des gal»
leries li lat es 8c li hautes qu’elles repondorent
à la magni cence du relie et furpalloient en
beauté toutes celles qu’on avoit vûës aupara-
vant, en forte qu’il fembloit que nul autre
n’eût janiais tant que ce Prince travaillé à or»,

W. To,," Il.



                                                                     

74 Hrsrorxa pas Joints. .net le Temple. Deux de ces galleries’étorent
foûtenuës par de fortes 8t’épailfes murailles , a:
il ne s’étott jamais rien vil de plus beau que ce:

ouvrage. l .Il yavoit un tertre pierreux 8c fort roide,
mais qui s’abailloit un peu en douce pente vers
la ville du côté de l’orient,8tSalomon fut le pre-
mier qui par l’ordre qu’il en reçut de Dieu envi.

tonna fou fommet de murailles. Herode fit en-
fermer d’un autre mur tout le pied de ce tertre,

’ au-dellous duquel du côté du midi cil une profon-
de vallée. Ce mur bâti de grandes pierres liées
enfemble avec du plomb va jufques au bas de
ce tertre , 8c le comprend amfi tout entier. Sa
forme cil: quadrangulaire; 8c il cit li haut 8c fi
fort qu’on ne le f auroit voir fans étonnement.
Ces pierres qui ont d’une grandeur extraor-
dinaire Font face pardehors, 8: font attachées
enfemble au-dedans avec du fer , afin de pou-
voir refiler à toutes les injures du tems.

Après que ce mur eut ainli été élevé aulii
haut que le fommet du tertre on remplir tout le ’
vuide qui cil entre deux. Tellement que ce n’é-
toit plus qu’une plane forme dont le tout étoit
de quatre llades: car chacune des quatre Faces
avort une Rade de longueur , St on y voyoit un

a grand ortîque placé au milieu de deux an les.
v On tdans ce quarré un autre mur au ride
pierre pour environner le fommet du tertre,
dont le côté oppoféâ l’orient avoit un double

porche , qui regardoit le portail du Temple
qui ell bâti au milieu;8: plufieurs de nos Rois ont»
extrêmement orné 8: enrichi ce ortail. Tout ’
de tout du Temple étoit rempli es dépoililles
remportées fur nos ennemis , & Herode les
vconfacra de nouveau a rès y avoit ajoûté cél-
les qu’il avoitgagne’es or les Arabes. l
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Du’ côté du feptentrion étoit une tout ex-«

mêmement forte 8; bien munie , bâtie par ceux
de nos Rois qui étoient de la race des Afmo-
néens , 8c qui avoient polledé tout enfemble la
fouveraine autorité 8c la grande lacrihcature.
Ils avoient donné à cette tout le nom de Baris,
à carafe que l’on y confervoit l’habit dont le
Grand Sacrificateur cit revêtu lors feulement
qulil ofiie des ficrifices à Dieu , 8: Herode y fit
mettre cet habit facré. Après fa mort les R0-
mains l’eurent en leur pouvoir jufques au rems
de l’Enipereur Tybcre. Mais quand durant (on
regne vitellins vînt prendre pollellion du gou-
vernement de Syrie , les habita ns de Jerufalem

i le reçurent avec tant d’honneur que pour leur
en témoigner (a fati;fa&ion il obtint de Tybere
de leur accorder l’inflantc prierc qu’ils lui firent
de leurconfier la gardede ce faim dépôt. Ils
joüirent de cette grace jufques après la mort
du Roi Agrippa le Grand , 8c alors Camus Lon-

în’us Gouverneur de Syrie, 8c Cufpius Fada:
ouverneur de Judée commanderent auxJuifs

de le mettre dans la tout Antonia, afin u’il
fût comme auparavant en la puillànce des lo-
mains. Les Juifs envoyerent fur ce fujet des
Amballadeurs à l’Empereur Claudius. Mais le
jeune Roi Agrippa s’étant rencontréà Rome
demanda d’en avoir la garde: ce qui lui fut ac-
cordé, a: on en envoya l’ordre à. Vitellius. La
maniere dont on en ufoit auparavant étoit , que
Ce precieux vêtement étoit gardé fous le fceau
du Grand Sacrificateur 8c des Treforiers du
Temple -, a: la veille des fêtes folemnclies ilsral- ’
laient trouver celui qui commandoit dans la
tout pour les Romains, ou après avoir recon-
nuque leur feeau étoit en (on entier’ils rece-
voient de (a main ce faim habit , a: lelui repor-

5.1i
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toient feellé comme auparavant après que la.
fête étoit panée. Ceitf: tour étult déja forte;
mais Herodc la fortifia encore de beaucoup ,
afin de fortifier d’autant plus le Temple , 8: la
nomma Antonia pour honorer la menioire
d’Antoine qui lui avoit témoigné tant d’amirie.

Du côté de l’Occident il y avoit quatre pot?
tes. On alloit par l’une au palais Royal en tra-
verrant une vallée qui etoit entre deux : on al?
loir par deux autres dans les faubourgs; si par
la quarriémedans la ville: mais il falloitrpour ce:
la defcendre par [:lufieurs dtgrez ju ques au
fond de la vallée, 8c remonter par autant d’au-z
(res ; car la ville eli’aflife à l’oppofite du Tem-

le en forme d’un thcatre qui unit dans cette
vallée du côté du midi; 8: de ce même côtés:
fut la face de ce nquarré il y avoit au milieu une .
autre porte au 1 également dillanre des deux
angles , 84 une triple 8c fuperbe galerie qui s’é-
tendoir de uis la vallée qui étoit du côté de
l’orient ju ques à celle qui étoit du côté-derec-

cident : 8L cette gallerie ne pouvoit être plus
longue, parce qu’elle comprenoit tout cetera
gace. Cr t ouvrage Étoit l’un des plus admira-

lels que le foleil ait jamais vû.Car cettevallée
étoit fi profonde , 8: le dôme élevé au-delius de
la gallerie étoit li haut, qu’on n’ofoit delà re-

arder le fond de la vallée , parce que la vûè
ne pouvoir allerfi loin fans s’ébloüîr 84 fans le,

o . . a ..troubler. Cesgallenes étaient foutenues par.
quatre ran s de colomnes également dQfiantes ;
& un mur epierre remplilïoit les efpaces qui
pétoient entre les colomnes du quatrième raiî o
Toutes ces colomnes étoient fi grolles que c’ v
toit tout ce que trois hommes pouvoient faire

ue d’en embraller une: car elles avoient vingts
cpt pieds de tout; 8a leur foubalfement étoit

Ibye
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double. Il y en avoit en tout cent foixante et
Jeux; elles étoient d’un ordre corinthien , 8: li
excellemment travaillées qu’elles donnoientde"
l’admiration. Entre ces quatre rangs de colom-
nes étoient trois galleries , dont chacune avoit
trente pieds de lat e , plus de cinquante pieds
de haut, a: une ade de longueur. Mais celle
du milieu étoit une fois &demic aulii large se
deux fois plus haute que le; autres. On voyoit
dans les lambris de ces galleries di . ries figures

arfaitement bien taillées ; 8: la v0 e de la gal-t
crie du milieu , qui furpai’foit fi fort les autres;

étoit foutenu’e’ fur des corniches de pierre fi
bien raillées & entremêlées de colomnes faites
avec tant d’art,que les jointures ne s’en pouvant
appercevoir , les yeux y étoient trompez , 8c
l’on auroit crû que tout cet ouvrage n’était
composé que d’une feule pierre.

» C’était ainli qu’était conflruite cette premie-
re clôture. Il y en avoit une fitconde faire avec
un mur de pÎerre8tqui en étoit peu éloignée.
L’on y montoit par quelques dsgrez, 8c il y
avoit une infcri tian qui défendoit aux étran-
gers d’y entrer urpeine de la vie. Cette clô-
ture in:erieure avoit des côte: du midi 8: du
feptentrion , trois portes également dillantes ,
à une grande du côté de l’orient par laquelle
ceux qui étoient purifiez entroient avec leurs
femmes ; mais il étoit défendu aux femmes de
palier plus outre.

Quant à l’efpace qui étoit au milii u de ces
deux enceintes, les (culs Sacrificateurs pou-
voient yentrer; car c’était là qu’était bâti le
Temple 8: où était l’autel fur lequel on alitoit
des (acrifices à Dieu. Ainfi Herade lui-même
n’ofa y entrer , arec qu’il n’était pas Sacrifica-

teur; 8l il lai a aux Sacrificatcurs le foin de

, G iîj
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travaillerà cet ouvrage. Ilsle firent en dix-huit
mais ,s 8; il avait employé huit ans à tout le

relie.» tIl ne a: peut rien ajoûtet à la joye qu’cut le
peuple de voir unfi grand ouvrage achevé en fi
peu de teins. Ils commencerent par en rendre
de grandes aâions de graces à Dieu , 8c don-
nerent enfuite àleur Roi les louanges que fan
nele meritoit. Ils firent après une grande fête
pour eekbrcr la mémoire de cette nouvelle
.confiruôtiordu Temple. Herode offrit à Dieu
trais cens boeufs en factifice , 8: il n’y eut per-
forme qui n’ofiiît aufli des viâirnes felon fait
pouvoir. Le nombre en fut li grand qu’on peut
dire u’il futinnombrable , 8L cette fete arriva
en meme jour qu’Herode avoit commencé de
regncr & qu’il folemnifoit tous les ans avec
grande pompe. ’Cette rencontre redoubla en-
core la joye publique , 8: je ne dois pas oublier
qu’outretous ces ouvrages du Temple dont je
viens de parler, ce grand Prince fit faire une
voûte fous terre qui alloit depuis la tout An-
tonia jufques à la porte orientale du Temple ,
auprès de laquelle il fit bâtir une autre tout , a-
fin que lui8r les autres Rois pulïent s’y retirer
s’il arrivoit quelque ledition. On dit que durant
tout le tems que l’on travailla à rebâtir le Tem-
ple il ne plut jamais que la nuit, afin que ce
faint ouvrage ne pût être retardé. Ce.te roman
que a pallié par tradition de nos peres jufqu’à
nous , 8c on ne doit pas faire diliiculté d’y ajou-
ter foi, lorfqu’on (e remet devant les yeux tant
d’autres graces a; d’autres faveurs que nous a-
vons reçues de la main liberale 8c toute-puifg
faute de Dieu.
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LIVRE SEIZIE’ME. ’
CHAPl’I’RB PREMIER.

Le Roi Henri: établit une loi qui le fait corfidere’
comme un Tyran. Il 11a à Rome Ù en ramure
Alexandre (r Arg’jlabule ferfilr. Salomé fa fleur

(:122: parafant travaillent à le: lui rendre

o leur. ’
k; - j 1 O M M ale RoiHerode étoitperà
" * ruade que l’un de fes principaux
, foins dans le gouvernement de
j l à il J ès fan État devoit être d’empêcher

’Lflgl-Îiïiëi que l’on ne fifi tort aux particu-

liers ni dans Jerufalem ni dans la campagne ,
- il ordonna par une nouvelle loi que ceux qui

perceroient les murailles pour entrer dans les
maifons feroient traitez en efclaves , 8: vendus
hors le Royaume. Il ne le faifoit pas tant pour
punir les crimes que pour abolir une coutume
abfèrvée de tout tems parmi nous, 8c s’clever
ainlî au-delfus des loix. Car un châtiment aulli
rude que celui d’être reduit fous la fervitude des
étrangers , dont la maniete de vivre et! toute

G iiij
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différente de la nôtre , blefle beaucoup plus la;
religion qu’il ne maintient la juflice ; 8: nos
ansiennes loix yavoient pourvû fufhlamment ,’
en ordonnant que ceux qui auroient du bien
payeroient le quadruple de ce qu’ils auroient
volé, 8: que ceux qui n’en auroient point fe-
roient vendus comme efclaves; mais parce que
ce n’était qu’à ceux de leur même nation ,’
qu’elles permettoient de les vendre , leur fer-”
vitude ne pouvoit être petpetuelle, à taure

nela feptréme année leur rendoit la liberté.
inli cette loi fut trouvée rrè --injufie 8: confi-

derée comme l’aéiion d’un Tyran , qui par un
orgueil infiipportable croyoit qu’il lui étoit per-
mis de fouler aux pieds les loix du Royaume ,
8: d’établir de neuvelles peines. Chacun s’en
plaignait hautement , 8: cette entreprife exci-
ta contre lui une telle haine qu’on ne pouvoit

la diflimuler. 4 ’Ce Prince alla en ce même teins à Rome,
pour faire n cour à l’Empereur , 81 voir les en-
fans qu’ily faifoit élever , 8: qui étoient d-Pja
alleszlruits dans les lettres. Augulte le reçut i
avec de grands témoignages d’amitié , 8: les lui

remit entre les mains pour les remener en fan
pays. Les Juifs les reçurent avec beaucoup de
joye , parce qu’ils étoient fort beaux , de fort.
belle rai le , 8: que l’on ne voyoit rit-n en eux
qui ne relit-mît la grandeur deia majefté royale.
Cette afleâion des peuples mit en grande pei-
ne Salomé fœur du Roi , 8: tous ceux qui a- .
voient comme elle caufé par leurs calomniesla
fin trag’que de Mariamne. Ils apprehenderent
que lorfque ces jeunes Princes feroient élevez
en autorité ils ne voululïent venger la mort de .L
leur mere: 8: ils refolurent d’ufcr Contre eux
des mêmes artifices dont ils s’étaient fervi con-
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le cette innocente 8: malheureufe Princeli’e ,
afin d’obliger leur pere de renoncer à l’allée;
tion qu’il avoit pour eux. Enfuite de cette ré-
folution ils firent courir le bruit que ces Prin-
ces ne pouvoient le fouffrir , parce qu’ils le
confideroient comme ayant les mains encore
toutes teintes du fang de leur mere. Ils 11,0-,
foient néanmoins tenir ce difcours au Roi;
mais ils ne doutoient point que ce bruit n’allait
jufques à lui , 8: que la haine qu’il exciteroit
dans fan cœur contre (es en’ans n’étouifât en
lui les fentimens de la rendrell’e paternelle.

Claustra): II.
Hercule marie Alexandre a" Arijlobule firfiI: ,’ à

reçoit magnifiquement Agrippa damfer 5mn.

«ter.--Erre confpiration de Salomé 8: des autres 68L
auteurs de la mort de Mariamne cantre fes

fils n’ayant encore produit aucun elfet dans
a l’efprit d’Hetode ’, il continuoit à les traiter
i comme ils le pouvoient délirer ; 8: parce qu’ils
’ étoient en âge-d’être mariez , il fit époufer à

Alexandre , Guru-mu fille d’Axenauus Roi
de Cappadoce , 8: à Arillobule, Brumes fil-
le de Salomé.

En ce même tems fur ce qu’il apprit qu’Apgti- 68:.
pa étoit revenu d’Italie en Afie il l’alla trouv r,

8: le convia par leur amitié de venir en on
royaume. Il ne put le lui refnfer ; 8: ce Princefi

enereux n’oublia rien pour l’y recevoir lui 8:
es amis avec toute la magnificence imaginable.

Il le mena dans les nouvelles villes qu’il avoit
bâties , Sebafle 8: Cefarée , dont il lui fit vair

s
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a; Haro-nia pas Jurys. ,le fuperbe pote, le conduifit dans les forterelfes
d’Alexandrion & d’Hircania, & enfaîte à Je-
rufalem , où tout le peuple vêtu comme dans
un jour de fête vint au devant de lui avec de
grandes acclamations. Agrippa offrit à Dieu
en facrifice un * hecatombe , fit un fefiin à tout
le peuple , 8c fut fi fatisfait de la maniere dont
il avent été reçu , qu’il témoigna qu’il auroit

defiré pouvoir demeurer encore quelques jours;
mais parce que l’hyver s’approchoit a. qu’il y
auroit eu du péril à difFercr de (e mettre. en
mer , il fur contraint de s’embarquer en Ionie. ’
Ce ne fut pas fans qu’Herode lui lift auparavant
de grands prefens 8c aux principaux de ceux
qui l’accompagnoient.

CHAPITRE III.
Herode 1m trouver Agrippa dan: le Pont avec une

flatte dont il renforce jan armée , (’2’ en retour-

nant avec lui duram une partie de fin chemin
fait de grand: bien: à plufieun «ailler.

LOrfque le printems fut venu, Herode apprit
qu’A grippa tiroit avec fa flote vers le Bol;

hore. Il s’embarqua pour l’aller trouverà Lef-
os. Mais après avoir palle Rhodes a; Chaos,

un vent de Nord le pouffa en l’Ifle de Chic ,
où il fut contraint de demeurer quel ues jours.
Plufieurps l’y vinrent faluer, 8: il eut fit de
ma nifiques prefens. Ayant vû que les halles
de à ville qui étoient très-grandes 81 très-bel:
les avoient été ruinées durant la guerre de Mi-
tridate , 8c que les habitans n avoient pas
moyen de les faire rebâtir , il donna plus
d’argent qu’il n’en falloit pour cette dépenfe,
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a: les exhorta de travailler promptement itéra-
blir leur ville en fa remiere beauté.

Lorfque le vent ut changé il fe rembarqua a,
aborda à Mitilene,& enfaîte à Bifance,où il fgut
qu’A i pa avoit dïa palle les rochers Cya-
néens; ’ e fuivit en ’lioence a: le joignit âS -

nope , qui cit une ville e Pont. Agrippa ne ut
pas moins aire que furpris de le voir arriver avec
une flotte lorfqu’il s’y attendoit le moins. Ille
reçut avec tous les témoignages de reconnoif-
fance que mentoit-une fi grande preuve qu’il
luidonnoit de fan amitié de quitter ainfi for;
royaume 81 les afFaires de fou État pour lui ame-
ner un recours fi confiderable. Ce redouble-
ment d’affeâion les unit d’une telle forte qu’ils

étoient toujours enfemble ;& Agrippa ne fai-
foit rien fans fa participation. Il l’appelloit à
tous les confeils : lui donnoit part à l’exécution
de toutes les entreprîtes : 8: lorfqu’il vouloit
prendre quelque divertifTement pour, relâcher
fort efprit ,il croit le (cul qu’il y admettoit, 8c
ne lui donnoit ainfi as moins de marques de.
Ion amitié dans les choies agréables , ne de fa

"fiance dans les im amures 8: les ifliciles.
que ce Generalde l’armée Romaine eut
t ’né les affaires du Pont qui avoient été le
fujet de (on voyage , il réfolut de prendre fou
chemin par terre ;il traverfa la Paphlagonie , la
Capadoce , a: la haute Phrygie pour gagner
Èphefe , 8c après le rembarqua pour a: rendre à
Samos-La magnificence 8: la generofité d’Hero-
de parurent dans ce voyage par le bien qu’il fit
à toutes les villes qui en avorent befoinJl ne les l
affilia pas feulement de (on ar ent , mais aulii
de (a recommandation & de a faveur vers A-
grippa, auprès duquel il avoit plus de crédit
que nul autre : il y trouvoit d’autant plus de

684;
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facilité ne ce grand homme avoitl’ame fi nocé
ble 8cv d élevée , qu’il étoit toujours prêt
d’accorder ce qu’on lui demandoit , pourvû

qu’il ne fifi tort à perfonne. Ainfi il alloit’mé-
me au devant des graces qu’Herode pouvoit
defirer de lui "par Il prenoit de plaifirà l’obli-
ger , 8l il pardonna à (à priere aux îliens
contre lefquels il étoit fort irrité. Herode payai
au Tréforier de l’Empereur ce que ceux de"
Chic devoient , 8: affilia toutes les autres
villes dans leurs befoins.

CHAPITRE 1V.
Plainte: faire: à Agrippa en prefence d’Htrade ,

par le: J urf: qui demeuroient en Ionie , de ce ,
que le: Grec: le: troubloient dan: lajowflànte

e leur: privileger. .
AGrippa 8: Herode ne furent pas plûtôt arri-
- vez en Ionie , qu’un grand nombre des:
Juifs qui demeuroient dans cette Province,vinf v
rem [e plaindre de ce qu’au préjudice des prinl
vileges qui leur avoient été accordez par
Romains , 8: de la liberté qu’ils leur aval
donnée de vivre felon leurs loix , on les
obligeoit de comparoître aux jours de fête
devant les Juges ; on les contraignoit d’aller
à la uerre; 8: on les forçoit de contribuer
aux c argeslpubli ues , ce qui leur ôtoit le
moyen d’envoyer Jerufalem l’argent defliné
pour de faims ufages. Herode ne voulut pas
perdre cette occafion d’aflifler ces Juifs. Il
leur donna un de fes amis nommé Nzçolar
pour plaider leur coure ; 8: Agrippa ayant
allemblé les principaux des Romains *,-qui
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étoient auprès de lui , quelques Rois, 8: plu.-
lieurs Princes,cet ami d’Herode lui parla en
cette forte.

Grand a; genereux Agrippa : il n’y a pas fujet a
de s’étonner que des perfonnes oppriméesayent a
recours à ceux dont l’autorité peut les foulager -
dansles maux qu’ils (militent : 8c nous ne fgau- a
rions douter d’obtenir ce que nous avons à vous a:
demander , puifque nous ne defirons que d’être a
maintenus dans ce qu’il vous a plû de nous ac- a:
corder 8: que nos ennemis s’eflorcent de nous n
ravir ; quorque vous étant allujettis aulii-bien a
que nous il ne leur appartient pas de s’oppofer à e
vos volontez. Quel prétexte peuvent-ils pren- a:

-.dre , puifque fi la grace que vous nous avez a
faire cil grande, il faut que vous nous ayez ju- a
gez dignes de la recevoir : 8: que fi elle cil pe- w
tire ,i vous feroit honteux de n’en pas faire U:
jouir ceux qui la tiennent de votre liberalité i -
Ainfi il e11 évident que l’injure qu’ils nous font sa
retombe fur vous.parce que c’efi méprifer votre S
jugement que de vouloir rendre vos bienfaits a
mutiles. En quoi ils (ont d’autant, plus coupa- t
bles que fi on leur demandoit lequel ils aime- e
raient le mieux ou qu’on leur ôtât la vie , ou -
qu’on les empêchât ’obferver les loix de leur C

ays, leurs fêtes,leurs ceremonies, 8: leurs facri- F
ces ,, ils répondroient fans doute qu’il n’y a-

rien qu’ils ne voululÏent plutôt fouiliir que d’ê- -

tre troublez en toutes ces choies. Car quelles e
guerres n’entreprend-on pointpourfe maintenir sa
dans la polfeflion d’un bien li précieux 8: fi cher *
à toutes les nations .7 Et qu’y a-t-il de plus doux -
dans la paix dont on jouit fous l’empire Ro- fi
main que la liberté de vivre félon les loix de -

I (on pais i Ils veulent donc impofer aux autres à
un joug qu’ils ne peuvent porter, comme s’il y I
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a dre à Dieu le culte auquel notre Religionnous
a oblige qu’à manquer euxomêmes aux devoirs
a aufquels la leur les engage. Mais une aunerai-
» fon les rend encore plus inexcufables. Car y a-
» t-il quelque ville ou quelque peuple , ui à
n moins que d’avoir perdu le fens ne con idore
a comme un grand bonheur de vivre fous la do-

, a mination d’un aulli puillant empire qu’efl l’em-
a pire Romain, 8c qui voulut en erre privé? C’eft
a toutefois ce que font nos ennemis, puifqu’en
e s’elforçant de nous ravir les bienfaits que nous
a tenons de votre bonté , - ils renoncent au
0 droit de jouir de ceux dont ils vous font re-
ts devables , 8c qu’ils ne fçauroient allez efiimer.
a Car s’ils confideroient qu’au lieu que les autres
v nations obéïlfent prefque toutes à des Rois , ils
IDvivent dans une heureufe tranquillité fous la
a protection des Empereurs, ils ne fe regarde-
» raient point comme fujets , mais-comme li-
n bres. Et quelque grand que fait notre bon-
» heur de joüir du repos qui fe rencontre fous
w votre domination , on ne doit point nous l’en-
» viet lorf ue la feule chofe ne nous deman-
a dons cil e n’être point trou lez dans l’exer-
* cice de aorte religion. Peut-on avec juflice
u nous le refufer, puifqu’il y a de l’avantage a
a nous l’accorder i Car Dieu n’aime pas feule-
» ment ceux qui lui rendent de l’honneur , il ai-
9 me aulii ceux qui permettent qu’on lui en rende.
a. Et qu’y a-t-il dans toutes nos loix 8c dans nos
n coutumes à quoi on paille avec raifort trouver à
a redire, 8c qui ne fait au contraire plein de juflice
3° &de picté i Elles fontli pures 8c fi faintes que
u nous n’apprehendons point qu’elles (oient con-
" nués de tout le monde. Nous emplo’ions le fep-
w tiéme jour , qui efi pour-nous un jour de repos;
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iles étudier &â les apprendre,& nous éprouvons a
combien elles font utiles pour corriger nos dé-u
fonts 8c pour nous porter à la vertu. Que fi elles u
(ont fi louables en elles mêmes,l’eur antiquité que la

uelques-uns ofent contcfler vainement , net;
doit-elle pas les rendre encore plus venerables , a
puifque l’on ne fçauroit fans impieté abandon- a
net des loix confacrées par l’approbation de tant a
de fieclcs .9 Quel fujet n’avons-nous donc point u
de nous plaindre de ceux qui exercent contre a
nous de fi grandes injuliiccs i Ils volent par a
un horrible fàcriiege l’argent que nous donnons a:

out être employé au fervice de Dieu. Ils font a
ur nous des impofitions dont nous femmes et

exemts. Ils nous contraignent les jours de nos a:
fêtes de comparaître devant les Juges pour des a:
ollaires temporelles , & cela feulement pour a
nous troubler dans l’exercice de notre Religion. a:
En quoi ils ont d’autant plus de tort u’ils fça- a; .
vent en leur confcience ue nous ne eut don- a
nous aucun fujet de nous air, a: qu’ils ne’peu- le
vent ignorer que l’équité de votre ouverue- a
ment n’a pour but que l’union de vos ujets , a: a:
d’empêcher tout ce qui la pourroit alterer. Dé- a:
livrez-nous donc , s’il tous lait , Seigneur , t
d’une telle oppreflion: em êc ez par vocre au- a:
torité qu’on ne nous troub e plus à l’avenir dans 0s

l’obfervation de nos loix ; à faites que ceux ui u
nous baillent n’ayent non plus de pouvoir En -
nous que nous ne pretendons point d’en avoirs-
fur eux.Ce que nous vous demandons cil li juite a:

ne ce n’eft que l’execution de ce qui nous a.s
ja été accordé , comme on le peut voir en- u

core aujourd’hui par tant d’arrefis du Senat gra- a

vez fur des tables de cuivre dans le Capitole.-
On ne f auroit aufli rchquer en doute que no- e
ne de ion à notre fidelité pour le peuple c
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a: Romain n’ayent été la caufe de tant de témoi-
n: gruges qu’il nous a donnez de lon amitié. lit
a quant meme nous n’aurions pas menté ces pri-
a vileges , il full-iroit qu’il nous les eût une fois
a accordez pour les rendre à jamais inviolables ,
a: puiique votre maniere d’agir envers toute no.
u ne nation elt li genereufe , qu’au lieu de retran-
«cher de vos bienfaits vous tenez plailirâ les
a accroître a: à les porter au-delà des efperances
a de ceux qui vousfont déja fi obligez. Les gra-
u ces que nous avons reçues de l’Empire Romain
a: font en li grand nombre,un je ferois trop long li
a j’entreprenois de les rapporter en particulier.
ce Mais afin qu’il ne femble pas que ce que je dis
a de notre zcle pour le peuple Romain 8: de nos
ce fervices , foi; par vanité 8c fans fondement, je
a n’ailleguerai point les fiecles palfez;mais je me
ce contenterai de parler de notre Roi que je vois
a. aflis auprès de vous. Car quels temoignages
a ne vous a-t-il point donnez de fon extrême af-
.. feâion? quelles preuves n’avez-vons point re-
.. gués de fa Edelité? quels honneurs ne vous
.a-t-il point rendus? Et avez-vous jamais eu
.. befoin de quelque fecours qu’il n’ait été le

1. premierà vous le donner 3 Pourriez-vous donc
a refufer à tant de merites la grace que nous
a vous demandons! Et pourroisje palier fous (i-
a lence les grands fervices d’Antipater fon pere Ê -
a Quine fçait que lorfque Cefar étoit occupé
et à la guerre d’Egypte il lui mena deux mile
. hommes; 8: que nul aptrc ne remporta plus
I. de gloire que lui par fa valeur dans tous les
w.. combats dererre 8l de mer, ni ne fervit plus
a utilement l’Empire? Il n’en faut point d’au-
u treüpreuve que les prefens que Cefar lui fit , 8:
a leslettres qu’il écrivit au Senat , fi pleines de
-l’eliime 8: de l’afleâion qu’il avmt pour lui

qu’elles
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’elles lui obtinrent de grands honneurs, 8: 13..

qualité de Citoyen Romain, puifque ce feul té".
moignage futlît pour montrer que nous avons n
mené ces graces , 8l Qu’au-Ali nous aurions tort a:
d’apprehender que vous refulîez de les confir- un

mer. Nous efperom même que vous les aug- a
menterez lorfque nous voyons quelle efi vous
ne amitié pour notre Roi , a: que nous appre- ce
nons les honneurs que vous avez rendusà Dieu a
dans Jerufalem ar vos factifices , les feliins«
que vous avez raits au peuple , la bonté avec ..
laquelle vous avez reçu (es prefens, 8c le plain.
fit que vous avez témoigné de prendre à la ma-Ut
niere dont notre Roi vous a reçu danc l’oralc
Royaume & dans (a ville capitale Car queu
fçauroit-on defirer davantage pour ne pouvoirg
douter que vous ne [oyez porte à obliger toute n
notre nation? Et tant de confiderations Min-Q
tes cnfemble nous permettent-cl les de craindre «
que vous (enfliez que la malice de nos 611-8
nemis nous empêche de jouir des faveurs que"l
nous tenons de vôtre generofité .7

Nicolas ayant parlé dela forte pour les Juifs,
nul des Grecs ne le contredit, parce que ce
n’étoit pas une alfaire qui s’agitât devant les
Juges , mais feulement une plainte de l’injulti-
ce que l’on ronfloit: 8c ces ennemis de notre
nation ne purent allegucr autre chofe contre
nous ,finon que nous étions des étrangers qui
leur étoient à charge. A quoi les Juifsrépon-
direntqu’ils ne devoient pas palier pour étran-
gers , puifqu’ils étoient citoyens , 8c u’ils vi-

voient (clan les loix de leur pays fans aire tort
à performe;

Hwt H
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Cerner-ras V.
Agrippa accorde aux Juif) ce quilr demandera.

Et Herode ëtàm retourné damfim Royaume re-
mit àfc: fujet: la quarriéme partie de ce qu’il:
lui payoient.

Edifcours fait devant Agrippa en faveur
des Juifs lui ayant fait connoître le fujet

qu’ils avoient defc plaindre , il, répondit que
ce n’était pas feulement fou amitié ourleur
Roi, mais la jullice de leur denim e qui le

ortoit à la leur accorder: a: que s’ils avoient
defiré davantage de lui , il ne leur auroit rien
refufé de tout ce qui ne feroit point préjudicia-
ble à l’Empire. Mais que puilqu’il ne s’agilfoit

que de confirmer les graces qu’ils avoient re-
çues, il le faifoit très-volontiers, 8c donne-
roit ordre qu’on ne les troubleroit plus à l’ave-
nir. En achevant ces pamlcs ilrompit l’allem-
blée , a: Herode le remercia d’une réponlè li fa-

vorable. Ces deux Princes fe feparerent enfui-
te avec de très-grands témoignages d’afeâion,

8: parfirent de Lesbos, Hcrode ayanteu le vent
tel qu’il le pouvoit delîrer arriva à Cefarée , 8:
peu de jours après à Jerufalern , où il allem-
bla tout le euple. Illesinforma de tout «qui
s’étoit palle dans [on voyage , 8c leur dit com-
me il avoit obtenu que les Juifs qui demeu-
roient en Afie y vivroient dans un plein repos
fans qu’on ofit plus les inquiet:r: leur repre-
rem le bonheur dont ils ioüilfoient fous fan
regne : les affura qu’il n’y avoit rien u’il ne
voulût faire pour leur Arrimage , 8: ajo ta que
pour leur en donner une preuve il leur remet-
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tort la quatrième partie des impofitions. Ce dit:
cours accompa né d’une telle grace fut reçu
de tout ce peup e avec de grands témoignages
de reconnoilfance; 8: il n’y eut point de.vœux
qu’ils ne fillènt pour fa profperité.

CHAPITRE V1.
Saloméfœur 11’ Hrrode travaille à ruiner damfim

efim’r Alexandre à Arijlabulefi’r deuxfilr qu’il

avoit tu: de Mariamne. Il envoya à Rame Ag-
ripaterqu’il avoir en defon premier mariage.

C Ependantla divilion de la famille d’Hero-
de augmentoit toujours par la haine ir-

reconciliable de Salomé contre Alexandre 8:
Arillobule , à caufe qu’ils parloient d’elle 8: de
Pheroras fou frere d’une maniere fort oflE-nfan-
ce , 8: qu’elle avoit fujtt de craindre qu’ils ne
ven eall’ent la mort de Mariamne. Comme elle
avent réüfli dans (on detellahle delfein de per-
drela mere, elle vouloit aulli faire périr les
enfant; 8: elle ne manquoit pas de pretexte,
parce que ces Princes témoignoient peu d’affec-
lion pour le Roi leur pere , tant par le fouvenir
dela mort fiinjufie de leur mere, que par le
delir deregner. Ainli la haine étoit égale de
part 8: d’autre : mais ils ngifloient differemmenr:
car ces deux freres ne diliimuloienr oint la
leur, foi: par cette hardielÏe que donne a gran-
deur de la nailÏance , foit parleur peu d’expe-
rience. Salomé 8: l’heroras au contraire pour
prepparer le chemin à leurs calomnies irritoient
a erré de ces jeunes Princes, afin de faire

croire à leur pere qu’étant perfuadez que l’on
avoit fait mourir leur lucre très-injufiement ,

H ij
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8: tenant à honneur d’avoir reçu la vie d’une li
grande Princelle , ils pourroient. fe porter à ven-
ger fa mort de leurs propres mains. On ne par-
loit déja d’autre choie d ms toute la ville: 8:
commeil arrive aux fpeélateuts des combats où
la partie n’efl pas égale , chacun avoit com-
pailion du péril où l’imprudence de ces jeu-
nes Princes es alloit jettera: 8: Salomé ne per-
doit point d’occafion d’en tirer de l’avantage

our couvrir de quelque apparence de venté
es faunes accufationsdont elle f e fervoit pour

lesperdre. Car ils étoient li fenfiblement toua
chez de la mort de leur mere , qu’ils ne fe con-
tentoient pas de la plaindre 8: d’en témoigner
leur douleur: ils ne pouvoient même s’em ê-
cher de dire qu’ils s’ellimoient malheureux ’ê-

tre contraints de vivre avec ceux qui avoient
trempé leurs mains dans fou fang. ’

Comme tout ceci fe paffoit durant le voyage
d’Herode .vers Agrippa, fon abfcnce contri-
buoit encore à l’accroilïement du mal. Aufli-
tôt après qu’il fut de retour 8: qu’il eut parlé au

peuple en la maniere dont nous venons de le
rapporter , Pheroras 8: Salomé ne manquerent
pas de lui dire qu’il avoit tout à craindre du cô-
té de fes propres enfans, qui declaroient haute-
ment u’i’s vengeroient la mort de leur mere:&
ils ajouterent malicieufement qu’ils erperoien’t,
par le moyen d’Archelaüs , Roi de Cappadoce,
d’avoir accès auprès de l’Empereur pour l’accu.-

fer devant lui. Herode fut d’autant plus touché
de ce difcours qu’on lui donnoit d’ailleurs les
mêmes avis . 8: qu’il rappelloir dans (on efprit
le fouvenir de fesaflliétions paliers. qui lui a-
voient ravi les meilleurs amis , 8c une femme
qu’il avoit aimée avec tant de paillon. Ainli ce
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ce malheureux Prince juoeant de l’avenir par
le palle , 8: apprchendant es maux encore plus

rands qui lui étoient déja arrivez , fe trouva
5ans un trouble inconcevable. On pouvoir di-
re de lui, qu’autantqu’il étoit heureux au-de- ’
hors 8: que toutlui réunifioit mieux qu’il n’eût
olé i’cfperer; autant les afiliflions domelliques
le rendoient plus malheureux qu’on .ne le (cau-
roit croire : En forte que dans un tel excès de
bien 8: de mal il y avort fuie: de douter lequel
des deux l’emportait fur l’autre;8: s’il ne lui au-

roit point été plus avantageux de palier fa vie
en repos dans une condition privée , que de
porter une couronne dont la grandeur 8: l’é-’
c’at étoient accompagnez de tant de douleurs

8: de tourmens. »Enfin après avoir agité diverfes cholës dans 639.
fon efprit il refolut de faire venir l’aîné de (es ’
fils nommé Antipater,qu’il faifoit élever comme

un particulier , 8: de le porter dans les hon-
neurs: non qu’il eût alors dellein de lui mettre
entre les mains une entiere autorité, ainli qu’il
le fit depuis, mais pour l’appeler à (es freres, a-
fin de reprimer leur infolence, 8: les rendre
plus lèges lnrfqu’ils verroient qu’il ne manque:
roit pas de fuccelfeur , encore que pour les pu-
nir de leur préfomption il ne les fifi point ruon-
ter fur le trône. Il lit donc venir Antipater
comme s’il eût voulu lui donner part à fa con-
fiance 8: fe décharger fur lui de plufieursloins;
mais en elfer pour abailler l’orgueil de! ’s lrercs:
8: i,- fr perfuada que ce moyen y étonnes-propre.
Il arriva nennmoins tout le contraire: car ces
deux Princes s’en tinrent très-clichiez: 8: lors
qu’Antipater le vit dans une confideration qu’il
n’auroit ofë fe promettre, il penfa âoccuper la
premicre place dans l’affection du Rot (on
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te. Ainfi comme il fçarvoit qu’il étoit déja

mal fatisfait de fes freres, 8: qu’il ajoutoit ai-
fément foi aux calomnies dont on le fervoit
pour les lui rendre odieux, il n’y eut rien qu’il
ne lift pour augmenter encore fan averlion. Il
s’y conduilit avec tant d’adrefie qu’on ne l’en-

tendoit jamais rien dire contre eux : mais il
employoit pour leur nuire des perfonnes qui é-
tant aimées du Roi ne pouvoient lui être fuf-
peâes , & dont il étoit alluré , parce que fa fa-
veur avoit déja fait que lulieurs recherchoient
les bonnes graces , 8: alloient croire à Héro-
de que ce n’étoit que leur afeâion pour fort
fetvice qui les portoit à lui parlerth la forte.
Tant de gens qui étoient tous d’intelligence
n’oublierent rien pour tâcher à perdre ces jeu-
nes Princes : 8: eux-mêmes leur en donnoient
des pretextes. Car ne pouvant foufl’rir la ma-
niéré li injurieufe dont on les traitoit , on les
voyoit quelquefois répandre des larmes, 8: quel-

cfois rnvoquer le nom de leur me; 8: Ils
e plaignoient ouvertement à leurs amis de l’in-

juflicc de leur pere. Les parfilant d’Antip are:
obfervoient avec grand; foin toutes ces chofes ,
a: ne fe contentoient pas de les rapporter à He-
rode; ils a’ litoient a la vérité , 8: augmen- p
toient par eur malice une li grande diviiion.
Ces artifices 8: ces calomnies aigritfant de plus
en plus fou el’prit , il refolut d’humilier encore
davantage Alexandre 8: Arillobule. Pour exé-
cuter ce déficit! il élevaAnti pater à de nouveaux
honneurs , 8: accorda à l’inilante priere qu’il
lui "n fit de recevoir fa mere dans fou palais. Il
ée? ivit aulli Aliverfes fois à Augulle en a faveur
avec beaucoup d’afl’eâion : 8: lorfqu’il-s’em-

barqua pour aller voir Agrippa qui s’en retour-
noit à Rome après avoir durant dix ans été
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Gouverneur de l’Afie , Antipater fut le feu! de
l’es fils qu’il mena avec lui. Il pria Agrippa de
vouloir bien qu’il lui tinfi: compa ie dans (on
voyage , de le pre-fauter à Augu e à qui il en-
voya: par lui de grands prefens 81 de l’introdui-
re dans les bonnes ces. Tellement que per-
forme ne doutoit p us qu’Antipater ne dût fiac-
œdez à Herode à l’exclufion de fes flores.

CHAPITRI VIL
Amipanr irrite tellement fan pare contre Aimant--

du à Arg’fiobulefnfrere: , qu’Hrrode le: me-
n: à Rome à le: neuf: devant Augufie d’avoir
attenté àfa vie.

C E voya e d’Antipater à Rome avec des 69°;
lettres recommandation du Roi ion pe-I

te à tous fes amis, lui fut extrêmement honora!
ble. Mais il tonifioit avec peine que fan abfen.
celui ôtât le moyen de continuer à calomnier
[es freres;& dans la crainte qu’Herode ne reprit
pour eux des fentimens plus favorables, il ne i
«au: point d’aigrit (on efprit par fes lettres. Il
prenoit pour pretexte le foin de (a confervation,
mais ce n’était que pour arriver par de li mau-
vais moîens à l’elfe: de les efperances 8: s’allie-

rer lacourome. Ce delTein lui réüflit. Herode
perdit tout: l’alfeâion qui lui relioit pour ces
deux malheureux fils de l’infortunée Mariamne.
à ne les confidera plus que comme fes enne-
mis. Mais afin qu’il ne parût pas qu’après s’être

dépouillé de toute la tcndreflc paternelle il
n’a il! contre eux que par pafiîon , il refolue
d’allier àRome à de mener ces deux jeunes
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a Princes à Augufie pour les accufer devant
a: lui. Ilne le trouva pas à Rome , mais à A-
.quilée . à k comment? par lui dire, qu’il le
se prioit d’avoir campa ion de [on malheur; qu’il
a lui amenoit les deux fils pour les acculer en fa
»prefënce de ce ne leur pafiîon de dominer les
savoir portez ju qucs à cette hzurribleimpieté
saque de haïr leur propre pere, 81 d’attenter à
a la vie. Qu’il fçavoit qu’il lui avoit permis de
aclroilir pour fume-fleur ceEui de res enfans que
ufon bonnaturel 8c fa vertu en rendroit le plus
a digne : mais que ceux-ci étoient bien éloignez
ayd’avoir ces qualitez, puilque leur haine pour
a celui qui les avoit mis au monde alloit iniques
a à cet exeèsde fureur que de ne (e foucier pas de
a perdre le Royaume 8c même la vie pourvû
aqu’ils pudent les lui faire perdre: Qu’il avoit
ufupporté le lus long-teins qu’il avoit pû uneli
a extrême a i&ion : mais qu’enfin il étoit con-
»rramt de la lui déc0uvrir, 8: de l’importuner
nd’un difiours fi delâgreable. Il ajoûta: Ai-je
n donc merité qu’ils me traitent de la forte .?
a» Quel linier leur ai-ie donné de le plaindre , 8c
a fur quoi le fondent-ils pour fe perfuader qu’il
a (oit Julie qu’après avoir acquis un Royaume
a par tant de travaux 8c tant de périls , je ne doi-
e ve pas le polfeder; 8c qu’il ne me fait pas libre
3° de le laid r à celui de mes enfans qui me donne-
: ra par (a vertu 8: par les devoirs le plus de fuie:
a d’être fatisfaêt de lui? Qu’y a-t-il qui fait plus ca-
» pabîe d’exciter entre eux une noble émulation

n que de leur propofèr à tous une fi grande recom-
a penie c imme le prix de leur maire? 81 peut-on
sodé.» le vivant d’un pcre penfer à fucceder à la .

a Couronne fans en même rems defirer 1a mort ,I
æpuilque l’on nefuccede point à un homme qui
a cil: encore en vie? Ces enfuis dénaturés peuvenitl;
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. ils plaindre que je ne leur aie pas donné toutn

ce que les enfans des Rois (catiroient fouhaiter c:
non-feulement pour le necelfaire , mais pour la a

’ magnificence 84 pour le laifir.’ Ne les ar-je pas a
mariezfelon leur condition, l’un à la fille d’Ar- a
chelaiis , Roi de Cappadoce, 8c l’autre à la fille a
de ma lieur? Mais ce qui montre clairementu

uelle a été ma modération , c’ell qu’au lieu ce
’ufer du pouvoir que j’avois de les punir, foit a

en qualité de pere à caufe qu’ils ont manquée à ..
tous les devons de la nature , fait en qualité de ..
Roi , parce qu’ils ont ofé entreprendre fur ma a
vie , ’e vous les amene comme à notre com- a
mun ienfaâeur pour vous rendre juge entre ce
moi le eux. Je vous demande feulement de ne a
les as laifl’er impunis, afin que je ne fois pas li a
ma eureuxque de palier le relie de mes plus a
dans des craintes continuelles , 8: qu’ils n’ayent se
pas le laifir de voir la lumiere du foleil après a
avoir ioulé aux pieds par de fi horribles atten- a
rats les droits les plus inviolables qui paillent"

être entre les hommes. ceHerode ayant parlé de la forte avec beau-
cou de chaleur , fes deux fils qui durant tout
ce difcours n’avoienr pû retenir leurs larmes
fondirent alors en pleurs , parce qu’encore

’ils fc fentilTent innocens , ce leur étoit une
321mm infupportable de voir que leur propre

ere étoit leur accufateur. Le refpcâ qu’ils lui
evoient leur ôtoit la liberté de lui répondre :

a il leur importoit de tout de ne pas abandon-
ner la ’uliice de leursaufe. Ainfi ne fçachant
à quoi c refoudre ils ne le défendoient que par
leurs foûpirs & par leurs larmes. Mars cette ma-
niere de le iulhfier leur faifoit craindre qu’on
ne prill leur filence pour une reuve qu’ils le
reconnoîlToient coupables; au ’cu qu’il ne ve-,

Tome HI. * I *’
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),! HISTOIRE pas lutta. - qnoi’t que de leur trouble 8K de leur peu d’expé- r

rience. Augulle enetra par ("on extréme pru-
dence tous ces divers (entimens dont l’efprit
de ces jeunes Princes étoit agité: tous les aux:
tans furent émus decompnllion , 8: Herode lui-
me’me ne put s’empêcher d’en être touché.

CHAPITRE VIII.
Alexandre]? jrrjlrfe de tellefirre à» Anflobulefim

frere du crime qu’on leur impofoir, qu’Augufie
le: juge innocens à le: reronrilie avec leur pers.
Herode retourne en Judée , avec-fer troirfifr.

L Orfque ces deux freres reconnurent qu’Au-
gufle , avec tous ceux qui étoient prefens ,

8c leur pere même,avoient le cœur attendri par
la compallion de leur malheur, 8c que quelques-
uns ne pouvoient retenir leurs larmes, Alexan-
dre ui étoit l’aîné prit la parole pour le infli-

fier es crimes dont fan pere les accufoir, 8e
,, dit en s’adreflant à lui : Il ne faut point, Sei-
ugneur, d’autre preuve de votre bonté pour
,,nous que le lieu même où nous nous trou-
,,vons , puifque fi vous enliiez voulu nous
,, perdre vous ne nous auriez pas. amenez de-
a,vant ceigrand Prince, qui ne defire rien tant
,.’ ne de mériter le glorieux titre de fauveur en
ugaulant du bien à tout le monde. Vous pou-
..viez vous fervir contre nous du pouvoir que
,VOus donne la qualité de Roi-8: celle de e-
, re : 8c fi notre confervation ne vous étoit e-
3,re, vous ne nous auriez pas fait venir à Ro-
,, me, afin d’avoir l’lîmpereur. pour juge 8: pour
,, témoin de notre. mon. Car on ne mene point
a dans les lieux fierez 8c dans les temples , ceux
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ùqui l’on a refolu d’ôter la vie. Ccttemênie-n
bonté dont nous avons tant de liijet de nanan
louer augmenteroit encore notre crime li nous c
étions coupables, puifqu’clle nous oblige au:
reconnaître que nous ne pourrion, Paris noues:
rendre indignes de voir le jour , manquer d’an:
mon se de refpeé’t pour un-li bon pere: 8; ils:
nous feroit beaucou plus avantageux de mou-a
-rir innoecns., que e vivre chargez du foup- a
çon d’une fi grande ingratitude. Que li Dieu-c
nous alfifle de telle forte dans notre défcnfeu
que-nous puifiions vous perfiiadcr de la verité , a
nous ne nous réjouirons pas tant d’être fortis u
d’un li grand perii que d’être reconnus inno-ç:
cens par votre propre jugement. Et li au con- w
traire les calomnies dont on le (en pour vous le
animer contre nous prévalent dans votre .ef- n
prit , vous nous conferveriez inutilement une u
Nie qui nous feroit infupportablc. Nous ava
volions que notre âge , joint au malheur de tau
Reine , notre mere , peut nous rendre fufpeâsn
d’avoir déliré de monter’fur le trône : mais-cc

-conliderez . je vous fupplie , li on ne pourroit te
dans former la même. acculation contre tous les a:
.cnfans des-Rois qui ’n’auroient plus de mere ; a
.8: li un limple foupçon fuflit our convaincre n
des perfonnes d’un crime au l detellable que»

ferme celui d’avoir attencéuà la vie de leur. en:
-re , afin de regner en fa place. Puis doncqu uns-
Afoupçon ne fuflit pas, n’avons-nous pas rail-ondes
,derdcmundcr que l’on roduife quelques reu-ru
--ves quivobl’ ont d’ajo r foi à une accu ariane
Ehorrible.’ uo’ ’il n’y ait rien que lacalom-c
.nie n’invente lot que la ’divîfion le rencontres:
dans les maifons desRois:y a-t-il quelqu’un quim-
.puille die-que nousaiaons preparé dupoitbnmren
que mains-forméuneoonjuratlion :Iou que:
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et nous ayons corrompu des domel’tiques, ou que
e nous ayons écrit des lettres contre votre fervi-
e ce? Mais cette cfperance de régner que vous a;
*’ vez reprcfentée comme devant être la récomè
3’ enfe du refpeé’t 8c de la picté des enfans envers

e eurs peres , cil: louvent caufe que de méchans
v efprits fc portent à commettre de méchantes
a aâio’ns; a: nous fourmes très-alluma qu’il n’y

° en a point dont on nous puilTe convaincre. Pour
” ce qui cit des calomnies qui vous ont animé con-
” tre nous; comment aurions-nous pû en faire
n connoitre la faulleré , puifque l’on ne vouloit
” pas nous écouter ï Nous confelTons que nous
” nous fommes plaints avec liberté , non pas de
” vous , ce qui nous auroit rendus coupables;
” mais de ceux qui vous faifoicnt de telsrapports.
” Nous reconnelflbns aufli que nous avons pleuré
e notre mere : mais la caufe de nos larmes ne pro’-’
’° cedoit pas tant de fa mort, que de la douleur de
” voir u’il y a des crfonnes allez hardies pour
” ofer eshonorer il; memoire. On ditvque nous
*’ avons même durant votre vie afpiré à la cou-
» tonne. Quelle ap arcnce peut avoir une telle
v accufation? car I nous joüifions de tous les
v honneurs que vos fuccelïeurs fçauroient pre-
” tendre , comme nous en joüilïons en efl’et , que
”-pouvons-nous defircr davantage ? Et li nous
” n’en joüili’ons pas , ne nous feroit-il pas permis

a de les efpcrer. au lieu qu’en commettant un
3’ crime fi deteliablc que de tremper nos mains
.n dans le fang de celui de qui nous tenons la-vio,
amous ne pourrions attendre autre chofe linon
a que la terre s’ouvrit pour nous exterminer , ou
u que la mer nous enfevelît dans les abyfines.

- si La fainteté de notre religion 84 la fidelité de
n vos fu’ets pourroient-elles ifouffrir d’avoir pour

«Rois es parricides , 8e qu’ils entrallent dans

4*
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ce très-faim Temple que vous avez bâti en,
l’honneurlde Dieu ï Mais quand nous n’ap-«
prehenderions point ces châtimens, pourrions- a
nous efpere’r de demeurer im unis durant le .
regne d’un Monarque aufli ju e qu’efl l’Em- u
pereur ? Si vous avez en nous , Seigneur ,, des n
enfans plus malheureux qu’il ne feroit à fou- a
haiter pour votre repos :au moins ne fommes- ..
nous mimpies ni aufii dépourvûs de fens qulon ..
veut vous le faire croire ; 8: nous fommesa
très-affurez qu’il ne (e trouvera rien de vrai de g.
ce dont on nous a accufez au rès de vous.Quant a
à la mort de notre more , on malheur a bien ..
dû nous rendre plus lèges; mais non pas nous a
animer contre vous. Je pourrois alleguer plu--
fleurs autres tairons pour notre défcnfe s’il étoitu
befoin d’excufer ce qui n’a jamais feulements.
été penfé. La feule chofe que nous deman- ..
dons à PEmpereur notre fouvnàin arbitre cit , a
que fi vousvous une: perfuader de la verité en
de notre innocence 8c celiez d’avoir des fou- a ’
Kçons de nous , nous vivions uoique mal-u

eureux :car quel plus rand ma henry a-t-il-
que d’être accufez faufibmeflt du plus horrr- a
bic de tous les crimes? Et que li au contraire a
vous continuez à vous défier de mus, nous.
mourrions par le jugement que nous porterons e:
contre nous-mêmes , fans que l’on paille. vous au
acculer de natte condamnation , la ne ne.
nous étant pas fi chere que nous voulions la -
confèrver aux dépens de la réputation de ce- a

lui de qui nous l’avons reçue. a
Augufle qui dès le commencement avoit eu 6 f

peine d’ajouter foi à de fiérranges accufations , 9 ’
8c qui durant qu’Alexandre arloit avoit tou-
jours jetté les yeux-fur Hem e 8c reconnu qu’il
étoit touché de (on difcours , demcIura encore

Il)



                                                                     

je), H-rs-roIRInusths. .plusperfuadé de l’innocence de ces deux frater:
81 tousseur qui étoient prefens leur portoient
une fi grande compailion 84 étoient li en peine
du (uccès de leur allaite, qu’ils ne pouvoient
s’empêcher de vouloir quelque mal à Herode,
Ces accufations leur panifioient fi incroyav
bles , 8c la jeunefie de ces Princes jointe à
leur beauté , les rendoit fi fenfibles à leur mals-
heur, quzil n’y avoit point d’aififiance qu’ils
n’cuflcnt defiré de leur rendre. Cette affection
augmenta encore lorfqu’ils virent qu’Alexan-
site avoit répondu fi figement au dikours de

Jim pere , 84 avec tant de modefiie , qu’après
avoir collé de parler, lui 8c fon frere demeure-

, tout comme auparavant les yeux baillez con-
tre titre 8l tout trempez de leurs larmes. En-
fin l’on vit paroirre quelque rayon d’efpcran-

, ce : car on remarqua dans le vifage d’Herode
au croyoit avoir lui-même fujctde s’excufer

, ’avoir trop legerement St fans preuve ajouté
z, foi aux rapports qu’on lui avoit faits. Augulle
H après avoir un peu déliberé en lui-même dit :
.,, Qu’il croyoit ces jeunes Princes fort innocens
- des crimes dont on les avoit acculez : mais
v. u’ils ne pouvoient s’excufer d’avoir donné
.iiijet à leur pere , d’être mal fatisfait de leur
«conduite. Il pria enfuite Herode de les rece-
. voir en l’es bonnes races , 81 de ne concevoir
a plus d’eux de tels oupgons , puif u’il n’étoit
a pas jufte d’ajouter for a de feinbla les accula-
. rions contre lès propres enfans : Qu’il s’afluroit
. u’ils lui rendraient tant de devoirs , quenou-
. lieulement il oublieroit le mécontentement
n qu’ils lui avoient donne; mais qu’il repren-

roit out eux fon ancienne afedioq g 8:
a que c acun travaillant de fon côté à réta-
a blir l’amitié 8c la confiance qui doit être cn-

s « tre des perfonnes fi proches , leur union
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fixoit plus grande que jamais. Après qu’Auë-
grille eut ainfi parlé il fit ligne de s’avancer A
ces jeunes Princes qui fondoient en larmes , 84
(je préparoient déia à demander pardon à leur

are. Mais Herode les prévint se les embraf-
avec tant de témqignagésd’afl’eâipn a: de

tendrelîc que torts ceux qui étoient prefens en
furent touchez. Le pere 8; les fils rendirent de
grandes aâions de graces à l’Empereur , 8: An-
tipater lit femblant d’être bien. nife de la rc-,-
conciliation de fes freres avac leur pere. j

Quelques jours après Herode fit un prefent
de trois cens retiens à. Au une, qui donnoit an
lors des fpeâacles , 84 airoit des largelïes a
peuple Romain; Cc grand l’rincc de Ion côtq
[ni donna la moitié du revenu des mines de
rifle de Cypre, 8: la dircâion de l’autre moi.
de : y ajouta divers autres prefents avec de

rands témoignapes d’afl’câiOn: lui permit de

ç oifir pour on ucccffeur tel de les fils qu’il
Ïi plairoit; 8: même de partager s’il le VQu.
oit fun Royaume entre eux ; mais non pas
qui; en jouir de fan vivant , parce qu’il étoit

juil: qu’il fût toujours le maître de fes Bruts 8;
de les chiens.

Herode partit enfaîte avec les trois fils pour
s’en retourner en Judée , dont la Traconite ,
qui en cil une partie confiderable, s’étoit revol-
tée en fan abfence: mais les Chefs de fes trou-
pes l’avoicnt contraint de rentrer dans le de-
voir. Lorfqu’il palTa par Eleufe, en Cilicie,
que l’on nomme maintenant Sebafie, Arche;
laüs Roi de Cappadoce l’y regut 8: fcs en-
fans, avec grand honneur , témorgna beaucoup
de joie de ce que les (leur plus jeunes étoient
rentrez dans (es bonnes graces , 8: de ce qu’A-
lexandre , fon gendre s’ctoit fi bien jufiifié des.

I iiij

59-1».
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accufarions formées contre eux. Ces deux Rois
fe féparerent après s’être fait de rands pre-
fens: 8; lorfqu’Herode, fut arrivé a Ierufalerri
il fit aifembler le peuple dans le Temple; lui
parla de fou voya e , des honneurs qu’il avoit
reçus d’Auguile , de toutes les autres chofes
dont il ’u ea à propos de l’informer. Et pour
donner a es enfans une infiruâion importante ;
il exhorta fur la lin de (on difcours tous ceux
de fa cour a: tout le telle de cette grande af-
femble’e , de vivre dans une ande union : leur
déclara que (es fils regneroient après lui, à com-.-
mencer par Antipater , 8: à continuer par A-
lexandre 8: VArifiobule ; mais que tandis d’il
feroit en vie il vouloit qu’ils le reconnul eut
feul pour leur Roi 8: pour leur maître , puif-

ne tant s’en faut que fou â e lui fût un 0b.-
liacle peut bien gouverner, l l’en rendoit and
core plus capable , tant par la longue expérien-
ce qu’il lui avoit acquife , que par les autres a-
vantages qu’il avoit fur fes enfans: 8: qu’ainfï
eux tous , 8: les gens de lierre , vivroient heu-
reux lorfqu’ils ne te r croient que lui. L’ail
femblc’e fe fépara de a farte : 8: la plupart trou-
verent qu’il avoir fort bien parlé. Mais quel-
ques-uns furent d’un contraire fentiment, à
caufe que l’ef crance de regner qu’il avoit don-
née à fes en ans pourroit caufer entre eux des a
conteflations qui produiroient de grands’mou:

a
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CHAPITRE 1X.
Herode aprêr avoir 651514 ville de Cefizre’e la roh-

fatre a l’honneur d’Augujie , à) donne de: [pec-
tacle: au mple, avec une magnificence incroya-
ble. Il bruit encore d’un": villes, à fait divers

aillas. Son extrême Iiberalite’ mon: le: érràn-g .
gent .- 0’161! tan-51m rigueur enverrfirfujetr.

N ce même-tems la ville de Cefarée dont 69;;
les fondemens avoient été jettez ily avoit

dix ans 9 fut achevée de bâtir en la vingt-huitiè-
me aunée du regne d’Herode , 8c en la cent
quatre-vin t-douziéme Olimpiade. Ce Prince
voulut cele ter fa dédicace avec toute la romp-
tuofité 8c la magnificence ima ina’ble. Il fit ve-
nir de tous côtez avec gran foin ceux qui é-
toient en réputation d’exceller en la fcience de
la mufique ,à la lutte ,.à la courfe , 8c en tou-
tes fortes d’autres exercices: allembla grand
nombre de gladiateurs, de bêtes farouches, de
chevaux extrêmement vîtes , 8c tout ce que
l’on employe dans ces fpeâacles fi eiiiniez
des Romains 8: des autre nations. Il confacra
tous ces jeux à l’honneur d’Auguile, 8c or-
donna u ils feroient renouvella tous les cin
ans. L’ mperatrice Livie voulut contribuera

cette fuperbe fête, pour laquelle Hérode n’é-
àargnoit aucune de’ enfe. Elle lui envoya de

orne tant de cho es précieufes, que leur va-
leur étoit de cinq talens. Outre une infinité de
peuple qui accourut de toutes parts out voir
une chofe fi celebre ; il y vint des Am alTadeurs
de diverfes nations qu’Herode avoit obligées.
Il les reçut , a: les logea fuperbemcnt. Il leur



                                                                     

106 Hrsroxxe mulons.donnoit tous les jours de nouveaux divertiffe-
mens : a; lorfque la nuit étoit venuë , il leur.
faifoit de fi grands fefiins qu’ils; ne pouvoient
fe laiier d’admirer fa magnificence. Il prenoit
tant de plaifir à la faire paraître ,, qu’il vouloit
toujours que l’éclat de fes dernieresaâions ef-
façât le lufire des premicres: 8: on alliire qu’Au-

ufie 8: Agrippa difoicnt (cuvent, que fon ante
’° etoit li élevee au-deffus de fa couronne ,I qu’il
a auroit merité de regncr fur toute la Syrie 8: fur

A ’° l’E ypte.

696’ nfuite de tant de fêtes 8a de tant de jeux ce-
lebrez avec une fomptuofité fi merveilleufc , il

bâtit une ville dans la campagne de Caphar-
faba en une miette que les eaux 8; les bois
rendoient extrêmement agréable : car une ri;
vitre accompagnée d’une haute futaye , qui

rte des harbres d’une exccffive grandeur,l’en-
çâ’moit tout à l’entour. Il donna à cette ville
le nom d’Antiparride à calife de fou pere , bâtit
au-defl’us de Iericho un château qu’il nomma

’ Cyprou du nom de (a mere , 8: ne le rendit pas
moms recommandable par fa force , que ar (à
beauté. Comme il ne pouvoit oublier au iPha-
zaël (on frcre , qu’il avoit fi particulierement
aimé , il fit pour honorer fa mémoire plufieurs
excellens édifices. Le remier fut une tout dans
Jerufalem , qui ne «du: point à celle de Pha-
ron. Il la nomma Phazaélc , 8l c’efl l’une des
principales forterciics de la ville. Il bâtît enfui-
’te dans la vallée de Iericho,du côté du Septen-
trion une ville à ui il donna le même nom de
Phazaële, 8: qui iut caufe que le territoire d’a-
lentour , auparavaut défert 8c abandonné , fut
de nouveau cultivé, 8c nommé aufii du même
nom.

Il feroit difficile de rapporter les biens que ce
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Prince fim nifique fit non feulement à plu-
fieurs villes c la Syrie 8: de la Grece , mais à
celles des autres pays par où il piaffoit dans fes’
voyages. Car il en alliiloit la plupart ou par de
nouveaux ouvrages ublics qu’il y faifoit faire,
ou par l’argent qu’il eut donnoit pour achever:
ceux qui étoient déja commencez , 8: que l’im-
puitfance des habitans avoit lainez imparfaits.

Encre ces liberalitez tomes royales les lus
remarquables (ont le Tem le d’Apollon. y-
thien à Rodes , u’il fit rebâtir à fcs dépens:
Une Comme de p uficurs talens qu’il donna aux
Rhodiens pour faire confituire des vailieaux:
Une autre grande femme pour employer aux-
ouvrages publics de la ville de Nicopolis ,

u’Aufiuile avoit fait bâtir auprès d’Aâium:
es ga cries qu’il fit faire des deux cotez de la

place qui traverfe Antioche, qui cil une fort
grande ville , 8: du foin qu’il prit de faire paver
es rués avec une pierre fort polie , tant pour

l’ornemcnt de cette ville , que pour la commoo

«lité des habitans. i
Comme les jeux Olympiques ne répon-

doient pas alors à leur réputation, arec que
le fonds manquoit pour cette dépen e , il der--
tina un revenu annuel , pour donner moyen
de les celebret , 8: de faire des facrifices avec
une magnificence digne de ce grand concours
de peuple , qui venoit de toutes parts paur les
vorr : 8: une liberalité fi extraordinaire lui fit
défeter l’honneur de Surintendant perpetuel de
ces jeux.

On ne cuvoit allez s’étonner de voir dans ce 597.
Prince e fi grandes contrarietez, car lorfilue
l’on confideroit les lat ailes qu’il (airoit avec
tant de profulîon St de êonré , on étoit obligé
d’avouer qu’il étoit très-bien faifant. Et quand
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juflices qu’il exerçoit envers fes fuyets,& meme:
envers.ceux qui avoxent le plus d’accès auprèsx
de lui; on ne pouvoit ne point reconnaître qu’il!
étoit d’un naturel dur , inexorable, &qui ne’

ardoit nulles’mefures. Mais quoique ces qua-
’tez foient fi oppofées qu’il femble qu’ellesne

fgauroient (e rencontrer dans une même perlon-
ne, j’en juge d’une autre forte, 8: crai qu’elles
venoientd une même calife. Car commela pal:-
fion dominante de ce Prince étoit l’ambition 8c
la gloire, le delir de meriter des louanges durant
fa vie, 8: d’immortalifer fa. mémoire, le portoit
à être fi magnifique : 8: d’autre part, (on bien.
quelque grand qu’il fût ne pouvant fuffire à des
dépenfes li cxcefliv’es, il étoit contraint de trai-
ter très-gudcment fes fujets pour recouvrer par-
de mauvais moyens ce que fa vanité lui avoit
fait diffiper. Ainfi parce qu’il ne cuvoit fans
s’appauvrir celler de. commettre es exaüions-
qui le rendoient odieux à [Es peuples , 8l rega-
gner leur alfeâion; au lien de les adOucir iL
profitoit de leur haine: car lorfque quelques-
uns n’obéiflbient paè aveuglement à tout ce
qu’il ordonnoit , 81 qu’il les foupçonnoit de
porter impatiemment le joug d’une fi durerez:-
Vitudc , il les traitoit avec la même rigueur
qu’il auroit fait les plus mortels ennemis , fans
épargner même [es proches, ni ceux u’il ai-
moit le plus , parce qu’il vouloit qu’on ui ren-
dît un refpeâ & une foumiflion abfoluë , quel-
?ue injufie que fût (on gouvernement. Il ne
zut point de meilleure preuve de cette pallion

démcfurc’e qu’il avoit d’être honoré que les

honneurs excelïifs qu’il rendoit à Augufie , à
Agrippa , 8c à (es autres amis , puifque fan
dellem n’était en cela que de faire voir par
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ces exemples de quelle maniere il vouloit
lui-même être réveré. Mais comme nos loix
n’ont pour objet que la juflice , 8c non pas
la vanité, elles ne permettoient pas aux Juifs
de ga ner l’afeâion de ce Prince , en lui drefï
film es fiatuës , en lui contactant des temples,
a: en ufant de femblables flateries , pour con-
tenter fon ambition. Et c’efi de cette caufe
que procedoit, à mon avis , que plus Herode
croit magnifique 8: liberal envers les étrangers,
plus il étoit injufie 8L cruel envers fes propres
fujers.

CHAPITKI X.
Témoignage: de raflai": que le: Empereur:

Romain: avoiempour le: Jusz.

N ce même-tems les Juifs. qui demeu- 593;
Eroient dans l’Alie 8: dans l’Afrique, 8c à,
qui les Rois avoient accorcle’ le droit de bout--
geoifie , étaient li maltraitez par les Grecs,
qui les accufonenr de tranfporter de l’argent
8c de leur être à charge en toutes choies, qu’ils
furent contraints d’avoir recours à la juflice
d’Au fie. Ce grand Prince écrivit dans les
Provmces qu’il vouloit qu’ils fuirent mainte-
nus dans leurs privile es , comme on le our-

7 ra voir par lacopie e (a lettre que j’ai crû
devoir rap orter, afin de faire connaître quelle
a été l’a eâion (les Empereurs Romains en-

vers nous. .Cefar Auguflc SouverainPontifcvsc Adminilï
trateur de la Republique a ordonné ce qui s’en-
fuit. Parce que la: nation des Juifs a toujours a
mon feulement dans le tenus prefcnt , mais par le a
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a palfé été fidelle 8: afi’eâionnée au Peuple Rut-

. main , 8L particulicrement à l’vErnpereur Ceâr

. mon ere , lorfqu’Hircan étoit leur Grand
a Sacri cateur: Nous ordonnons avec l’avis du
n Senat que les Juifs vivront’felon leurs loixat
a leurs coutumes , comme ils faifoient au terne
a d’Hircan , Grand Sacrificateur du Dieu très»
a haut : Que leurs Temples jouiront-du droit d’a-
n zile z Qu’il leur fera permis d’envoyer à kraft!-
» lem l’argent qu’ils cenfacreront au fervice de
n Dieu:Qu’ils ne-ferontpoint contraints de com-
saparoître en jugement ni le jour, ni la veille du

* C’en sabbat après neuf heures en la *Parafceve.Que
h fine li quelqu’un dérobe leurs livres faines , ou l’ar-
g" T’l’ gent defiiné au [envice de Dieu , il fera puni

anar et . . .comme facrllege, 8L (on bien confifque au profit
” du peuple Romain. Et comme nous délirons de
’° donner en toutes rencontres dessrnarques de no-
” tre bonté envers tous les hommes,nous voulons l
j” que la requête queC. MarciusCenfoeinus nous
”’a prefentée au nom des Juifs , faitmifezavec le
’rprefent arrêt en un lieu éminent datable Inn-
’°.ple d’Argile , que toute l’Afie a eonfacré à mo-

” tre nom , 8: que fi quelqu’un sait li hardi
” que d’entreprendre .d’y contrevenir , il «fait
” très-fevcremcnt puni. On voit aufli le -deeret
a qui fuir ,’gravé fur une colonne du Temple
.d’Au tille.

sa ce ar , A Norlumus Flaccus, faluttNous m-
u Ions qu’il foi rmis:aux Juifs,enaquelquesPro-
a vinees qu’ils ameutent , d’envoyerde l’argent
a à Jerufalem , comme ils Pour de tout teins ac-
» coûtume’ , pour l’em loyer au fervice de Dieu ,
rufians que performe esien’empêche.

Agrippa écrivit iaufii en Méandres Juifs au
cette forte. AÊ-ippamnx MagiflmgsîvaurSmat ,

v-BtauPeupled phefe,filut. .Nowordonnons
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queia garde 8: l’empoi de l’argent une que les cr
Juifs envoyeur à J erufalem , fuivant la Coffin-È
me de leur nation , leur a partienne, 8: que li a
quelqu’un après l’avoir erobé avoit recours a
aux siffles r y trouverfà fureté, on l’en ti« k
1e , et on» e remette entre les mains des Juifs ,6:
pour lui faire foufli’ir la peine que les facrile- h
ges meritent. Le même Agrippa écrivit aufli au 5s
-Gouvemeur Syllanus , pour empêcher que l’on k
n’obli eât les Juifs de comparoître en juge-h

ment e jour de Sabbat. hMarc Agrippa , Aux Magiflrats 8: au Senat de
-Cyrene , làlut. Les Juifs , qui demeurent à Cy-"e
rené , nous ayant fait des plaintes de ce qu’en- à
tore u’Augufle ait ordonné à Flavius Gouver-Ie
rieur e la Libye 81 aux officiers de cette provin-ît
ce de les laiffer dans une pleine liberté d’en- e
voyer de l’argent facré à ierufalem; comme ils *
ont devtou’t tems accoûtumé , il fe trouve des e
gens fi malicieux que de les en vouloir empê- *
cher fous pretex’te’ e quelques tributs dont ils n
prétendent qu’ils (ont redevables, 8c qu’ils ne fi

doivent en effet. Sur-quoi nous ordon- e
nous qu’lls feront maintenus dans la joüilfance e
de leurs droits , fans qu’ils puifïent y être trou- e
blet , 8c que s’il fe trouve que dans uelquevil- e
le on aitdivertilde Par ent faeré , il oit refiitué .
aux Juifs , par ceux qui feront nommez pour ce tr

«et. ebaïlyNorbanirsFlaccus ProConful, aux M:-
glftratsde Sardes , falut. Cefar nous a comman- a
de ar’fes lettres d’empêcher que l’on ne trouble e
leaîuifs dans la liberté u’ils ont mûjours enë fi
d’envoyer à Jerulalem, ivant la coutume de a
leur nation, l’ zain qu’ils deflinent pour ce fu- se
jet: Ce qui m’ lige à vous écrire cette lettre , -
afin de vous informer de hwkomé de’l’Empcb -

rentez de la nôtre. e



                                                                     

in. - Hurons nes Jans:Jules Antoine Proconful écrivit auilî en ces
à mêmes termes. Jules Antoine Proconful , Au
3’ Senat & au peuple d’Ephefe , falut. Lorfque je
3° rendois la jufiice le treizième jour de Fevrier ,
a les Juifs qui demeurent en Afie me reprefente-
b rent que Cefar Augufie,& Agrippa leur avoient
a permis d’envo et avec toute liberté à Jerufa-
a lem , conformement à leurs loix 8c à leurs cou-
v turnes, les prémices ue chacun d’eux voudroit
a offrir à Dieu par un entiment de pieté 8C de fon
sw-propre mouvement : 8c ils m’ont prié de leur
» confirmer cette grace. C’efi pourquoi je vous
v fais fçavoir que conformément a la volonté
a d’Au ufie 8L d’Agrippa, je permets aux Juifs
à d’ob erver en cela leurs coutumes , fans que
a performe puilfe les en empêcher. .

Comme je fçai que cette hifioire pourra’tom-
, ber entre les mains des Grecs;j’ai, crû devoir
L rapporter toutes ces preuves pour leur faire

voir que ce n’ell pas d’aujourd’hui que ceux qui

avoient la fuprême autorité nous ont permis
d’obferver les coutumes de nos peres, 8: de
fervir Dieu en la maniere que notre religion
nous l’ordonne. C’efi ce que je croi ne pouvoir
trop repeter , afin de faire perdre aux nations
étrangercs la haine qu’ils nous portent fans fu jet.
Le tems calife du changementdans les mœurs de

. tous les peuples, 8c il n’y a prefque oint de vil-
le où il n’en arrive : mais la juflice oit toujours
être également réverée de tous les ho’mmes.
Ainfi nos loix peuvent être très-utiles non-feu-
lement aux Grecs,mais aux Barbares,& les obli-

ent d’avoir de l’affeâion pour nous, puifqu’el-

es font cntierement conformes à la jufiice, 8c
que nous .les obfervons inviolablement. C’en;

, pourquoi je les conjurede ne nous pasharr,parce
, que notre mamerc de Vivre cil: drficreute pie la.

eu r
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leur; mais plûtôt de nous aimerai caufe de no-
tre amour pour la vertu , qui doit être com-
mime à tous les hommes , 8: fans laquelle ils
ne fçauroient vivre heureux. Il faut mainte-
nant reprendre la faire de notre hiRoire. ’ - t

CHAPITRE XI.
Le Roi Henri: fait ouvrir le fepnlchre de David

pour en tirer del’argen! , à Dieu l’en unit. Di-
vifionr ù trouble: étrange: dam a famille.
Cruaurez de ce Prime tarifée: parfit defiance: ,
Ù ar la Malice d’Anrïater. Il fait mettre en
pri on Alexandre fin fi .

COmme les excellives dépenfes faites par He- 679.3
rode tant au-dedans qu’au-dehors de fan

royaume avoient épuifé fes finances , 8c qu’il
(cavoit u’l-lircan fon prédccclfcur avoit tiré
trois mi le miens d’argent du fepulchrc de Da-

vid , il crut qu’il y en relioit une telle quan-
tité qu’il n’y avoit rien à quoi de li grands tré-
fors ne puffent fuflirc ; ain’fi il y avoit déja
long-temps qu’il defiroit d’avoir recours à ce
moyen à 8c enfin il l’exécuta. Il commença par
nier de toutes les précautions pollibles pour
empêcher que le peuple n’en eût connoilfance’,
fit enfuite ouvrir de nuit ce fepulchre , 8c y cri-
tra accompagné feulement de fes amis les plus

-conlidens. Il n’yitrouva point d’argent mon’-
noyé comme avoit fait Hircan , mais feule-
ment beaucoup d’or mis en œuvre , fait en va-
fes ou autres ouvrages très-bien travaillez. Il
fit tout cm orter ; 8c cela ne faifant qu’accroi-
tre fon de ir d’en avoir davantage , il comman-
da de fouiller jufques aux cercueils où les corps

i H111. Tome m. x



                                                                     

in, Huron: ou Ivres:de David 8: de Salomon étoient enfermez;
mais on tient qu’il en fortit une fiâme qui con?
fuma deux de fes gardes. Ce prodige l’épou-
vama : 8c pour expier un tel facrilege il fit bâ-
tir depuis à l’entrée du fepulchre un fuperbe
monument de marbre blanc. Nicolas qui écrit
l’hifioire de ce rems-lâ fait mention de cet ou-
vrage : mais il n’a point dit qu’Herode fût entré

dans ce fepulchre , parce u’il jugeoit bien que
cela ne lui auroit pas ét avantageux. Il en
a ufé de même dans tout ce qui r arde ce
Prince , à caufe L n’ayant écrit fan hi oi’re de
(on vivant , le de zr de lui plaire ne l’a fait par-
ler que des chofes qui pouvoient tourner à fa

loire. Ainfi il releve avec de grandes loüanges
es bonnes aâions ; (u prime autant qu’il peut

celles qui (ont manifelçement injufies , ou tâ-
che au moins de les déguifer , 8c s’efforce mê-
me d’excufer par des prétextes fpecieux (à
[cruauté envers Mariamne 8l envers (es fils ,
’voulantfaire palier l’une pour impudique , 8c
les autres pour avoir attenté à la vie de leur
pere. Mais pour moi qui ai l’honneur de tirer
mon origine des Princes Afmonéens 8: de te-
nir rang entre les Sacrificateurs ;comme fau-
.rois honte de mentir , je rapporte les chofes
fineercment , 8c ne crois point ofiënfèr les Rois
qui font defcendus d’Herode de préferer la ved-

,té à ce qu’ils pouvoient defirer de moi.
Depuis le jour qu’Herode eut violé le réf cit

dû à la faimeté des fepulchres,le troublede a fa-
mille augmenta toujours , fait par une iven- .
geance du ciel qui aigrit encore cette playe,foir
que cela arrivât par hazard dans un tems où
on pouvoit en attribuer la calife à ce futile-
3e. Une guerre civile n’agite pas plus un État
que les pallions ,46; divers partis agiroient la
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cour de ce Prince. Mais Antipater excelloit
en artifices out perdre res freres. Il les faifoit
accufer de film: crimes : 8L ar une malice d’au-
tant plus dan ereufe , qu’el e étoit plus cachée,
il entreprenait fouvent leur défenfe pour les
opprimer plus facilement par cet amour ap au
rent qu’il leur témoignoit , 8: tromper le ci
leur ere , ui le confideroir-comme le (cul
. ui s intere oit à fa confervation. Ainfi Haro-
w e commanda à Ptolomée,fon principal miniflre,
de ne rien faire dans la conduite du royaume
fans le communiquer à Ami ater : il donnoit
aulÎi part de toutes chofes a fa ancre; 8c An-
tipater le fervoir de cette créance qu’ils avoient
dans Ion efprit pour lui rendre odieux tous
ceux qu’il leur importoit de faire haïr.

D’un autre côté Alexandre &Ariflobule dont,
le cœur répondoit à la grandeur de leur naif-
fance , ne pouvoient foufirir de (e voir traitez
fi indignement par ceux quileur étoient fi in-
fcrieurs. Leurs femmes étoient dans le même
fentiment : 8; Glaphyra bailloit mortellement
Salomé , tartît caufe de l’afeâion qu’elle avoit

pour Alexandre (on mari , que parce u’elle ne
pouvoit endurer qu’elle fifi rendre à a fille qui
avoit épeuré Arifiobule les même; honneurs

qu’à elle. . V ’ .VPheroras contribuoit un; à cette divifion
par le (nier qu’il donnoit àHerode de le (ou -
canner a: de le han à caufe du refus qu’il t
d’epoufer la fille , par l’apprehenfiun de mime!
une fervante qu’il aimoit ,éperduëment. Un
mépris li injurieux le toucha extrêmement, par.-
.c: que rien ne lui pouvoir être plus fenfible ,
au: de voir u’un frere qu’il avoit obi: é par
une de bien. airs , 8C comme aiÏocié à a cou-
ronne par lîamrité gain Mépriuwrx, "répon-

. 1;
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doit fi peu à l’affection qu’il avoit pour lui z 8e
voyant qu’il ne le pouvoit guerir de cette folie il
donna cette Princelle en mariage au fils de Pha-
zaêl fou frere aîné. A quelque tems de là lorf-

u’il crut que Phcroras après avoir fatisfait
on defir feroit devenu plus raifonnable , il lui

fit de rands re roches de la maniere fi offen-
fànte font il s’ toit conduit envers lui, 8: lui
offrit en même-tems de lui faire épeurer C v-
? a o s fon autre fille. . Pheroras confulta fur
cela Prolemée , qui lui dit qu’il Faudrait avoir
perdu le fens pour a: laill’er emporter de telle
forte au defir de fatisfaire une palfion honteu-
fe , que de continuer à olfenfer le Roi [on fre-
re qui avoit eu la bonté de lui pardonner fa pre-
miere faute , 8c de tomber amfi dans fa haine
8C dans (a difgrace , au lieu de conferver fou
amitié. Pheroras perfuadé par ces tairons reno
voya cette femme dont il avoit eu un fils,promit
au Roi avec ferment de ne la plus voir , 8a d’é-
oufer dans un mois la Princelie fa fille. Mais
orfque ce tems fut venu il oublia toutes lès

promeiïes , reprit cette femme , Gæl’aima plus
ardemment que jamaisJ-lerode outré de ce ro-
cedé ne put davantage retenir fa colere : i lui
échapoit louvent des paroles qui la témoi-
gnoient : 8: il ne manquoit pas de gens qui le
voyant dans cette averfion pour P eroras l’a-

’nimoient encore contre lui par des calomnies.
Ainli il n’y avoit point de jour ni prefque d’heu-
re qu’il ne te ut de nouveaux fujets de dé lai-
fir par cette ivifion 8: par ces contefiarions
continuelles des erfonnes qui lui étoient les
plus proches 8c es plus cheres. La haine de
Salomé pour les enfans de Mariamne étoit fi
extraordinaire qu’elle ne pouvoit foui-Rit que
(a propre fille qui avoit époufe’ Ariflobule vécût
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en paix avec fort mari. Elle l’obligeoit à lui r -
porter les entretiens les plus feerets qrgs
avoient enfemble : 8c s’il arrivoit entre eux
quelque petite contefiation , comme cela eft
airez ordinaire ; au lieu d’adoucir fon efprit elle
l’aigrilfoit par les foupçons qu’elle lui donnoit
gour le lui rendre odieux , 8: la portoit à lui

écouvrir ce qui a: palfoit entre les deux freres.
Ainfi cette ’eune Princelfe lui dit, que lorfqu’ils
étoient feu s ils parloient de la Reine leur me-
re 8L de l’averfion qu’ils avoient pour leur pere:
diroient que s’ils arrivoient jamais à la couron-
ne ils ne donneroient point d’autre emploi aux
fils qu’Herode avoit de fes autres femmes , que
des charges de Greffiers dans des villages :la
maniere dont ils avoient été inflruits dans les
lettres les rendant propres à les exercer; 8: ne
s’ils voyoient les femmes d’Hero& fe parer es
ornemens de la Reine leur mere,ils ne leur don-
neroient pour tous habits que des cilices , 8c les
feroient enfermer dans des lieux d’où elles ne
verroient jamais le Soleil, Salomé ne man-.
quoit pas de rapporter toutes ces chofes à He-
rode: il les apprenoit avec douleur si tâchoit
d’y remedier , parce qu’il auroit mieux aimé
corriger fes fils que les punir. Ainli quoiqu’il
devint tous les jours plus chagrin 8c plus facile
à ajouter foi aux rapportts qu on lui faifoit , il
fe contenta pour lors de reprendre fevere-
ment fes fils , 8c demeura fatisfait de leurs juill-
fications.

Mais ce mal qui fembloit guerir le trouva
bien-tôt encore plus grand. Car Pheroras dità
Alexandre qu’il avoit a pris do Salomé que le
Roi avoit conçu une Fi forte paflion pour la
Ptincelfe Glaphyra. (a femme qu’il lui étoit im-
pofiible de la vaincre. ces paroles donnerait



                                                                     

»tt18 Hrsrotue DESIUllfs;
une telle jaloufie à ce jeune Prince , qu’il irr-
uüpretoit depuis en mal tous les témoignages
d’afi’eâion qu’Hetode donnoit pour l’amour de

lui à fa belle fille;8: fa douleur fut fi violente,que
ne pouvant la fupporter plus long-terris , il al-
la trouver le Roi (on pere , 8: lui raconta avec
larmes ce ne Pheroras lui avoit dit. Jamais
fur rift ne ut plus grande que celle d’Hcrode.
Il lut fivivement muche de fe voir fizuffement
acculé d’un crime fi abominable , qu’il n’y eut
’Ioint de plaintes qu’il ne fit de l’horrible ma-
lice de fes proehes, qui payoient ainfi d’ingra-
titugle tant de bienfaits dont ils lui étoient re-

s devablcs. Il envoya aufli-tôt querir Pheroras ,
aida lui dit avec une extrême colere : Méchant
a"que vous êtes, 8: le plus méchant de tous les
a hommesllîfiàce ainfi que vous reconnoilfez tant
” de graces qwkvous avez reçues de moi i 8:21,-
’°’t-il pû entrer dans votre efprit 8: fortir de vo-
"Itre bouche des penfe’es 8: des paroles fi inju-
a tieufes à ma réputation,8: fi contraires à la ve-
3Vrité Ï Mais je comprens bien votre delfein. Ce
’ n’a pas feulement été pour In’ofl’enfer que vous

” avez tenu un tel difcours à mon fils :ça été mê-
9’ me pour le porter à m’empoifonner.Car qui cit
a le fils , qui , à moins que d’être d’un excellent
” naturel, pourroit fouffrir fans s’en venger que
a fon pere lui fifi un tel outrage .7 Trouvez-vous
à qu’il y ait grande difi’erence entre allumer cet-
2 te jaloufie dans fou efprit, ou lui mettre l’e ée
à à la main pour me tuer ? Et quel cil votre ef-
I’ [du , lorfque faifant femblant d’aimer un frere
nCqui ne vous a jamais fait que du bien , vous me
e ortez à une ine fi mortelle , 8: m’accuer
aufatalement de vouloir commettre ce qu’on ne
ami-gainoit feulement penfer fans impietez! Sortez
flippa: qui avez renoncé à tous les fentimens
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d’humanité pour vorre bienfaéteur 8: pOur vo- *
tre frere. Je laiil’e aux reproches de votre con- v
feience à vous fervir de bourreau durant tout*
le relie de votre vie g 8: pour vous couvrir de ’
confufion je me contenterai de confondre vo- b
tre malice par ma bonté , en ne vous punilfant *
pas connue vous le meritez; mais en vous trai- *
tant avec une douceur dont vous vous êtes ren- v

du fi indigne. v ”l’heroras ne pouvant s’excufer d’un crime ’
dont il étoit G clairement convaincu,en rejetta
la faute fur Salomé , difant que-cela étoit ve-
nu d’elle.Il fe rencontra qu’elle étoit refente;
8: comme elle n’étoit pas moins difli’mulée 8:
artificieufe que méchante, elle foutint hardi-
ment qu’il n’y avoit rien de plus faux , 8: s’é-
cria qu’il fembloit que tout le monde eût conf.

iré pour la rendre odieufe au Roi 8: le porter
a lui faire culte la vie , à eaufe que fa paf-
efion pour on fervice lui fuiroit prendre foin
de le garantir des périls dont il étoit menacé,
8: que Pheroras la haillon plus que jamais ,
parce qu’elle avoit feule été calife qu’il avoit
renvoyé cette femme qu’il entretenmt. En ax-
lant ainfi elle s’arrachou: les cheveux , fe rap-
poit le fein 58: quoique ce ne full qu’une fein-
te, il n’ avoit perfonne qui n’eufl cru que
ce qu’en); diroit étoit veritable. Cependant
Pluton: fe trouvoit dans une excellive peine ,
parce qu’il ne pouvoit defav’oüer qu’il n’eût

tenu ce difcours à Alexandre ,ni rouver qu’il
fût venu de Salomé. lis conte erent lon -
sans enfemble ; lui pour l’accufer ; a: e e
pour fe juiiifier. Enfin Herode lafl’é de les en-
tendre difputer les chaula tous deux , loua fort
(on fils de fa modération 8: de. ce qu’il lui
moi: découvert (a douleur , 8: comme il était
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déja tard il alla (e mettre à table. Chacun;
donna le tort à Salomé , 8: on ne douta point:
qu’elle n’eût inventé cette calomnie. Les fem-
mes duRoi qui la bailloient à caufe de (amauvai -
le humeur 8: de foninconfiance dans fes affec-
tions , lui rendoient auprès de lui tous les mau-
vais offices qu’elles pouvoient; 8: pour y mieux
réufiir elles fi: fervrrent encore de l’occafion

que je vais dire. ,701. On o D A s regnoit alors dans l’Arabie. C’é-V
toit un Prince pareifeux qui n’aimoit quelfon
corps ; 8: SILLEUS qui étoit habile , fort bien-
fait 8: dans la vigueur de l’âge gouvernoit fous
[on autorité. Il vint traiter avec le Roi Hérode
de quelques affaires : 8: un jour qu’il foupoit
avec lui 8: que Salomé y foupoit aufli il la
trouva fort à fou ré. Ainfi ayant appris qu’el-
le étoit veuve , 1l lui parla de l’époufer : 8:

comme Silleus lui plut &qu’elle n’étoit plusfi
bien dans l’efprit duïRoi (on frcre, elle ne rejet-
ta point fa propofition. Ils continuer-ent à man.-
ger enfemble , 8: on n’eut pas peine a con-
no’itrc qu’ils ne le hailforent pomt. Les fem-
mes du Roi ne manquerent pas à l’entretenir
de cette nouvelle amitié . 8: à en faire des rail-
leries. Il commanda à Pheroras de les obfer-
ver; 8: il lui rapporta qu’il étoit facile de ju et

I par leurs regards8:par les lignes qu’ils fe ai-
, (oient , qu’ils étoient en bonne intelligente.

Alors Herode n’en douta plus , 8: Silleus s’en
retourna. Deux ou trois mois après il revint
le prier de lui donner Salomé pour femme , 8:
lui reprefenta que ce mariage lui feroit avan-
tageux à caufe du commerce de fou royaume
avec l’Arabie dont la couronne le regardoit , 8:
dont il ouilloit déja en partie. Hérode en par-
la à a crut. Elle y donna volontiers fou con-

fentement:



                                                                     

LtvnnXVI.CnArrrn:XI.iu(entiment ; 8c il dit à Silleus , qu’il étoit prêt de
lui accorder fa demande,pourvû qu’il emballât
la religiOn des Juifs. L’Arabe lui répondit qu’il

ne le pouvoit , parce que ceux de a nation le
lapideroient : 8: ainli l’aflâire fut rompue. l’he-
roras accufa enfuîte Salomé , d’avoir eu eu
de foin de fa réputation: 8: les femmes du oi
difoient ouvertement qu’elle n’avait rien refu-
fë à cet étranger.

Quelque tems après Hcrode le lamant al- 701,;
let aux importunitez de Salomé , refolut de
donner en mariâgc au fils u’cllc avoit eu de
Coftobare , la Prmcelïe (a Elle que Pheroras ,
tranfporté de l’amour de fa fervanre , avoit rec
fufé d’époufer. Mais Pheroras lui fit changer
d’avis, en lui difant que ce jeune homme ne
l’aimeroit jamais à caufe du refleurîment qu’il

confervoit roûjours de la mort de fou pere.
.Qu’ainfi s’il l’avoir agréable il valoit mieux
, qu’il donnât cette Primaire à (on fils , qui avoit
aufli l’honneur d’être fon neveu , 8: qui devoit

,fucceder à fa Terrarchie. Herode approuva cet-
te propolition , donna cent talens pour dot à fa.

. fille, 8: pardonnaà l’heroras fes fautes palliées.
Les troubles de la famille d’Herode ne lailï

(oient pas de continuer, 8; ils augmenterent
encorepardesrenconnesdontlesconunence-
mens furent honteux 8: les fuites uès-funefles.
Ce Prince avoit trois eunuques qu’il aimoit:
extrêmement à calife qu’ils étoient fort bien
faits. L’un étoit [on Echanfon; l’autre (on Maî-
tre d’hôtel; l’autre (on premier valet de chum-
bre; 81 il le fervoit même d’eux dans les affini-
res les plus im errantes. On lui rapporta qu’A-

v lexandre (on .ls les avoit corrom us par une
grande femme d’argent. Il leur t donner la
quellron; 8c ils confellerent qu’il étoit vrai:

Tom: 1H. L- " ’
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m lits-romanes Jarre.mais ils nierent qu’il les eût voulu porter à tien
entreprendre contre le Roi. On les mit une fe-
conde fois à la quefiion , 8c on la leur donna E
violente pour faire plaifir à Antipater, que ne
la pOuvant foufiiiri s dirent qu’Alexandre con-
fervoît dans (on cœur la haine qu’il avoit tou-
jours euë pour le Roi (on pere , 8c qu’il les
avoit exhortez de l’abandonner comme un
homme deformais inutile à tout , à caufede fi:
vieillelle qu’il s’efforçoit tant qu’il pouvoit de

cacher en fe faifant teindre la barbe 8: les che-
veux: au lieu que sils vouloient s’attacher à
lui il leur promettoit de les élever aux premie-
res charges lorfqu’il regneroit, ce qui ne’pou-

lvoit manquer d’arriver bien-tôt , quand même
fou pere ne le voudroit pas; puifqu’outre que
le Royaume lui ap artenoir par le droit’de fa
naifiance , toutes c ofes étoient dilpofe’es pour
l’en mettre en olfellion , 8c qu’il n’y avoit rien
que plufieurs e les amis ne fuirent refolus d’en-
treprendre &Id’exécuter pour l’amour de lui.

wCet avis mit Herode dans une extrême cole-
’re , 8: lui donna en même teins une merveilleu-
fe crainte, parce que fon courage ne pouvoit
foufirir que (on. fils eût ofé parler de lui d’une
maniere fi offenfante; 8: qu’il apprehendoit de
ne pouvoir allez-tôt remedier au péril qui, le
menaçoit. Il crut qu’il n’étoît pas à propos d’a-

gir ouvertement pqur approfondir cette allaite ;
’ mais qu’il valoit mieux pour s’en éclaircir em-

loyer fecrettement des perfonnes à qui il fe
oit. Cependant il étoit en défiance de tout le

monde, 8c croyant que fa fureté dépendoit de
Cette défiance , il oupçonnoit beaucoup de
gens qui étoient très-innocens. Plus quelqu’un
ui étoit familier, plus il l’apprehendOit com-

me plus capable d’entreprendre contre lui.
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vaxa xvr. CHAPITRE XI. a;
Quant à ceux qui n’avoient oint d’accès au-
près de (a performe , il fufli oit de les accufer
pour le porter à les faire maurir. Les chofes en
vinrent jufques à ce point, que dans la créance
Pu’avoient fes domeiliques de ne ouvoir le
auver n’en perdant les autres par es calom-

nies , i accufoient leurs . com agnons , 8: le
trouvant enfaîte acculez par ’aurres , fouf-
froient à leur tour par un juile châtiment les
mêmes peines qu’ils avoient procurées à des
innocens, 8: tomboient dans des pieges fem-
blables à ceux qu’ils avoient tendus. Car He-
rode fe repentoit promptement d’avoir fait
mourir des perfonnes qui n’étaient convain-
cuës d’aucun crime : mais cela ne l’empêchoir

s de continuer d’exercer une femblable in-
uitice contre d’autres; 8L il fe contentoit de

Îre foufl’rir aux délateurs les mêmes fupplices
qu’avoient enduré ceux qu’ils avoient acculez

n’es-fauflement. . ,Ce déplorable état où étoit alors la Cour de
ce Prince para fi avant qu’il commanda à plu-
lieurs de ceux qu’il aiment le mieux 8: qu’il con-
fideroit davantage à caufe de leur merite, de ne
r: plus trouver evant lui, ni d’entrer dans (on

ais. Andromaque 8c Gemellur, furent de ce
ombre. C’étaient deux de (es plus anciens a-

mis. Ils lui avoient rendu de grands fervices
dans fes confeils , dans les ambaflades , 8c dans
les plus importantes affaires de (on Royaume :
ils avoient eu foin de l’éducation des Princes
(es fils; 8: il n’y en avoit point en qui il eût
tant de confiance. Son changement pour An-
dromaquc , vint de ce que le Prince Alexan-
dre , vivoit trop familierement avec Demetrius
(on fils. Et la caufe de fou averfion pour Ge-
mellus , fut l’affection qu’il renvoitLqujl porto i t

ll



                                                                     

12.4 HISTOIRE nias-JUIN. rà ce même’Prince , parce qu’il avoit été l’un
de ceux qui l’avoîent infiruit, 8c qu’il l’avoir

accompagné dans fon voyage de Rome. On
ne doute point qu’il ’ne les eût même traitez
plus rudement s’il n’eût été retenu par la con-

noiflanCe qu’on avoit de leur merite: mais il fe
contenta de les éloigner 8: de leur ôter toute
autorité , afin que n’étant plus retenu par leur
prefence il pût faire avec une entier; liberté
tout ce qu’il voudroit. . a

Antipater étoit la principale caufe de tous
ces maux: car lorfqu il reconnut que le Roi le
lamoit aller li facilement à concevoir tant de
craintes 8c de foupçons il entra dans (es l’enti-
mens, le fortifia encore dans fa cruauté , 8; fit
palier dans fou efprit pour un grand fervice les
confeils qu’il lui donnoit de ire mourir tous
ceux qui étoient capables de lui remier. Ainfi
Hérode après l’éloignement d’Androma ne ,28:

des autres qui lui pouvoient parler avec li erré ,
fit donner la queflion à ceux qu’il croyoit af-
feâionnez à Alexandre ,1 pour leur faire con--
fCerI qu’ils avoient tre é dans quelque con-
fpiration contre lui: au s mouroient dans les
tourmens en foûrenant toûjours qu’ils étoient
très-innocens d’un tel crime. Mais moins il
trouvoit de quoi les convaincre , plus il s’opi-
niâtroit à les faire tourmenter: 8c Antipater
étoit fi méchant que de dire que la crainte
d’acculèr leur Maître étoit ce qui les empê-
choit d’avouer la veri é, Il en fit ainfi tour-
menter un rand nom te- pour pouvoir trou-
ver ce qu’i dcfiroit. Enfin il y en eut un qui
fuccombant fous la violence des douleurs dé-
pofa qu’il avoit entendu dire diverfes fois à
Alexandre , lorf u’on le louoit de la grandeur
a: de la beauté e fa taille, 8c de (on adrelfe



                                                                     

Livan XVI. Cnxprrna XI. u;
à tirer de l’arc 8: à toutes fortes d’exerCices ,
que c’étaient plutôt des difgraces que des fa;
vcurs qu’il avoir re uës de la nature , parce
qu’elles donnoient e la jaloufie au Roi fon
pere: qu’ainfi lorfqu’il l’accompagnoit il étoit

obligé de fe courber pour ne paraître as plus
grand que lui: 8: quand il alloit à la e aile de
tirer mali dell’ein, parce qu’il (gavoit qu’il ne
pouvoit foulfiir qu’on le louât. Lorfqu’on’en-

tendit cet homme parler de la forte on cella
de le tourmenter : 8: fe fentant foulagé il a-
goûta: Qu’Arillobule avoit confpiré avec (on
rere de ruer le Roi lorfqu’il iroit-à la chaille ;*

8: fi ce deflèin lui rénfiilloit de s’enfuir sa de
s’en aller à Rome, out de ander le Royau»
me. On trouva au l des le res de ce Prince
à (on frere, par lefquelles il le plaignoit de ce
qu’Herode avoit donné à Antipater des ter-
res de deux cens talens de revenu. Tout cela
joint enfemble fit croire à Herode , qu’il y en
avoit allez out lui donner un jufie fujet de
foupçonner es enfans.

Ainli il s’aigrit de nouveau contre Alexan-
dre , 8: le fit arrêter prifonnier. ll n’était pas
ntanmoins perfuadé de tout ce dont on accu-
foit ces Princes , parce qu’il ne voyoit oint
d’apparence que s’ils enlient entrepris fur a vie
ils enflent eu la penfée d’aller à Rome a res a-
voir commis un tel parricide. Mais il ui pa-
roilfoit plus ’vrai-fcmblable que c’étoit des
plaintes 81 des mécontentemens de jeunes gens
qui avoient une grande ambition 8: une extrê-
me ’ lou’ie comme Antipater. Il vouloitdonc
avorr de plus grandes preuves pour les croire
coupables , 8: éviter qu’on l’accusât d’avoir

trOp legerement fait emprifonner fon fils. Il
lit donner la queflion aux principaux amis de

L iij
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nô Bis-rota: pas Jans.
ce Prince , 8c en fit mourir plulieurs encart
qu’ils ne confefiafient rien. Toute la Cour c’-
tant ainli pleine de trouble , de terreurs 8: de
tourmens, il y eut un jeune homme ui dit ,
qu’Alexandre avoit fait préparer du paillon dans
Afcalon , 8: écrit à Rome à les amis pour les
prier de faire en forte qu’Auguilc lui com-
mandât de l’aller trouver, parcequ’il avoit à
lui donner avis que le Roi fan pere abandon-
rioit le parti deszomains pour traiter avec Mi.
tridare, Roi des Parthes 3 Herode ajoûta foi à
ces accufations , 8: il ne manquoit pas de flat-
teurs , qui pour le confoler dans la eine où il
étoit lui di oient qu’il n’avait rien it que de
juile. Mais quelque perquifition que l’on fifi de
ce pretendu poifon on n’en trouva point.

Alexandre bien qu’accablé de tant de maux
ne fe laiifa point abattre. Il témoi na plus de
cœur que jamais dans fa mauvaife ortune, 8c
ne daignort pas fe défendre. Mais au lieu de a:
juflifier il parloit d’une maniere qui. irritoit en-
core davantage le Roi [on ere, en le cou-
vrant d’un côté de confulion e fe lailTer fi airé-
ment tromper par des calomnies , 8: en le met-
tant de l’autre dans une peine 8: un embarras
étrange s’il ajoûtoit foi à ce qu’il diroit. Car il
fit quatre écrits qu’il lui envoya, 8: qui rot-
raient qu’il étoit inutile de donner la que ion
à tant de perfonnes pour fgavoir. li on avoit
cenfpiré contre lui a puifque c’étoit une chofe
très-certaine , 8c que les amis les plus confi-
dens , 8: l’heroras même avoient part à. cette
confpiration. Que Salomé étoit fecrettement
venuë la nuit fe coucher malgré lui dans fon
lit : Que tous encralement ne pcnfoient qu’à
l’ôter du mon e pour vivre après en repos : Et
il. accufoit même Ptolémée 8c çapinzzz: , qui é-



                                                                     

L1vna.XVI. Cumin-ru XI. 127
raient les deux à qui Hcrode fe fioit le plus,
d’être du nombre des com lices. Ainfi il ne
s’eit jamais rien vû de p us aflieux qu’étoit
alors la face de cette Cour. Il fembloit qu’on
y En animé de rage, 8: que ceux qui avoient
été autrefois le plus amis fuirent devenus en un
moment les plus mortels ennemis. On n’écou -
toit point les acculez dans leurs inflifications:
on ne le mettoit point en peine d’éclaircir la
verité ; mais le fupplice precedoit le jugement ,
8: l’emprifonnement des uns , la mort des au-
tres", 8: le defefpoir de ceux qui ne s’atten-
doient pas de recevoir un lus favorable traite-
ment remplilioit le palais e tant de craintes 8c
de fraieurs , qu’il n y relioit plus aucune mar-
que de la felieite’ palfée. Hérode lui-même au
milieu d’un fi grand trouble trouvoit la vie en-
nu’ieufe: 8c dans l’a prehenfion continuelle ou
il étoit des entre ridés fur fa vie , le déplaifir de
ne fe pouvoir ér à performe lui tenoit lieu

’ d’un cruel tourmentrAinfi comme il ne pen-
foit jour 84 nuit à autre choie, il s’imaginait
fouvent de voir (on fils venir à lui l’épée à la
main out le tuer; 8c peu s’en fallut que ces ter-
reurs ont il étoit continuellement agité ne lui
filent perdre l’efprit.

Cultural: X11.
hululât Roi de Cappadoce remet le Prince 4-

lesandrefon gendre aux Abonner grata: du Roi
Htrod: fan par.

Orfqu’Archelaüs Roi de Cappadoee, fçut
L que les chofes étoient réduites à de telles
extrémité: , [on afièâion pour Il? fille 8: pour

. in; ’
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un

us Hrsrorna nous Ions.le Prince Alexandre fon gendre, jointeà fa
cdmpallion de voir Herode qui étoit fou. ami
dans un état fi dé lorablc , le firent refondre a
l’aller trouver. I connut par fes propres yeux
que ce qu’on lui avoit ’ rapporté n’etoit que
trop Véritable , 8: ne jugea pas à proposde blâ-
mer Herode , d’avoir cru tro legerement 8: de -

. s’être laillë emporter à a pa ion , de peur d’ai-
ir encore davantage fon efprit en l’obligeant

a fe juflifier 8: à fe défendre. Mais comme il
étoit très-fa e , il prit un moyen contraire pour
tâcher à l’a cucir. Il lui témoi na d’être en une

extrême dolere contre fon en re , 8: d’approu-
ver que pour le châtier il l eût traité comme il
avoit fait: lui dit qu’il étoit prêt, s’il le vouloit,
de rompre le mariage ,’de reprendre fa "fille , 8:
même de la punir s’il fe trouvoit qu’ayant eu
connoiifance de la faute de fon mari elle n’en
eût pas donné avis au Roi, fon beau-pere. He-
rode fort furpris de voir qu’Archelaüs , cm:-
brafl’oit fes interêts avec tant de chaleur 8: té-
moignoit d’être encore plus animé que lui con-
tre Alexandre, fentit le feu de fa colere s’a-
mortir, fe trouva difpofé à n’agit qu’avec julti-

ce dans cette affaire, 8: reprit peu à eu pour
fou fils les fentimens de tendrelie que a nature
im rime dans.lc cœur des peres. Ainfi au lieu
qu auparavant il ne pouvoit fouffrir qu’on ex-
cusât fon fils , lorfqu’il vit qu’Archelaüs , bien
loin de l’excufer l’accufoit , il en fut fi touché ,

u’il ne put retenir fes larmes. Il le pria de ne
e laitier pas emporter au mécontentement qu’il

avoit de fon endre , 8: de ne lpoint rompre le
mariage. Arc chais le voyant 1 adouci, com-w
menga adroitemement à rejetter les accufations
formées contre Alexandre fur ceux qui par
leurs mauvais confeils corrompoient fon efprit’



                                                                     

1.1er XVI. Cruprnu XII. nenaturellement éloi né de route malice , 8: prim
cipalement fur P eroras. Comme ce frere
d’Herode étoit déja dans fes mauvaifes gra-
ees , il n’eut pas plutôt ap ris ce que je viens de
rapporter qu’il fe tint pet u, 8: jugea ne pou-
voir employer performe qui fût plus capable
qu’Archelaus , de le remettre bien avec lui. Il
le vint trouver avec un habit de deuil 8: toutes
les autres marques de douleur d’un homme ui
fe croit être fur le bord du précipice. Ce Roi fi
prudent chima devoir profiter de cette occa-
fion. Il lui dit que ce qu’il deliroit de lui n’é-
tait pas facile : mais que le meilleur confeil qu’il
lui pouvoit donner étoit d’aller lui-même trou’-
vcr le Roi fon frere , de lui confelier qu’il a- l
voir été caufe de tout le mal , 8: de lui en de-
mander pardon. Qu’après qu’il l’auroir ainli
difpofé à fouffrir qu’on lui parlât en fa faveur,
il prendroit fon tems pour lui rendre’l’office
qu’il déliroit. Pheroras fuivit fon confeil: il
lui réunit fi bien qu’il rentra aux bonnes graces
d’Herode; 8: Alexandre n’en retira pas moins
d’avantage que lui, s’étant par ce m0 en, lorf-
qu’il ne l ofoit efperer, trouvé juili é de tous
les crimes qu’on lui impofoit. Archelaüs après
avoir de la forte pacifié toutes chofes par fon
excellente conduire, gagna tellement le cœur
d’Hcrode ,- qu’il commença à le confiderer
Comme fon plus intime ami. Il lui fit de riches
prefens: 8: parce qu’ayant écrit à Au ufle le
mécontentement qu’il avoit de fcs ls il a:
trouvoit obli é de lui rendre compte de ce
qui s’étoit pala; ces deux Rois refolurent qu’il
feroit un voyage à Rome , pour l’en infor-
mer. Archelaüs partir enfuite pour s’en retour-
ner dans fon Royaume. Herode l’accompagna
jufques à Antioche , 8: après l’avoir bien me



                                                                     

130 Hrsreraa nes Ions.l mis avec Tite, Gouverneur de Syrie , il s’en

106.

revint en Judée.

CHAPITRE XIII.
Herode en": en guerre contre le: Arabe: , à caufe

de la prottüion qu’il: donnaient à de: voleur:
Tracmiter.

HErode fe trouva en ce même rems obligé
A d’entrer en guerre avec lesArabes par l’oc-
cafion que je vais dire. Après qu’Augufie eut
ôté la Traconite à Zenodore , pour la donner
à Hérode , les habitans n’ofant plus continuer
leurs voleries furent contraints de s’occuper à
Cultiver leurs heritages. Et quoique cet exer-
cice En fort contraire à leur inclination , 8: que
leur terre fût fi fierile qu’ils retiroient peu de
profit de leur travail, les foins d’Herode les
empêcherenr durant quelque teins de faire tort
à leurs voilinsà en quoi il mérita beaucoup de
louange. Mais lorfqu’il fut parti pour aller à
Rome, aecufer Alexandre devant Augulle , 8:
lui recommander Antipater , le bruit ayant
couru qu’il étoit mort, les Traconites recom-
mencerent leurs bri andages , 8: en furent châ-
tiez par les Chefs es troupes d’Herode. Les
principaux de ces voleurs étonnez de ce mau-
vais fucc’es s’enfuirent en Arabie, ou. Silleus ir-
rité de ce qu’Herode lui avoit refufé fa fœur ,
les reçut 8: leur donna retraite dans un lieu fort
d’où ils faifoient des courfes dans la Judée 8:
même dans la baffe Syrie , 8: pilloient toute la
campagne. Hérode à fon retour de Rome, ne
pouvant les punir comme ils le meritoient,par-
ce qu’ils étoient protégez par les Arabes, ni
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fouffrir qu’ils traitaffent de la forte fes fujets ,
entra dans la Traconite , 8: tua tous ceux de ces
voleurs qu’il par rencontrer. Les autres en fu-
rent fi irritez , 8: une de leurs loix qui les
oblige à venger la mort de leurs proches les
anima de telle forte contre lui; qu’il n’y eut
point de périls qu’ils ne méprifaffent pour en-
trer dans fes Etats 8: les ravager. Herode s’a-
drefla àSA-runnrNus 8:à VOLUMNIÛS
établis par Augulle Gouverneurs dans ces pro-
vinces, pour le prier de les châtier. Mais cette
plainte au lieud’étonner ces voleurs ne fervit
.qu’à les aigrir davanta e. Ils s’affcmblerentjufl
ques au nombredc mi e , firent encore de plus
grandes courfes dans la campagne 8: dans les
Villages, ne pardonnercnt à nul de ceux ui
tomberent entre leurs mains, 8: ce n’étoit us
un brigandage , mais une guerre. Hérode r a-
lors de grandes inflances envers les Arabes ,
afin qu’on lui abandonnât ces voleurs ; 8: qu’on
lui aïât les foixante talens qu’il avoir prêtez
au oi Obodas ar Silleus, dont le terme du
paiement étoit cheu. Mais Silleus, qui avoit
chalfé Obodas 8: s’étoit emparé du gouverne-
ment du Royaume , différoit toujours de parer ,.
8: foûtenoit que ces voleurs ne s’étaient point
retirez dans l’Arabie. Enfin Saturninus 8: Vo-
Ilumnius otdonnerent u’il payeroit dans trente
jours, 8: que les tran uges feroient rendus de
part 8: d’autre. On connut alors la malice des

’Arabes: car nul de leur nation ne fe trouva é-
tre retiré dans les terres d’Herode , pour quel-
que caufc que ce fût 8: au contraire tous ces
voleurs s’étaient retirez dans l’Arabie.
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13s Hrsrorxn pas Ions.
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CHAPITRE XIV.
Silleu: ne mut rien exécuter de ce que les Gouver-

neur: établi: par Auguji’e, avoient ordonné : mais

un le trouver à Rome. Herode entre en armer
dan: I’Arabie, , à prend le château ois le: vo-
leur: Traconite: s’étaient retirez.

S llleus ne voulut rien exécuter de ce qui avoit
été ordonné , mais s’en allai Rome trou-

ver Augulle. Alors Herode du confentement
de Saturninus 8: de Volumnius , entra avec une
armée dans l’Arabie , marcha avec tant de di-
ligence qu’il fit en trois jours autant de chemin
que l’on en fait d’ordinaire en fept, attaqua ces
voleurs dans le château de Repta ou ils s’é-
taient retirez, le prit, 8: le fit rafer; mais il
ne fit aucun mal aux habitans du palis. Nacré
General des trOupes des Arabes marcha contre
lui. Le combat fe donna: 8: il y fut tué. avec
vingt-cinq des liens. Tout le relie prit la fuite ,’
8: Herode ne perdit prefque performe. Ayant
ainli châtie ces voleurs il envoya trois mille
Id’uméens dans la Traconite, pour les em é-
chet de continuer leurs brigandages , 8: écrivit
aux Chefs des troupes Romaines , dans la Plie-
nicie ce qui s’étoit palTé , 8: comme il s’était
contenté d’ufer du pouvoir qui lui avoit été
donné fans rien entreprendre davantage. Ils
s’en informerent , 8: rrouverent qu’il étoit vrai.

’ a



                                                                     

Luna XVL CHAPITRE KV, 15;,

CHAPITRE KV.
Silleu: irrite de telle flirte Augufle contre Hernie,

qu’il refufe de "revoir fa: Ambaflizdeun , (7’ m
’ un: non plu: écouter au; d’Areta: Rai du Ara-

be: , m’avoitfuecede’ à 0110114: , que Silleur ae-

- 0012.3in empoifonmr pour J’en: am du Royau-
me. Herod: envaye une troi ténue ambaflade à

Augujle, A
LE: Arabes dépêcherent en diligence des 193J

confier; à Rome à Silleus , a lui mandc-
rent les chofes tout autrement qu’elles ne s’e-
toient palliées. Il étoit dé’a connu d’Augufle ;

8c il le rencontra que lor qu’on lui rendit cette
dépêche il le promenoir devant (on palais. Il

xt wifi-tôt un habit de dcüil , alla trouver
’Em ereur, 8: lui dit en joignant fes larmes à

res p aimes , qu’Herodc émit entré en armes»
dans l’Arabie : qu’il l’avoir entièrement ruinée : a:

que deux mille cinq cens des principaux des A- a:
rabes, 8: Naçcb entre autres leur General qui a:
étoit (on parent 8: fou ami , avoient été tuez ç a
que l’on avoit pillé de grandes richcfl’cs dans le a
château de Repta ; 8: que le mépris d’Herode t
pour Obodas , dont la negligence avoit été li a

de qu’il ne s’était point preparé à la guer- a

re , 81 ce qu’il manquoit d’un bon Chef durant u
(on abfcncc , l’avoir porté à entreprendre une n
guerre li injufle. Il ajointa que fans la confiance c

u’il avoit aux foins que l’Empereur prononc-
e maintenir toutes les provinces en paix, il:

n’aurait oint quitté fon palis pour venir à Ro- a
me , 8L pnné occafion à Herode d’entrepren- a
dre une lieue qui n’aurait pû que lm mal a
réüflîr s’il f: fût trouvé prefent pour la foûte- a
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134 Hrsrornn neslurrs.rut. Augufle touché de ces plaintes a: contenta
de s’enquerir de quelques amis d’Herodc , 8: de
quelques Romains , nouvellement revenus de
Syrie , s’il étoit vrai que ce Prince fût entré a4
vec une armée dans l’Arabie; 8: fur ce qu’ils ne
purent le defavoüer , il ne s’informa pas de. la.
caufe qui l’y avoit obligé; mais fi: mit en li
grande Colere qu’il écrivita Hercule une let-
tre pleine de menaces, 8c qui porroxt entre au-

» tres chofes , que jufques-lâ il l’avoir confidere’
a comme (on ami; mais qu’il le traiteroit à: l’a-f
à venir comme (on fujet. Silleus de (on côté é-

crivit en Arabie , de la maniere que l’on peut
juger. Ces lettres rehaullèrent tellement le
cœur de cette nation , que voyant que l’Empe-
tout étoit irrité contre Herode, ils ne voulurent
ni rendre les fugitifs , ni payer l’argent qu’ils
devoient, ni rien donner pour les pâtura es
qu’ils tenoient à ferme. D’autre part les ra-
conitcs . pour profiter de cette occafion , s’éle-
vercnt contre les garnifons Iduméennes qu’He. i
rode avoit établies , fe joignirent à d’autres
voleurs Arabes, pillerent les pais 8e y firent de
très-grands maux , non pas tant pour en profi-
ter, que par leldefir de le venger. Herode étoit
contraint de le foulfiir; parce qu’il n’ofoit rien
entreprendre voyant qu’Augulle étoit li irrité
contre lui qu’il n’avoir daigné écouter les pre-
miers Aniballadeurs qu’il lui avoit envoyez ,
8c qu’il en avoit renvoyé d’autres fans leur ren-
dre aucune réponfè. La prefence de Silleus,à
Rome , au mentoit encore la peine d’Herode ,

arec qu’il gavoit qu’on ajoûtoir foi aux paro-
es de cet impolleur, a: qu’il afpiroît à la cou-

ronne d’Arabie. Car le Roi Obodas étant mort
en ce même temps 8c Ene’e fumommé A R e-
TAS, lui ayant fuccedé, il n’y avoit point de
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calomnies dont Silleus ne fe lervir pour le fai-
re dépolTeder 8: ufurper le Royaume. Il faifoit
pour ce fujet de grands prefens à ceux qui é-
toient en faveur auprès d’Augulle , promettoit
d’en faire de très-grands à lui-même , 8: efpe- ’
toit qu’il les recevroit d’autant plus favorable-
ment qu’il étoit très-indi né de ce qu’Aretas
avoit ofé le mettre en pol ellion du Royaume ,

A fans lui en avoir demandé la permillion. Enfin
ce nouveau Roi écrivit à Augufle , 8: lui en-
voya entre autres prefens une couronne d’or
de trèsogrand prix. Il acculoit par l’es lettres
Silleus , d’être un perfide qui avoit empoifonné
Obodas (on Roi 8: (on martre , qui avoit même
dès (on vivant ufurpé l’adminillration des affili-
res , qui avoit abufé infolemment des femmes
des Arabes , 8: qui avoit emprunté de grandes
fommes pour s’ouvrirun chemin à la tyrannie.
Augulle ne voulut ni recevoir les prefens , ni
écouter les Ambafi’adeurs ; mais les renvoya
fans réponfe. Ainli les chofes s’aigrillbient de
plu’en plus entre les Juifs 8: les Arabes , 8: il
n’y avoit erfonne capable d’appaifer un li
grand trou le. Car Areras n’étoit pas encore
allez affermi dans (on nouveau regne out pou-
voir reprimer les infolences de l’es fujets: 8: la
crainte qu’avoir Herode, d’uriner encore da-
vantage Au [le , s’il repoquit les injures
qu’on lui fifi Oît a le contraignoit de les fouErir.

Dans certonpeine ou il le trouvoit, il crut ne
pouvoir prendre un meilleur confeil ue d’en-

’ voyer une troiliéme ambalTade à Auîgu e , pour
tâcher par le moyen de les amis de e le rendre

lus favorable ; 8: il choriit pour ce fujet Nico-
las de Damas.
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CHAPITRE XVI.
Herode lmirrz’té ne jamai: cantre Alexandre Ù

.Ari olmle, je: 7:, par le: calomnieraient on je
firent": cantre eux, le: fait: mettre en prijbn. Au-
gufle reconnaît la méchanceté de Silldu: : le can-
damne à mon ; coryîrme Arma: dam le Royauv
me d’Arabie: à regret de fait" emporté cantre
Herode, (’2’ lui tonfeille defizire une grande afi
[emblée à Berne pour y faire juger je: fil: dom. il
lui avoit fait de nouvelle: plainter.

.’ C Ependant le trouble de la famille d’Herode
.709’ augmentoit toujours par l’accroill’ement de

fa haine contre Alexandre 8: Arillobule l’es fils.
La défiance qui cit un mal fi dan creux pour

i les Rois n’avoir point celle, 8: e c le fortifia
encore par cette rencontre. Un nommé Euri-
clérLacedemonîen , dont la naillance étoit no-

’ ble , mais qui étoit un méchant el’prit , fort vi-
’ cieux , rand flatteur, 8: li artificieux qu’il n’

avoit point d’adrell’e dont il n’usât pour parer.
tre le contraire de ce u’il étoit, vint trouver
Herode , lui fit des preFens , en reçut de lui de

lus grands , 8: s’inlinua de telle forte en l’es
goums graces , qu’il le reçut au nombre de les
principaux amis. Il demeuroit chez Ami ater .
18: il s’introduilit aulli dans la familiarite d’A-
lexandre en lui fail’anr croire que le Roi Arche-

- ’ laüs, l’on beau-perte, avoit une afi’eélion li parti-

culiere pour lux qu’il n’y avoit point de devoirs
que cette confidemtion ne l’obligeât de rendre
à la PrincelTe Glaphyra l’a fille. Comme il é-
toit donc bien venu par tout 8: qu’il ne témoi-

noit afi’eâer aucun arti, il lui étoit facile d’ob-
ervet ce que l’on ifoir 8: de s’en l’ervir pour

. calomnier
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calomnier qui il vouloit , parce qu’il les avoir
tous tellement ga ez ue chacun d’eux cro’ioir
qu’il n’était attac é qu à lui, 8: que ce n’étoir

que pour le l’ervir dans l’es intcrêts qu’il avoir

e la communication avec les autres. Comme
Alexandre avoit peu d’expérience il le trou-
va li facile à l’c laill’er l’urprendre , qu’il croyoit

ne l’c pouvoir confier à performe tant qu’à lui. ’

Ainli ce jeune Prince lui ouvrir l’on cœur , lui
Atémoigna l’a dOuleur de l’éloi nemenr que le
Roi l’on pere avoit fait deJui, ile la mort de la
Reine l’a mere , de ce qu’Antipater joüilloit
l’eul de tous les honneurs que l’on frere 8: lui
pouvoient prétendre , de ce qu’il étoit tout-
puill’ant; 8: enfin lui avoua qu’il ne pouvoit
plus l’oull’rir de voir que la haine de l’on pore al-
lât jul’ques à un tel excès pour Arillobulc , 8:
pour lui , qu’il ne daignoit plus les appellcr à
l’es fellins, ni feulement leur parler. Ce traître
rapportoit tout ce qu’il apprenoit de lui à An-
tipater , dil’ant que les obligations qu’il lui a-
voir l’engageoient à l’avenir du peril qui le me-
naçoit, afin qu’il l’e tint l’ur l’es gardes, pull-

qu’ Alexandre ne dillimuloir point qu’il pout-
toit palier des paroles aux effets. Antipater re-

ut cet avis comme une grande marque de l’af-
eâion d’Euriclés , lui fit de riches prefens , 8:

l’engagea à dire les mêmes chol’es au Roi. il
le fit z 8: Herode ajoura ail’émenr foi au’i: paro-
les amb’ uës dont ce fourbe l’e fervit pour aug-
menter es l’oupçons 8: l’es défiances , conçut

une haine irreconciliable contre Alexandre ,
8: donna cinquante talens à Euriclés. Ce mé-
chant homme alla enfuira trouver le Roi Ar-
chclaus : lui parla très-avantageul’ement du
Prince l’on gendre : lui dit qu’il avoit été allez
heureux pour contribuer à le remettre bien a-

11:11. Tome HI.
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vec le Roi l’on pere : tira ainli de grands pre-î
feus d’Archelaüs; 8: s’en retourna àILacede-
moue avant qu’il pût découvrir fa tromperie.
Mais ne vivant pas avec plus de probité dans
l’on païs que parmi les étrangers, il en fut chall
l’é 8: envoyé en exil.

Cependant Ilerodc ne l’e contentoit pas
comme auparavant de prêter l’oreille aux ca-
lomnies dont on l’e fervoit contre Alexandre
8: Aril’lobule : Sa haine pour eux étoit li gran-
de u’encoit que performe ne les acculât il ne
lai oit pas de les faire obl’erver : il donnoit une
enriere liberté de lui parler contre eux : 8: com-
me il n’écoutoit rien plus volontiers , on lui
rapporta entre autres ehofes qu’un nommé Va-
rate , qui étoit de Coos avoit formé un dell’ein

avec Alexandre. t
Outre ces continuelles calomnies que tant

de gens employoient à l’envi contre ces deux
Princes auprès du Roi, l’ous pretexte du foin de
l’a confervation , il arriva encore une chol’e
qui leur nuilitplus que tout le relie. Entre les
gardes d’Herode , il y en avoir deux nommez
jucundu: 8: Emma: , qu’il afi’eâionnoit parti-
culierement à caul’e de leur grandeur8: de leur
force extraordinaire. Il les éloi na pour quel-
que mécontentement qu’ils lui onnerenr. A-
lexandre les reçut dans la compagnie de l’es
gardes : 8: parce que c’étaient de très-braves
gens il leur étoit fort liberal. Le Roi ne l’eut
pas plûtôt appris qu’il en conçut du l’oupçon .

8: leur fit donner la quellion. Ils la l’ouï-
frirent durant fort long tems.: mais enfin ne
pouvant refiller à tant de douleurs , ils dépol’e-
rent u’ Alexandre les avoit follicitez pour tuer
le Rai lorl’qu’il iroit à la chall’e , 8: leur avoir
dit qu’il feroit airéde faire croire qu’il le feroit



                                                                     

I. IVRE XVI. CHAPITRE XVI. 139
. rué lui-même de l’es propres armes en tombant

de cheval, uil’qu’il ne s’en étoit rien fallu que

cela ne lui Æt arrivé quelque tems auparavant.
Ils ajoûterent que l’on trouveroit de l’argent
caché dans l’écurie de ce Prince , acculèrent le
Grand Veneur de leur avoir donné parle com-.
mandement d’Alexandre 8: à quelques-uns des
liens, des dards dont le’Roi le l’ervoit à la

chai-Te. 4 .Herode fit aull’i arrêter le Gouverneur d’A-
lexandrion , 8: le fit de même appliquer à la
quellion, l’ur ce qu’on l’accul’oit d’avoir promis ’

à ces deux Princes de les recevoir dans cette
place , 8: de leur mettre entre les mains l’ar-
gent qu’Herode y faifoit conferver. Il ne con-
ell’a rien: mais l’on fils dit que cela étoit verl-

rablc, 8: produifit des lettres qui paroill’oient
être écrites de la main d’Alexandre , lel’quelles

portoient ces mots: Aulli-tôt que nous aurons a
exécuté avec l’allillance de Dieu ce que nous ce
avons refolu , nous vous irons trouver; 8: nous a
ne doutons oint que vous ne nous receviez.
dans votre p ace comme vous me l’avez pro- a
mis; Hcrode a rès avoir vil ces lettres ne douta e
plus que l’es fils n’eull’ent entrepris l’ur l’a vie;

Mais Alexandre l’oûtint ne le l’ecretaire Dia-
phante avoit contrefait on écriture par l’ordre
d’Antipater , qui étoit l’auteur de cette mé-
chanceté. Car Dio hante étoit un grand fauf-
l’aire: 8: il fut puni depuis pour avoir commis
un crime femblable.

Hérode qui étoit alors à lericho fit venir en
ublic ceux qui avoient eu la quellion 8: qui a-.

voient accule l’es fils. Le peuple les tua à coups I
de pierre , 8: vouloit aull’i lapider Alexandre.
Mais Herode envoya Ptolémée 8: Pheroras ,
pour l’empêcher, 8: l’e contenta dqâefaire met-

. Il

712;
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tre en prifon 8: Arillobule l’on frere avec lui. Ils
y étoient gardez li étroitement que perl’onne v
ne les pouvoir approcher , 8: on obl’ervoit non-
l’e ulement toutes leurs enflions , mais jufques à
leurs moindres paroles. Ainfi on les confide-
roit déja: comme perdus ; 8: eux-mêmes le

croyoient. v V . .714. Dans une telle extrémité , Arillobule pour
porter Salome , qui etort tout enl’emble la tan-
te 8: l’a belle-mere , à avoir compallion de (on
info’rtune , 8: à concevoir de la haine pour ce-

»lui’qui en étoit l’auteur , lui dit: Croyez-vous
,, vous-même être en fureté après que l’on a dit
n au Roi que l’cfperpnce d’époul’er Silleus, vous

a fait lui donner avrs de tout cefgui l’e palle dans
I z. le Royaume ?.Elle rapporta au i-tôt ce difcours

a Herode, qui en fut li irrité, que ne pouvant
plus le retenir il commanda qu’on liât les Jeux
frcres , qu’on les l’eparât , 8: qu’on les obligeât
à declarer par écrit tout ce qui s’était palI’c’ ans

l’entrepril’c qu’ils avoient faire contre lui. Pour
- obéir à ce commandement ils firent leur décla-

ration: 8: elle portoit qu’ils n’avaient pas feu-
lement pcnl’é à former un delfein contre le Roi:
mais qu’il étoit vrai que les l’oupçons qu’il avoir

d’eux leur rendant la vie ennu’i’eul’e , ils avoient-

relolu de s’enfuir. ’ v I
7,5. 1 En ce même tems Archclaiis ayant envoyé,

pour Amballadeur en Judée,l’un des. plus grands
Seigneurs de la Cour, nominé Mela : Hérode
pour inontrerqu’il avoit grand l’ujet de le lain-
dre de lbn martre fit venir Alexandre de apri- .
fou , 8: lui demanda en l’a prefence comment ’
8: en uel lieu il avoit refolu de s’enfuir. Il lui
répon it qu’il avoit rel’olu d’aller trouver le
Roi l’on beau-pere qui lui avoir promis de l’en-
voyer à Rome: mais qu’il n’avoir pas eu le moin-
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dte’dell’ein de rien entreprendre contre lui : qu’il

n’y avoit pas un l’eul mot de verirablc dans tout
ce dont on l’avoir acculé , 8: qu’il auroit l’ou-
haité que Tyrannus , 8: l’es compagnons euli’ent’

etc plus particulierement examinez : mais que
pour empêcher par leur mort qu’on ne pût con-
noitre la verité , Antipater avoit fait que quel-
ques-uns des liens moflez parmi le peuple l’a-
vaient excité à les la ider.

’ Hérode comman a enfuira qu’on menât à
l’heure même Alexandre 8: Mela , à la Princelfc
Glaphyra , 8: qu’on lui demandât devant eux li
elle n’avoir pomt en connoill’ance de la confpi-
ration faire contre lui. Lorl’qne cette Princeli’e
vit le Prince l’on mari dans les liens , elle
fut frappée d’une li vive douleur , u’elle le
donnoit des coups contre la tête , 8: ailoit re-
tentir l’air de les l’an lors 8: de l’es foûpirs. A-

lexandre de l’on côte fondoit en pleurs: 8: un
fi trille fpeâacle donna tant de compaliion à
tous les allillans qu’ils demeurerent long-teins
fans voix 8: fans mouvement. Enfin Ptolémée ,
à qui la garde de ce Prince étoit commil’e lui dire
de declarer li la Princelle la femme n’avoir pas
eu connoiliance de tout ce qu’il avoit fait.
Comment. répondit-il, ne l’auroit-elle pas eue; v ,
Suifque je l’aime plus que ma vie , 8: qu’elle rn’a *

onne’ des enfans qui me l’ont li chers? Alors *
elle prit la parole 8: dit: Qu’elle étoit très-inno- "
cente: mais que fi en l’e confell’anr coupable elle l8
pouvoir contribuer au l’alut de lori mari elle étoit t8

rête d’avouer qu’elle l’étoir , quelque mal qui "

l’ai en pût arriver. Alexandre lui dit enfaîte : 11”
cil vrai que ni vous ni moi n’avons rien fait de ”
tout ce dont on nous accule : mais vous n’i’gno- "
rez pas que nous avions refolu de nous retirer”
vers. le Roi verre pere pour aller delà à Rome. I
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m. HISTOIRI pas Jur rs.Elle en demeura d’accord : 8: Herode crut n’a-
voir pas befoin d’autre preuve de la mauvaile
volonté d’Archelaüs. Il dépêcha aull’i-tôt vers

lui Olympe 8: Volumniur, pour le laindre de ce
qu’il avoit eu part au mauvais de ein de l’es fils :
ordonna à ces envoyez de prendre terre à Eluze
qui ell une ville de Cilicie ; 8: qu’après qu’ils
lui auroient rendu l’es lettres ils pall’allent outre
pour aller à Rome , ou s’ils trouvoient que Ni-
colas eût ré’ull’r dans l’on amballade , ils prefen-

tallent à Augulle celles qu’il lui écrivoit , 8:
des memoires pour montrer que l’es fils étoient
coupables. Archelaüs répondit qu’il étoit vrai
qu’il avoit promis à Alexandre 8: à Ariliobule

e les recevoir , parce qu’il croyoit que cela
leur étoit avantageux 8: au Roi leur pere qui
auroit pli l’ur de limples l’oupçons le lailTer em-
porter à l’a colere: mais qu’il n’avoir nul dell’ein

de les envoyer à Rome; ni de les entretenir
dans une mauvaile volonté contre lui.

Olympe 8: Volumnius étant arrivez à Rome
ne trouverent point de difficulté à rendre leurs
lettres à Augulle , parce que Nicolas avoir ob-
tenu par la maniere que je vais dire tout ce qu’-
Herodc déliroit. Ayant reconnu qu’il y avoir de
la divifion entre les Arabes, 8: appris de quel-
ques-uns d’eux. les crimes commis par Silleus ,
8: qu’ils étoient prêts de l’e joindre à lui pour
l’accul’er 8: pour le convaincre par l’es propres
lettres qui avoient été interceptées qu’il avoit.

fait mourir plufieuts parons du Roi Obodas , il
crut devoir embrali’er cette occalien , Comme
étant plus propre à faire rentrer l’on maître dans
les bonnes races d’Augulle , que d’entrepren-
dre de comëattre par des raifons une aull’i gran-
de averfion que celle que l’Empereur témoignoit
d’avoir pour lui : au lieu qu’en commençant

l
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par acculer Silleus, il pourroit trouver enfaîte
un teins favorable out jullifier Herode. Lorl’-
gue le jour de plai et la caul’e. devant Augulle
ut venu , Nicolas affilié des Amball’adeurs du

Roi Arctas accul’a fortement Silleus d’avoir fait
mourir le Roi Obodas l’on Seigneur, 8: plu--
fieurs Arabes : d’avoir emprunté de l’argent
pour l’employer à troubler l’Erat: d’avoir com-
mis divers ’adkulteres non-feulement en Arabie ,
mais aulli à Rome; 8: d’avoir ajoûté à tant de
crimes celui d’ol’er l’urprendre l’Empereur par

l’es impollures en acculant Herqde de diver-
fes chol’es dont il n’y en avoitrune feule de ve-
ritablc. A ces mors Augulle l’interrom it, lui
commanda de laill’er le telle , 8: de eclarer
s’il n’était pas vrai qu’l-lerode , étoit entré dans

l’Arabie avec une armée, y avoit tué deux mil-
le cinq cens hommes, en avoit emmené un
grand nombre de pril’onniers 8: avoir pillé le
pais. Nicolas lui répondit qu’il le ouvoit allii-
rer hardiment que toutes ces cho es étoient de
pures l’uppofitions; qu’il ne lui avoit rien dit
que de veritable , 8: qu’Herode n’avort rien fait n ne
qui lui pût déplaire. Au lie l’urpris de cette roi. P..-
réponl’e continua de lui onner audience avec parceqiu
encore plus d’attention: 8: alors il lui fit en- Plîcede
tendre comme quoi Herode avoit prêté cinq q":’ù:’°’
cens talens , 8: que l’obli arion portoit en ter- Î
mes exprès , que quand le tems de les rendre fi
feroit allé il pourroit en recouvrer le paye- tomme.
ment ut tout le pais. Qu’ainfi l’on ne pou-
voit donner le nom d’armée aux rgens de guer-
re dont il avoit été obligé de l’e crvir pour ce
l’ujet; mais plûtôt celui de trou es uialloient
faire uneexécutionjuridique: uc a modera-
tiôn d’Herode avort été li grande, qu’encore
qu’il eût pli agir de lui»méme, puilqu’il étoit

grenue
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fondé en un fi bon titre , il avoit vouluau-
patentant en parler divettes fois à Saturntnus
a: «à Volumnius Gouverneurs de Syrie , 8L que
Silleus avoit promis 8c juré en leur prefcnce
dans la ville de Berite par la fortune de Ce-
làr , de payer cette fomme dans trente Jours ,
& de rendre les transfu es: Qu’ayant manqué
de parole , Herode était retourné trouver ces
mêmes Gauvemeurs : qu’ils lui avoient per-
mis d’ufer du droit qu’il avoit de fe faire payer

V à main armée : 8; qu’enfuire il étoit entré dans
a l’Arabie. C’gfi, ajoûta-t-il, ô purifiant Prin-
” ce, ce que l’on nomme avoir fait la guerre,
a 8c une guerre dont on parle avec tant d’exaî
e geration. Mais peut-on nommer guerre ce qui
* ne s’ell fait qu’avec la permiflion de vos Gou-
” verneurs, en vertu d’une obligation en bon-
» ne forme , 8: après un aufli grand pagure que
” celui arlequcl on n’a point craint e violer
’° le re pe& dû aux Dieux 8c à votre nom i J’ai
” maintenant à juftifier ce qui regarde ces pri-
’°fonniers que l’on dit qu’l-lerodc a emmenez :

” 8; il ne me fera pas difficile de le faire. Qua-
” rame de ces voleurs Traconites , 84 plufieurs
’° autres enfuira craignant u’Herode ne les châ-
*’ tiât, s’enfuïrent en Araïie , où Silleus non-
» feulement les reçut pour s’en fetvir à faire du
’° mal à tout le monde , mais. leur donna des
’° terres 8c parta ca avec eux leurs voleries
” fans craindre e violer le ferment qu’il a-
”voit fait de remettre ces criminels entre les
3’ mains d’Herode , avec l’argent qui lui étoit
” dû, 8: il ne (sauroit prouver qu’Hcrode ait

p” fait d’autres pnl’onniers que ceuxslà dans l’A-
vrabie , dont encore une partie s’échaperent.
a Y eut-il donc jamais une plus grande impor-
a turc? Mais cette autre n’efl pas moindre ,u

e e
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elle ne la furpafl’e encore. On vous a dit qu’l-le- c
rode avoit tué deux mille cinq cens hommes : a-
8: je vous puis affurer avec verité ue nul dans
liens ne mit la main à l’épée qu’a res que Na- -
ceb avec les forces u’il comman oit les eût at- a:
tu ne: 8: en eut tu quelques-uns: mais alors «
il t tué lui-même avec ring-cinq autres Ara- -
ber. Ainfi vous voyez , ô paillant Prince , ne a
ce nombre de vingt-cinq a, par une ufurpation a
étrange, été mulnpliéjulques â deux mille cinq -
cens. Ces paroles e’mturent li fort Augufie que u
(e tournant vers Silleus a le regardant d’un œil
de colere , il lui demanda combien il y avoit
en d’Arabes tuez dans ce combat. Il dit ne iga-
ehnnt que répondre , que l’on s’étoit trompé au

nombre. On lut enfaîte les claufes de l’obliga-
tion de prêt , les mandemens des Gouverneurs;
8: les lettres des villes qui (e plaignoient de ces
voleurs.

Alors Augufte étant pleinement informé de
l’afiiire,eut regret de s’être laiflë porter par des
impollures à êcrireli rudementà Herode , con-
damna Silleus à mort : lui reprocha d’avoir été
-caufe par fes calomnies qu’il s’étoit emporté
contre fou ami, 8l ordonna qu’ilferoit remené

A en Arabie pour fatisfaire à (es creanciers avant
que d’être exécuté. Quant à Aretas il ne pou-
voit fe refondre à lui pardonner de s’être mis en
poEeflîon du Royaume fans fa permilIion; &il
vouloit donner l’Arabie à Herode: mais l’es
lettres lui firent changer d’avis, parce que n’y
trouant que des accufations de ce Prince con.
tre (es enfans , il ne jugea pas à picpos de
charger des foins d’un autre Royaume un vieil-
lard accable de tant (ramifiions domçfiiques. l
Ainli il ermit aux Ambalfadeurs d’Aretas de le
yenir fa et, auprès avoir repris fevereinoM

111]). Tome I I 1, N

en!
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ms. , HISTOIRE-lits Juin:
leur maître d’avoir été li hardi que de le filetai
la couronne fut latéte fins l’avoir reçue de (à
suant, il accepta (es prefens 8: leçonfirma

.412le [on Royaume.

. Iléorivit enfume àHerodgqu’il le plaignoit ex.
crémaient d’avoir des enlans qui lui donnoient

; tant de peine: Que s’ils étoient [i dénaturez
...quc d’avoirJOfé entreprendre fur (a vie, il de.
avoit lestrailer comme des parricides, 8c qu’il

v.1ehifl’oit fur ce fujet dans une pleine liberté.
4 Maisque s’ils n’avaient eu autredelïein quede

s’enfuir , la picté aternellel’obligeoit à le con-
tenter d’un loger cirâtirmmt. Qu’ainfi il luiron-
[cilloit de faire une aIIemblée dans Berkgoù il
1] avoit un li grand nombre de Romains : 8c que
là aveçlçsr Gouverneurs des Provinces voifines,
Archelaiis Roi de Cappadoce, .8: autres perm
[panes qui lui étoient les, lus confiderables tan;
par leur qualité,que par on infection pour eux.- ’

on decidât cette faire. I
i .

Citant-nu: XVIL
Herode (parafe allemand" 0 Afifioâule fi;
V dans une grande afiinble’e tenuè’ri Berne,

les] pondamner , à Infini mourir
Erre lettre d’Augufie à d’Herode doigta
me de ioic,tant parce qu’elle lui Patron:

Voir qu’il’ n’étoit rentré en fesbonnes-g-racesflu’à

cmEeqn’il le lamoit dans une cancre libe .
dîordqnner ce qu’il voudroitde les fils rôtie
ne [en couinent" ilarriva, qu’encore buna-o
savant dans le teins de [a [traqueuse il œmnignn
beaucoup de dureté pour les enfants, cela n’ai.
loir pas jufques à un tel excès que de lancinois

crête 8: d agir contre eux avec preetpiration .
Ancgardaplusalors annelure dans [a hmm i

s
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1uoi que les affaires fuirent rétablies au meil-
leure’m qu’il le pouvoit fouhaiter. n dépêcha de

tous côte: pour faire venir à Berite tous ceux
Aqu’Auïulle avoit jugé à propos d’y alfembler ,
except Archelaüs , foit à caul’e qu’il le bailloit

ou parce qu’il craignoir’qu’il s’o polît à fou def-

fein. Les Gouverneurs des rovinces 8c les
principales perfonnes de diverfes villes s’y ren-
dirent : mais il ne voulut pas y faire venir les
fils , 81 les lit mettre dans un village des Sydo-
miens nommé Platane qui étoit proche de la vil-
le d’où l’on pourroit les amener s’il-en étoit be-
foin. Il entra l’eul dans l’aliemblëe qui étoit de

cent cinquante perfonnes; 8: la mamere dont il
accula les fils au lieu de faire concevoir de la
Compallion de fou malheur 8: de perfuader les
:alâflans de la nécellite quile contraignoit d’en
venir à de li grandes extrémitez , parut extré-
mement meEéante en .la’ bouche d’un pere. Car’

il parla avec une trèsogrande vehemence : il le
tranprrta de colere : il le troubla en voulant
montrer la venté des crimes dont il acculoit les
lils 5 8: il n’allegua aucune preuve des choies
qu’il avangoit contre eux. Enfin on voyoit un

e qui bien-loin de ne enfer qu’à inllruire les
ages , n’avoir point de onte de vouloir qu’ils

[e joigniEentà lui pour aecufer les enfans. Il!
lut leurs lettres où il n’y avoit rien qui témoi-
gnât qu’ils enlient formé quelque mauvais del-
ïèin contre lui , ni qu’ils le fulient portez à au-
cune impieté: mais il y paroifl’oit feulement
«qu’ils avoient réfolu de s’enfuir , a: quelques

paroles qui fuiroient voir le mécontentement
qu’ils avoient de lui. Lorfqu’il fut venu à cet
endroit de ces lettres il s’écria, comme li ces
paroles enlient été une attitre gommier: a

r , .” i



                                                                     

un Hurons nrsJurrs.’
a u’ils avoient attenté à fa vie , 8: jura qu’elle
a lui étoit plus infupportable que la mort. Il ajou-
u taque la nature 8: Augulle lui donnoient un
a plein pouvoir fur l’es fils , 8: qu’une des loix de
a l’a nation étoit exprelle l’ur ce fujet , puifqu’elle

ucommandoît que lors qu’un pere 8: une mcre
a». acculeroient leurs enfans 8: mettroient leurs
a mains fur leur têtey ceux qui le trouveroient
n prefens feroient obligez de les lapider: Qu’ain-
:- li il auroit pû , fans autre forme de procès , faire
a mourir les fils dans (on pays 8: dans l’on ro’iau-

"v. me: mais qu’il avoîtl deliré d’avoir les avis de
si cette grande allèmblée : Qu’il ne les leur ame-
nnoir pas néanmoins pour en être les Il: es,

’ v puifque leur crime étoit max.’felle, mais enle-
n ment ar occalion , afin qu’ils entralfent dans
a les in! es relientimens , 8: que la olicrité ap-
u prit par leurs full’ragles combien i importe de
u ne pas foufirir de li orribles attentats des en-

.Ifans contre ceux qui leur ont donné la vie.
Herode ayant arlé de la forte 8: n’ayant

point fait amener es fils pour leur permettre de V
fe jullifier 8: de le défendre , l’allemblée n’eut
pas peine à connoître qu’il ne relioit plus d’ef- i

erance de reconciliation ; 8: elle lui confirma
e pouvoir qu’Augufie lui avoit donné de dit:

pofer d’eux comme il voudroit. Saturnin qui
avoit été Conlul 8: qui avoit eu des emplois
très-honorables opina le premier avec beau-

" coup de modération. Il dit qu’il étoit d’avis de
I° les punir, mais non pas de mon, parce qu’étant
I pet-e il ne pouvoit être d’un fi rude fendaient , ni
a croire que l’on dût ajouter aux malheurs palle:
n.d’Herode cette nouvelle alfiiâion qui feroit le
acomble de toutes les autres. Ses trois fils ui
aboient les Lieutenans opinerent enfaîte 8: -
Plut du même avis. Volumnius au contraire
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opina à la mort. La plus grande partie de ceux
qui parlerent après lui furent de (on avis; 8:
ainli il ne’rella plus d’erperance pour ces deux

Princes. a rHerode partit aufli-tôt pour aller à Tyr où 713,
il les fit conduire avec lui : 8: Nicolas qui re-
venoit de Rome y étant arrivé, il lui dit ce

ui s’êtoit palle à Berite , 8: lui demanda quel
2m: à Rome le (entiment de (es amis torr.
chant les enfans. Il lui ré endit que la lûpart
les condamnoient, 8: e imoient qu’il es de-
voit faire mettre en Fil-on pour les faire mouà
rit s’il le trouvoit jul e: mais feulement après
une meure déliberation , afin qu’il ne parût
pas agir dans une affaire li importante plûtôt
par cnlere que par raifon : ou bien que pour
ne le pas engager dans un malheur fans rernede
il devoit les a foudre 8: les mettre en liberté.
Herode l’ayant entendu parler de la forte de-
meura long-tems fort penfif 8: fans rien dire.
Il lui commanda enfaîte de monter avec lui lut
fou vaiEeau ,8: s’en aller à Celaréc.

Une fi grande aflaire étoit le fujct des entre- 719,
tiens de tout le monde : on ne parloit que du l
malheur de ces jeunes Princes; 8: la haine que l
leur Pare amit pour eux depuis fi long-tems ,
faifort craindre qu’il ne a: portât à les Faire’
mourir. ’Mais dans l’inquieturie où l’on étoit fut

leur fujet on ne pouvoit fans péril ni rien dire, l
ni rien écouter qui leur fût favorable. Il falloit
cacher dans (on cœur la com anion que l’on
avoit d’eux, 8: dillimuler la ouleur fans ofer

la faire paroî’re. tIl n’y avoit que le (cul T n ou , qui étoit
un vieil cavalier extrêmement brave, dont le
fils étoit de l’âge d’AlexandreG: fort afleâion- ’

ne à ce Prince, qui fut airez. burg; Beur ne
n]



                                                                     

"a Hurourrnrs Jung:pas taire ce que les autres fe contentoient de:
penfer. Il. ne craignoit point même de dire
quelquefors hautement 8: publiquement : Qu’il.

.. n’y avoit plus de verité 8: de jullice parmi les
whommes :- que le nienfonge 8: la malice re-
,, gnoient dans leur cœur : 8: que leur aveugle-ë
,. ment étoit tel que quelque grandes que .
a fuirent leurs fautes ils ne les connoilïoien:
., point. On prenoit lplailir à. l’entendre parler

avec cette genereu e 8: perrlleufe liberté , 8:
on ne pouvoit condamner la hardiell’e ; mais.-
on demeuroit dans le filence de peut de (a ha-
zarder , quoique l’apprehenfion que l’on avoie
pour ces deux xmalheureux Princes eût dù
porter les autres a l’rmlter- Il ofa même deman-
der audience au Roi pour l’entretenir fèul il
feu]. Herode la lui accorda : 8: alors il lui par-

sala en cette forte: Je ne (gantois, Sire, m’cmr-
ne pêcher de vous parler avec une liberté qui me»

a» peut être perilleufe ; mais qui vous peut être
se très-utile s’il vous plaît de faire teflexion (in:
a: ce que j’ai à vous dire. A quoi [meuliez-vous ,
a Sire? Où ell maintenant ce: efprit li élevé au-
» deflhs des alliaires les plus difficiles 3. 8: que
a font devenus tous vos proches 8: tous vos amis!
a. Car peut-on mettre de ce nombre ceux qui ne
a fe mettent point en peine dag-palier un troub!e
aquî renverfe toute une cour aufli heureufè
a qu’étoit la vôtre a N’ouvrez-vous point les
a yeux, Sire , pour confideres: ce qui s’y palle ë
a: Ell-il omble que vous vouliez faire mourir
a: deux grinces que vous avez eus d’une grande
a: Reine 8: parfaitement bien nez , pour vous
a) mettrel, en l’âge où vous Êtes , entre les mains
a d’un fils qui a conçu des efperances criminel»
a les, 8: pour vous abandonner à ceux de me



                                                                     

une XVÏ."CËA! rait-axial: un
proches que vous avez tant de fois jugez in- et
dignes de vivre 3 Ne’remarquez-vous point w
que le peuple condamne par (on filoute votre a:
conduite 8: votre haine pour vos enfans 3 Et «c
ne vous appercevez-vous point que vas ens «r
de guerre ,v a: parriculierement leurs C nefs se
ont compaifion du malheur de ces deux Prin- a
ces, &ne (gouroient Voir fans horreur ceux a? il
qui font caulè de leur infortune ? W
Comme leRoi fentoit allez (on aflliàion 8: étoit

très-perfide de l’infideliré de fes proches ,8 il
ne reçut pas un! d’abord ce difcours de Tyran -
Mais voyant qu’il le prelloit avec une llbèrte’
brutale à on; garder nulles mefures il com:
mença de s’émouvoir ; confidemnt ce qu’il lut

diroit plutôt comme des reproches , que com-
me des avis que (on infection pour (on fervioe
le portoit a lui donner , il lui demanda qui
étoient ces Chefs 8: ces gens qui condamnoient:
à conduite: 8: après qu’il les eut nommez li
les fit tous arrêter , 8: l’envoya lui-même en:

pril’om I .Un nommé Triphon qui étoit barbier d’Heros
de vint lui dire enfaîte que Tyron l’avoir fol-
lieité diverfes fois de lui cou er la orge avec
("on razoir lorf u’il lui feroit e po’ , &l’avoie
alluré qu’il en croit très-bien recompenfé , 8:,
qu’il n’y avoit rien qu’il ne pût efperer d’Aleq

xandre.- Herode fit airai-tôt arrêter ce barbier
pour l’appliquer à la queflion , 8: il la fit aulIi’
donner à Tyran 8: à [on fils, qui voyant que
(on peut. fortifioit des tourmens étranges fans
rien confelTer, 8: que la cruauté du Roi ne
donnoit aucune cf erance qu’on le foulageâtr
8: lui anlli , dit qu’r déclareroit la verité pour-
vüqu’on ceflàt de les tourmenter. On le lui?
promit; et il dit z Que (on pcre gant la. lie.

"Il,



                                                                     

sir: Hrsrounnes Jung; »berté de parler au Roi (cul à feul il avoit fé0
folu de le tuer. 8: de s’expoftr à tout pour
l’affection qu’il avoit’pour Alexandre. Celte dé-

pofition délivra Tyran des tourmens qu’il en-
duroit : mais on ne lçait li elle étoit veritable ,
ou fi fon fils n’avoir parlé de la forte que pou:
épargner afin: ere 8: à lui tant de doulr urs.

1:0. Herodepbannrt alors de (on efprit toute la rei-
ne qur pouvoÎt lui refit: à le refondre de aire
mourir le: fils , 8: ne voulant point lailier de
lieu à s’en repentir, il fe hâta d’en avancer l’e-

xécution. Il lit am:ner en public T ron , En
fils , ce barbier , 8: k5 trois cens o ciers d’er-
mée qui avoient été déferez , 8: les accufa de-
vant le peuple qui le jetra aufli-tôt fur eux 8:
les tua tous.Quant à Alexandre 8: Ariliobul: ,
ce ere impitoyable les envoyaà Seballe , où
ils urent étranglez par (on commandement , 8:
leurs corps portez à Alexandrion dans le fe-
pulchre 01’: leur ayeul maternel 8: plulieurs de
eurs ancetres crurent enterrez.

71.1. On ne s’étonnera pas peut être qu’une haine
conçue depuis li long-tems le (oit accruë jur-
ques à un tel point u’elle ait été capable d’e-
toui’Fer dans l’efprit d’Herode tous les fentimens

de la nature. Mais en pourra douter avec fu-
jtt fi on en doit aecufer Ces deux jeunes Prin-
cas , qui ayant continuellement irrité leur pe-
re le contrai nirent enfin de les confiderer
comme fes p us mortels ennemis : oufi l’on ne
doit pour l’attribuer àla dureté d’Herode , 8:
à cette allion li violente pour la domination ,
qui lor qu’il s’apill’oit de conferver ce pouvoir
abfolu auquel i ne pouvoit foufl’rir qu’on refili-
tât , lui faifoit croire qu’il ne devoit épargner

’ perliinne: ou fi l’on n’en doit point plûtôt rap-

porter la calife à la fortune , qui a plus de forcq
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que tous les fentimens d’humanité qui pour-
roient détourner les hommes de ces cruelles.
refolutions. Pour moi je fuis perlitadé que tou-
tes nos . &ionsfont adonnées par cette nocer-
lité qui les fait arriver infailliblement 8: que
nous appellons deflinée , fans l’ordre de laquel-
le rien ne le fait dans le monde. Mais il full-le

I d’avoir feulement touché en parlant ce difcours "
du dellin , qui cil beaucoup plus élevé que le
raifonnemeut par lequel j’ai attribué la mort
des c’ s Pris-ces ou àleur imprudence, ouilla.
cruauté d’Herode , quoiqu’il ne faille pas croi-
ne que cette d’oflrine ne nous donne aucune par:
dans les évenemens , 8: qu’elle égale de relie
forte les diffèrent: s mœurs des hommes qu’elle
exempte de foule les méchans 8: les vicieux,
comme on en peut juger par ce qui le trouve
écrit fur ce ’ujtt dans les livres de notre loi.
Mais pour en revenir aux deux premieres cau-
ks d’un évenement li tragique 8: li déplorable,
il cil vrai que l’on peut acculer ces jeunes Prin-
ces de cette audace qui vieil que tro ordinaire
aux er’onnes de leur?! e , de ce galle que la
nai ance royale donn , d’avoir trop prêté
l’oreille aux dzzcours (le ceux qui parloient der-
avantageulement de leur pere: de s’être trop
enqu’s de les aâions: d’en avoir jugé d’une
maniere peu favorable: d’rn avoir parlé avec
trop de liberté; 8: d’avoir ainli eux; mêmes
fourni de maticre aux calomnies de ceux qui
obRIVoient jurques à leurs moindres paroles
pour gagner l’afleétion du Roi en leur rendant
de mauvais offices. Mais quant a Herode , com-
ment peut-on l’excuft-r d’une aEtionli dénatu- .
rée que de faire mourir les propres enfans liens
avoir pû les convaincre d’aucune entreprifc fai-
te contre lui 5 &d’avoir ainli ravi à fou En:

f



                                                                     

ne ’ H: s ronce si; Ivres": v r f.
deux Princes frima-faits, li adroits en toute!
fortes chancîtes , fi capables de reüfl’rr. dans la! c

guerre , 8: qui parloient avec tant-de gracia , a:
particulierement Alexandre, qu’ils n’étoieno

asfeulemenr aimez des Juifs , mais aulli des
rangers? Quand’me’me il les auroit en: cou-M

pables, n’aurait-il pas dû fe contenter de les
tenir en prifon , ou de les bannir hors de font"
Royaume, puifqu’il n’y arien à apprehefider ni
au dehors , étant affuré comme il l’émir d’une

proteflion aufli purifiante qu’était celle des Roc
mains! Et quelle plus rancie marque pouvoir
adonner de (on horrib e inhumanité , que non:
feulementde ne l’avoir pûtvain’cre’, mais de s’y!

être tellement laifl’é emporter que de faire mou-i
rit fes enfansavec une fi grande precipitatioilÏErï
quoi il aéré d’autant plus coupable qu’il étin

en un âge ou ilne pouvoit s’exeufer fur [on peut
d’experience , non plus que fur la longue du-
rée de cette affaire , puifque fa faute auroit été.
moindre fi la furpr-ife d’un delTein formé comme
l’a vie dont il auroit été d’abord’lifrappé qu’il.

n’aurait pli s’empêcher d’y ajouter foi, l’avoir: .

poulie d’une aâron licruelle. Mais de bavoir
commilè après un li grand retardement 8: tant
de deliberation , c’eft la marque d’une amer
fanguinaire 8: endurcie dans le mal, amure les
flûtes le firent voir : car il ne pardonna pas nant
plus àceux qu’il témoignoit auparavant. aimais
davantage: Et bien qu’ils fuli’ent moins-à plain-
dre parce qu’ils étoient coupables , il ne une:
pas toutefois de témoigner en cela fa amante.
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LIVRE. DIX-SEPTIÈME, g

CHAPITEB l’annula-
Amipater mut avancer la mon du Roi Herodejbnï’

perepour regner enfla place. Enfin: quÏHorod:
au: de fa: neuf femmen ’

; U0? qn’Antipateg eût parla;
r «a? mort de fesfreres fait un grand

; f"; progrès dans fan abominable
î : 15! deflcin d’entre rendre furia vie

n » ;  de fou pere, on impatience dé
» V rcgncr étoit fi grande u’il ne

pouvoit fouffrir les autres obflacles qui retar-
doient l’effet de fes’efpcrances. Carétant délivré

de la crainte, que [es freres ne Partagcaifent avec:
lui la couronne, il fe tronvont dans une peine
encore plus grand: par lanhainc ne tout le peu-
ple lui portoit, 8c par: l’aver 1.911 qu’avaient
pour lui les gens (je nette, qu: foçrfeuls ca;-
pables de foûtcnnt c trône des R015 Iorf u’ll:
arrive des changemcns a: des mvoluuons ms
les États : 81 il ne pouvoit attribuer qu’à lui-mô-

me cette audion gemme qu’on avoit pour

un
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lus His-roraenrsïurrs;lui, puif’qu’il le l’était attirée en procurant la

ruine de (es fre’es. Il ne billoit pas neanmoins
de gouverner tout le Royaume avec (on peut.
comme s’il en eût déjà été en pollellion , parce

qu’l-lerode avoit une entiere confi ince en lui,
8: qu’au lieu d’avoir d.- l’horreur delà trahrfon

envers les freres , il lui en fçavoit gré, dans la
creance que ce n’était pas la haine qu’il leur
portoir qui l’avoir fait agir de la forte, mais I
fon aŒ-âion pourlui , 8l l’imerét qu’il renoit
à (a confervaxion , quoique la veriré un qu’il
étoit tranfporté contre eux d’une telle fureur ,
qu’il ne haillon pas feulement leurs perfonnes,
mais les bailloit aufii à caufe de leur pere , par-
ce qu’il apprehendoit tous ceux qui pouvoient
lui découvrir la trahifon & s’oppofer au delfein

u’il avoit formé de l’ôter du monde pour pren-

Ere (a place. Mais comme cette même crainte
d’être découvert & de n’avoir point alors de
plus grand ennemi que fou pere, ne pouvoir c: f-
Êr tandis qu’il feroit en vie, il fe hâtoit de venir
à bout de (a détellable entrepril’e. Ainfi iln’y
avoit rien qu’ilne fifi dans cette vûë aux ga-
gner par de très-grands prefens les principaux
amis de (on pare, 8c principalement ceux qu’il
avoit à Rome, mais plus qu’aucun autre Satur-
nin Gouverneur de Syrie 8: (on 8ere. Il efpe-
toit aufli d’attirerâ for: parti Salomé fa tante
qui avoit alo’rs époufè un des plus rands amis
d’Hcrode: car il n’y avoit point d’ omme plus
diflîmuléôr plus artificieux qu’Antipater, ni
plus capable de trom cr fous pretexte d’amitié.
Mais comme Salome connoilfoît parfaitement
(on efprir, il lui fut impollible de la furprendre,
quelqu?! eût trouvé moyen de faire que fa

lle veuve d’Ariflobule eût épaulé (on oncle
muretnel. Car quant à [in autre fille elle avoit ’
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été mariée à Calice: ; 8: elle-même continuant
dans (a pallion pour Silleus vouloit toujours
l’époufer, mais Herode la contraignit de le ma-
rier à Alma: , 8: employa pour l’y refondra
l’allillance de l’Imperatrice , qui lui fit connoîq
tre que le Roi fou frere ayant juré de ne l’ai.
mer jamais fi elle refufoit ce parti, elle ne
pouvoit prendre un meilleur confeil que de r:
rendre à [on defir.

En ce même tcms Hctode renvoya la Prin-ns;
celle Glaphyra,veuve d’Alexandre , au Roi Ar-
chelaüs fan pere,& paya du lien ce qu’elle avoit,
apporté en mariage afin d’ôtertoute occafion de
plainte. Il relioit deux fils de ce mariage : 8c
Arifiobule en avoit laiflé trois de Berenice 8:
deux filles. Herode n’oublioir rien pour les
faire bien élever, les recommandoit fouvent à.
l’es amis,déploroitl’infortune de (ès fils , prioit

Dieu que leurs enfans fuirent lus heureux, 8:
que craillant en vertu aulfi-bien qu’en âge ils
lui (griffent gré du foin qu’il prenoit de leur édu-
cation. Il deflina par femme au fils aîné d’A.
lexandre, la fille e Pheroras (on frere : au fils
aîné d’Arîfiobule, la fille d’Antipater : au fils du

même Antipater, l’une des filles d’Ariflobulel:
8: à Herode (on fils de lui qu’il avoit eu de la fil-
le du Grand Sacrificateur parla permillion que
nos loixnous donnent d’avoir plufieurs femmes,
l’autre fille d’Arifiobule. Son principal dellein
dans ces alliances étoit de porter Antipater à
avoir de la compallion & de la tendrelie pour
ces orphelins : mais il ne les bailloit pas moins
qu’il avoir liai leurs peres g 8: l’affection du
Roi pour eux au lieu de lui en donner , le
mettoit en (grande peine. Il apprehendoit que
lorfqu’ils croient avancez en âge , ils ne
s’oppofalîent à (on pouvoir aVec l’alliance
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du Roi Archelaüs leur ayeul 8c du Te-
rrarque Pheroras , dont fi ce projet s’exé-
-cutort le fils auroit époufé l’une des filles d’Arif-

tobule. Sa crainte s’au mentoit encore par la
rcompallion que le peup e témoignoit avoir de
ces jeunes Princes, par la haine qu’il fgavoît
qu’il lui portoit, d’avoir été caufe de leur mal-
heur, 8: par la difpofition où il le voyoit de dé-
.eouvrir au Roi (a méchanceté lorfque l’occa-
fion s’en ollriroit , 8: de lui faire connoitre les
artifices dont il s’étoit fervi pour erdre l’es fre-v

res. Ainfi pour empêcher que es neveux ne
.pulfent’partager un jour l’autorité avec lui , il
n’y eut rien qu’il ne fifi pour faire changer la
réfolution prife par Herode touchant ces ma-.
.riages: &enfin il obtint par (es prieres de lu’i
permettre d’é oufer la fille d’Aril’tobule., 8: que

(on fils épouliit la-fille de Pheroras. v
1724- Herode avoit alors neuf femmes , dont la

premiere étoit more d’Antipater. La feeonde
étoit fille du Grand Sacrificareur Simon , 8: il
en avoit un fils nomméHnooa comme lui.La
-troifiéme étoit fille de (on âcre. La quatrième
étoit fa confine germaine; 8:31 n’avoir peine
d’enfans ni de l’une ni de l’autre. La cinquième

étoit Samaritaine , 8: il en avoir deux fils. Art-
.cHnLAUS &ANT-I P as,8:’unefil1e nom-
mée O r. Y-M en que Iofeph fan beau-fretta
si cula depuis :8: Archelaus a: Antipas étoient
vé evez dans Rome par l’un de les amis. La
dixième nommée C r. a o p un a étoit de Je;
amfalem , il en avoit deux fils ; H a a o n a a:
P H r r. r n r a s dont le dernier étoit aulli éle-
xe’ à Rome. La fe tiéme le nommoit Parus,
&il en avoit un ls nommé PHA z AIE L. La
huitième fe nommoit Pur: D n a , 8: il en
avoit une fille nommée En: A N a. Et 1ans»?
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n’iéme fc nommoit E un ne , dont il avoit
aine fille nommée SALoMe’. Quanta (es. deux,
filles [murs d’Al’exandre et d’Arifiobulc qu’il

avoit eues de Mariamne 8: que Pheroras avoir
.refuféld’époulèr , il en and: marié uneà Auti-
pzzter fils de Salomé fa fœur , 8: l’autre au fils
de (on âcre Phazaël, comme nous l’avonsvû

ici-devant. i ICHAP irrue Il.
D’un juif nome Zamari: qui (tout un hmm de

’ grande vertu.
HErodc pour établir une entiere fûreté dans 73;;

la Traconite,fortifia un village qui étoit au i
milieu du pays, le rendit aulli grand qu’une
ville ,- 8: y mir une garnifon qui faifort des
coutres fur les ennemis. Enfuitc ayant appris
.qu’un Juif nommé Z A M A a r s qui étoit ve-
nu de Babylone avec cinq cens cavaliers ar-I
mez de carquois 8: de flèches 8: prefque tousr
res parens ,ps’étglt établi parla permiflion de
Saturnin Gouverneur de Syrie dans un château
nommé Valathei roche d’Antioche; il le fit
venir avec tous es liens , lui promit de la;
donner des terres dans le territoire de Barba-
nea qui cil fur les frondera de la Traconite g
8: de l’exemter de toutes impofitions , à con-
dition qu’il s’o pareroit aux courfes que l’on
pourroit faire ans le pays. cZà’maris accepta
ces offres ,8: bâtit des châteaux 8: un bOurg
qu’il nomma Baryra. Ainfi il confervoit le pays .
contre les eEorts des Traconites, 8: garantit;
fait de leurs voleries les Juifs qui venoient de
Ëabylone à Jcrufalciu paur y olliir des faire

qes.



                                                                     

16° Hrsrornu nes Juin.Plufieurs de ceux qui obfervoient religieufé-
ment les loix de nos percs (e joignirent à lui , 8:
ce pais le peupla extrêmement à caufe des im-
munitez accordées par Herode ; 8: dont ils
jouirent durant tout (on regne. Mais Philippes
fou fils lui ayant fuccedé au ro aume il leva.
quelque chofe fur eux, peu toute ois, 8: durant
peude tems.Agrippa le grand 8: fou fils qui por-
toit le même nom mirent fur eux de grandes
impofitions çmais ils les lailferent jouir de leur
liberté; 8: les Romains en nièrent de la me-
me forte , ainfi que nous le dirons en fon lieu.
Ce Zamaris qui étoit un homme très-ver-
tueux lailla des enfans femblables à lui : 8:
entre autres un nommé Jacim qui le fignala de
telle forte par (a valeur qu’il accompagnoit
toujours. les Rois avec une troupe des fiens.
Il mourut extrêmement âgé , 8: laina un fils
nommé Phil’ es fi éminent en vertu 8: en me-
rite que le oi Agrippa n’eut as feulement

ut lui une affection très-particulière, mais
l’eofit General de fon armée.

l- CHAPITRE III.
Cabale d’Ann’parer , de Pheroras , Ù de fit femme

contre Herode. Salomé lui en donne avis. IIfait
mourir de: Phargfien: qui étoient de cette cabale,

Mû veut obliger Phnom: à répudier fa femme 5
l l mai: il ne peut t’y réfiudre. r «

,p qu’Herode qui le perfuadoit d’etre fartaimé
d îAntipater avait tant de confiance en lui qu’il
lui donnon une entiere autorité, l’ambition dé-
mcfurec de ce fils dénaturé le faifoit abufer de

. CG
72g LOrfque les affaires étoient en cet état, 8:
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Ce pouvoir. Mais il cachoit fa malice avec tant
d’adrelle que fOn pere ne s’en appercevoit
point: 8: il’devenoit ainfi de lus en plus redou-
table â tout le monde par (la) méchanceté 8:
ar fapuilTaiice. Il rendoit de grands devoirs

a Pheroras;8: Pheroras de (on coté étant tram A
pé par les femmes qui favorifoient Antipater
ui faifoit la cour , arec qu’il n’ofoit déplai-

re a fa femme ni à li: belle-mer: 8: à (a fœur ,
quoiqu’il les hait à caulè du mauvais traite-
ment qu’elles fail’oient à (es filles qui n’étoient

as encore mariées: mais il étoit contraint de
e foulfi’ir depeur de les fâcher à caufe u’clles

fçavoimt trop de fes nouvelles, qu’elles etoient
toutes en très-grande intelligence , 8: qu’Anti-
pater avoit une étroite union avec elles , tant

ar lui-même que par fa mere : car ces quatre
carmes s’accordment en toutes choies. Phe-

roras a Anti ater entrerent néanmoins en
mauvaile lut ligence par quelques occafions
allez le eres , à quoi ils fur: nt pouffez par l’a-
drell’e e Salomé , qui oblervant foigneufe-
ment toutes chofcs,avoit découvert qu ils con-
fiiiroient enfemble contre le Roil, 8: étoit prê-
te de lui en donner avis. Mais cela étant venu à
leur connoill’ance,ils réfolurent de ne fe plus freà
queuter publiquement; de faire fembIant d’être
mal enfemble, de parler defavantageufemenl
l’un de l’autre , principalement en préfence du
Roi ou de c ux qui pouvoient le lui ra porter 3
8: d’entrer: r en feercr une plus gran c carref-

ondance que fautais. Toutefois Ils ne purent
2 bien faire que Salomé qui avoit les yeux ou-
verts fur toutes leurs riflions . ne le decouvrît.
Elle alla aulii- tôt dire au Roi qu’ils mangeoient
enfemble fans qu’on le fçût: qu’ils tenaient des
confeil: ourle perdre s’il n’y remédioit prame

Hi . Tome I I I. O



                                                                     

rît Huron!!! pas Tous.
tement: qtfils feignoient en préfence du mom-
dc d’êtreimal enfemble 8c ufoient de paroles
piquantes; mais qu’en particulier ils fe témoi--
gnoienr plus d’amitié qulils n’avonent encore
Fait , 8e qu’on.ne pouVOlt douterqu’ils ne con-
f initient contre ceux à qui ils prenoient ranci
e foin de le cachcrm Herode en f avoit dei:

quelque chofeipar lui-même :.mais Il marchoit:
avec retenue, parce qu’il connoilïoitl’efprit de.
fafœut ui-ne faifoit point de confcience d’as--
tancer es calomnies. ;4 8: qu’il n’ignoroit pas:
qu’elle8ctoutes ces autres femmes dont nous:-
avons parlé5éroient afeâionnéesà une fiée de:
gens qui veulent qu’on les croye plus inflmitsu
que les autres dans la- religion ,v 8: qu’on (oit:
perfuadé qu’ils-fontfi cherxs de Dicuyqu’il fe-
communique à eux , 8L leur donne la cannoit:-
(une des: chofes futures. On les-nomme Plu-
rifiens. Ils font très-artificieux, 8c fi entreprer
nans ulils ne crai ment pas même quelquefois-
de s’é ever contre esRois 8: de les attaquer ou-
vertemenr.Ainfi’eomme tout: là nation dcsjnifs»
fe fut obligée par ferment d’être fidelle au Roi &i
à l’Empercux ,.plu&de 6x mille d’entr’eux. re-

ûlferent de faite ce fèrmenr. Placée les con-
damna alune amende; &Jaefèmme de- Pheroras.
la paya. cumula. Pour reconnaître cette fr
veut ils ui dirent , que la volonté de Dieu émié:
fête: le royaume à Herodè 81 il (es défectu-
dans poule donnerà Pheroras fa mari s: aux;
mîmsqu’ilavoit dlelle. Salomé ouvrit en.
me cette cabale ,. 8c que ceuani en étoient:
avoient quelques-uns de laCour par des:

fans. lle-en avertit le Roi, 81 il. fit: mourir
Pharifiens qui’fe trouverenren être les-Pris»-

eipaux auteurs. comme zani l’Eunuque 1948an
Cam: qgfiilaimoit àlcaufedefon extrême hmm»

A
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(É, 8c gencralement tous ceux de fes (lamellif-
qnes qu’ileac’cufercnt dlavcir trempé dans cet-
te confiiirmion. Les Pharifiem avoient fût?
croire à Ba oas que nonafeulement’ce nouveau:
Roi dont i s prédiroient la grande ur le confide- .
feroit comme (on bienfaâeur &- comme (on:

.pere , mais que lui-même fe marieroit a: le
trouveroit capable dlavoir des enfans;

Après qu’Herode eut ainfi fait’mourir CES 7’27:-

Pharifiens;ll aflcmbla-fes amis & leur dit: Que *
là (emmerde Pheroras,qui étoit prefente ,ajroit "t
été canule de l’injure qu’il lui avoit faire de te. *’
fufer d’époufer les Princcfl’es’vfes filles z qu’elle W

n’avait nen oublié en cette occafion 8c en tou- W
tes autres ourles mettre mal enfembletqu’elle *
avoir p?! l’amende à laquelle ilavoit condam- *
ne ces. hàrîfiens rebelles ;& qu’elle émîticou- w
gable de cette dernière confpirationzv Qu’ainfi W

.heroras ne devoit pas attendre qu’il l’en priât W
pour repudîer une performe qui ne tâchoit d’à W
es divifer , puifqu il ne pouVoit la garder ans w

mmpre avec luit v l. n;Pheroras quoi qu’éxtrémement touclié de ce
difcours dît . après avoir proteflé qu’il confer;-
veroit toûjours très-relioièufement l’affeâiom
a: la fidelité qu’il training d’avoir ou: le
Roi (on frere, qu’il-nepouvoitj fe ré oudreàe
répudier farfemme ,..-parce qu’ill’aimoir de telle
forte que la mort lui feroit plus douce que d’év-
tre feparé d’elle.Herode fut très ofl’enfé de cet--

ne] réponfe ,- & ne lui en témoigna: pas ne:
Moins alors fa "calcite , mais fe contenta de dég-
fendre à-Anfipmrlalàifamere d’avoir commun--
nictation avec lui,"ni1aucun commerce avec les;
Reinesfestfelnmes. Ils le lui’promîrent-, 8: ne:
huilèrent as toutefois, lotfqu’ils en-pouvoient:
trouver occafion,,dc mangcrfecrctrement en»

au,

r)



                                                                     

ne HrsrornaoesIuns.femble, principalement Pheroras St Antipatef;
que l’on croyoit être en bonne intelligence
avec fa femme , 8c que la mer: d’Antxpate;
étoit leur confidente.

"CHAPIÎRE- 1V.

.. Hrrode emmy Antipater trouver Augu e avec

738..

fin rejiatnent,par lequel il le declaroitfim fur-
ceflêur. Silleur corrompt un ringarde: d’Hera-
de pour le porter à le tuer , mai: l’entreprtfe fi

découverte. -
C Omme AnYipater craignoit ne la haine du 1

Roi fou pere ne tombat en n fur lui , ’
écrivit aux amis qu’il avoit à Rome pour les
prier de le porter par leurs lettres à l’envoyer
promptement trouver Augufle. Ils firent ce

i qu’il defiroit, St Herode l’envo a avec de tsè -

, grands prefens , 8c fou te ament par le-
, quel il; le déclaroit fan firecefl’eur s’il le Fur-

71’

vivoit: a: encas qu’il-mourût auparavant lui il
choififfoit pour lui fucceder Herode (on antre
fils qu’il avoit eu de la fille du Grand Sacrifi«
cateur.

En ce même-rem: Sileus alla auifi à Rome
fins avoir exécuté ce qu’Augufie avoit ordon-
né. Antipatet l’accufa devant lui des mêmes
crimes dont Nicolas l’avoir accule ; 8: Arctas
le fit acculer aufli d’avoir,contre fort intention,
fait mourir dans Petra pluficurs perforants de
qualité , & partîculiercment Soheme qui étoit
un homme très-vertueux. A quoi il ajoûtoi:
qu’il avoit fait tuer un de: («vireurs d’Augufie
morné 541mm: par l’occalion que je vais dire. Il
yavoit entre les gardes d’Herode un Cari»:
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thien en qui il fe confioit beaucoup. Silkus le
corrompît par une grande fourme d’argent , 8c
lui fit promettre de tuer le Roi (on maître. Sab-
batus l’ayant appris de la propre bouche de Sil-
leus en avertit aufli-tôt Herode , qui fit arrê-
ter cé Cotinthienôt lui fit donner la queliion.
Il avoua tout , 8: accula deux Arabes , dont
l’un étoit un grand Seigneur, 8c l’autre un ami
particulitr de Silleus.Herode leur fit aufii don-
ner la quellion,& ils confelïerenr qu’ils étoient
venus exprès pour preflb’r ce Corinthien de fai-
re ce qu’il avoit promis , St l’aflifler dans l’exéh

cution s’il en étoit befoin. Herode les envoya
avec les informations à Saturnin , qui les fit
conduire à Rome pour leur faire leur procès.

C H A P r r a a V.
MON de Pfidrorarfiere d’Heracle.

L Orfqu’Herode vit que Pheroras s’opiniî-
troit à garder (a femme il lui commanda

de fe retirer dans l’a Tetrarchic. Non feulement
il lui obéit volontiers ; mais il fit ferment de ne
retourner jamais à ’a Cour durant la vie : 8: il
l’obferva. Car Herode étant bien-tôt après
tombé malade, 8: luiayant mandé de le venir
trouver , parce qu’il vouloit avant que de mou-
rir lui confier des ordres fecrets St Emportans ,
il répondit qu’il ne le pouvoit de peut de violer
Ton ferment.Herode n’en un pas de la même
forte : il ne [diminua rien de l’aflt &ion qu’il lui
portoit; 8t ayant appris depuis qu’il étoit mala-
de, il alla aufli-tôt le trouver fans qu’il l’en
priât. Il mourut de cette maladie :. 8: il le fit
enterrer à Jtrufalem , où l’on rendit par un

30.
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deuil ublic de l’honneur in memoirer Cette’
mort ut le commencement du malheur d’An--
tiparer qui étoit alors à Rome , Dieu voulant
enfin le-punir d’avoir été (il méchant que de
proeurer la mort de les frercs. J’en rap-r
porterai lesparticularitez , afin de faire voir”
atout le monde par cet exemple combien iIÂ
importe de prendre pour regle de (es aâions.
la iullice 8: la vertu, 8L de ne jamaisrien four
qui leur [oit contraire.

C HIAYiITRI V1.
Henri: dénomme la confiturier: firme’: par An»

e. ripater’fon filrpour- faire empozfinner.

i - Eux Traconites affranchis de Pheroras 8:!
qu’il- aimoit extrêmement , allerent après

(a mort trouver Herode pour le fupplier de ne:
la pas une: impunie; mais de faire faire une l
matie recherche de.ceux quien étoient caufe..
Fibrode les ayant écoutez attentivement 8c t6;
rhoigné d’ajouter foi à leurs fparoles ,s ils lui die
font , que leur maître ayant oupe chez la (cm-f
me le jour que larmaladie le put , on lui’avoie:
donne du poifonmélé dans un certain breuva-f
gr: , dont il n’eut” as plutôt bû qu’il en fut fra--

é :I Que ce poi on avoit été apporte par une
emme Arabe qui difoit qu’il n’avoir point- d’au-î

tre effet que de donner de l’amour, quoique ce.
a: au contraire un veritable poix’on 1,81 qu’en-r
tre ces femmes Arabes-qui (ont de très-grande!
cmpoifonneufes l’on amuroit particulièrement
cal e-là qui avoit" un très-libre accès auprès de-
là femme que Silleusentretenoit. Que la mere:
a: la futur de la Emme de Pheroras étoientafâ
Il: trouver- oette- ferme «pour acheter d’elle DE
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oifnn . 8: qu’elles l’amenercnt avec elles le

Jour d’auparavant que de faire prendre ce bren.-
vage mortel à Pheroras. Cet avis hait Herodo-
en fi rande co’ere,qu’il lit donner la- quefliom
aux cmmes tant cfclaves que libres de la me--
te 8c de la fœur de la’femme de Pheroras. Elfes:
ne confeffercnt rien: mais enfin. l’une d’elleæ’

- vaincuë par la violence des douleurs du) qu’elle q
prioit Dieu que la mere d’Antilpater roumi: les:
mêmes lourmens qu’elle était oaufe qu’elles-
fouflroient-toutes. Cette parole porta Hcrode àl
faire une recherche encore lus exaâc pour
découvrir la verité : 8: il fit te lement tourmeno
ter ces femmes qu’il ap rit d’elles tout: ce qui?
s’était pallié . les collations , les «afll-mblées fe-
crcttcs, a: les chofes mêmes’qu’il n’avoir di-I
tes qu’au feul Antipater , 8C qu’A’ntipater avoie:

rapportées a ces femmes. Elles ajoûterent qu’il:
leur avoit donné cent’talcns pour ne point?
parler à Pheroras des- ordres. qu’il avoit, reçus--
du Roi (on pere : qu’il avoir pour lui une gram--
de haine : qu’ilee plaignoit (auvent à fa mer:
de ce qu’il. vivoit filon -temps , que lui-me»
me devenant vieil. il eriteroit fi tard de fat
couronne qu’il n’en pourroit gueres jouirrque
fan pere avoit tant d’autres fils 8: de petits-fils
qu’il ne pouvoit même efperer de pofliedervlc
royaume avec une pleine Rareté ; 8: que s’il-
arrivoit faute de lm,- ce n’étoitpas (on filsy.
mais l’un de fer frcres qu’Herode lui avoir deç-
tiné pour fmeüèur. Ces. femmes dépoferene
aufli qu’il parloit lbuvcnrde la flammé d’He-;
rode :qrf’ildiïoir qu’il n’avoir pas épargné (en

ropres fils 81 (lue c’était ce qui-l’avoir obligé’ï

adcfirer d’aller à Rome ,A&. Pheroras à r: Ier
tirer dans fa Terrarchie..

Comme toutes çes choies (e rapportoientgm
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1’68 Hrsro in: une la! vs,
avis’qu’l-Ierode avoir reçus de Salomé il ne dé-

libcra plus à y ajouter une entiere foi. Il
tint Doris mere d’Antipater pour convaincue
d’avoir eu parti cette confpiration , lui ôta
toutes les pierreries d’une très-grande valeur
qu’il lui avoit données, 8e la chalfa de (on pa-
lais. Quant à ces femmes qui étoient de la mai-

, (on de Pheroras il s’adoucit vers ellesà carafe
qu’elles lui avoient toutidécouvert. Mais rien
ne l’anima tant contre Antipater que ce qu’il
apprit d’un Samaritain (on Intendant , qui le
nommoit aluni Antipater. Cet homme confelra
entre autres chofes à la queftion , que (on
maure avoit mis entre les mains de Pheroras
un poifon mortel our le faire prendre au Roi
en ion abfence , a n qu’on ne pût l’en accufer’:
Que ce poifon avoit été apporté d’Egypte par
Antipru: l’un des amis d’Antipzrer , & que q
Theudianfon oncle,frcre de Doris,fa mere L’a.-
voit a ponéà Pheroras , qui l’avoir donné en
garde a (a femme. Herode envoya aluni-tôt que-
nrla veuve de Pheroras ,, 8c l’interro ca fur
ces articles. Elle confelfa’qii’elle avoit e poi-
fon , 8: courut comme pour l’aller querir, Mais
au lieu de l’apporter elle le jetta du haut en
bas d’une gallerie du Palais, 8: ne fe tua pas
toutefoisparce qu’elle tomba tu: lès pieds. A-
pres qu’elle fut revenuê à elle, le Roi lui pro-
mit de lui faire grace a: à toute fa. famille, pour-
vû qu’elle lui declarât la verité, &la menaça au-

contraire de lui faire foulfiir toutefone de tour-
mens fi elle s’opiniârroit à la lui cacher. Elle
protefia avec ferment qu’elle ’ne lui dégniife-
roi: rien : 8e la créance commune fut qu elle y
proceda finccremem : Antiphilus, dit-elle ,
Sire , ayant apporté ce poifon d’Egypre
ou il avoit été préparé par fan fret: mi;

e



                                                                     

truie XVII. C HA "7x LV1 in?
en medecin, Antipater. votre au l’acheta’
pour s’en fervir contre votre Majeliê, a: Thew- ”’
dieu l’apporta à Pheroras qui me le donnaà’F

arder. Mon mari étant depuis minbé malade ’
Il fut li touché de l’afeâion que vous lui temoi- ”

nâres en le venant voir , qu’il me fit appel- ’*
fer 8: me dite Mafcmme, ’e me fuis laiflé °
tromper par Ami ater lorfqu il m’a confié (on Ë
dcaiein d’empoi onner (on pere. Maismain- Ï
tenant. que je vois que le R01 n’a rien diminué "’
de l’al’f’eaion fraternelle qu’il m’a toujours té- "’

moignée, 8: que la En de ma vie s’approche, ”
je ne veux pas emporter enrl’autre monde une ”*
ame foü’llée du crime d’avoir trempé’dans la n

con’piratîon de faire mourir mon Roi 8: mon "
frere. C”ell pour uoijc vous prie de brûler ce "
poifon en ma pre ence. Ilne m’eût pas plutôt ’°
parlé «le la forte que fanai querir le poifbn 8: le ”

râlai devant l’ui;a la referve d’une petite partie "
que je gardai pour m’en fervir frvous vouliez a- ”

rès raman me traiter avccla derniere rigueuri.”
En curant cela elle montra à Herode ce telle de
poifon8: la boëte dans laquelle il étoit- enfer-
me. Le frere (l’Antiphilus 8: fa mete confefl’ea
renfila quelliou la même chol’e., & reconnu-
tent cette boëte. On aceufa aulii l’une des:
femmes du Roi fille du Grand’SacrificateurÀ’a-

voir eu pana cette confpiration: mais elle ne
Confell’a rien. Herode la répudia , raya de dei;
fus (on teflament Herode (on fils u’il avoit. en
d’elle 8: qu’il avoit nommé pour on fuccefl’eu’r’

51a couronne en cas u’Anti ater mourût a-
vant lui , ôta la grau e facrrficature à Simoœ
fan beau-peu , a: en lpourwût M A 1H r A s
fils de Theophile. -

Cependant Balhillùr affranchi d’Antipater
vint e Rome: onle mit-à la quellion, a; il

fifi. Tome HI. R . .



                                                                     

ne Bis-route nes Jura-"s: pconfeifa qu’il avoir apporté du poifon pour le
mettre entre lesmains de la mere d’Anripate:
.8: en celles de Pheroras , afin’que li le pre-
mier u’on avoit dû donner au R01 n’avoir pas
l’on et, on lui donnât cefecoud. On rendit
en même terris à Herode des lettres que l’es a-
mis qui étoient à Rome lui avoient retires à la
follicitation d’Antipater qui les avoit gagnez
par de grands prefens. Ces lettres portoient

u’Archelaüs 8: Philippes fes fils l’acenfoient
cuvent de la mort d’Alexandre 8: rl’Ariliobuâ

le leurs fracs dont ils témoignoient être très.
feuliblement touchez , 8: qu’ils croyoient qu’il
ne les rappelloit de Rome pour les faire revenir
en Judée qu’afin de les traiter comme il les ah
voittraitez. Antipater de (on côté écrivoit ail
Roi fur leur fluet comme pour les circuler , en
difant qu’il falloit pardonner à leur jumelle: 8’:
pendant fou féiour auprès d’Augufie il continua
toujours de «travailler à gagner l’affeâion des
principaux de fa courir qui il fit des prefens

out plusde deux cens talens. Sur quoi il fem-
ile qu’il y ait fujet de s’étonner que durant
(cpt mais qu’il demeura à Rome il n’eut aucune
Lennoiliançe de ce qui le paffoît contre lui en
Judée. Mais outre que l’on gardoit très-foi..-
gueulement tous les paillages pour empêcher
qu’iln’en il: apprendre des nouvelles , la bai-
ne qu’on . ui portoit étoit li ramie qu’il n’y.»-

woir performe qui voulûtfe .azatder pour l’a-.
anourdelui.

ses
W



                                                                     

MPL’I’VKE ’XVII. Cri-l’urne VIL lm

CHANT-nu VIL-
Jmipaterltm tapenade Rome en Judée e]! to»-

oaincu enfargent: de Vans: Gouverneur de Sy-
rie d’avoirvoulu empoijbnner le Roi finpere,
Herode le fiait mettre en pnfan Ù écrit à du:

, gaffe fur cefujet. i

Exode diflimulant fa icolere contre Anti-
pater, lui écrivit qu’auifi-tôt qu’il auroit

terminé les affaires qui le retenoient à Rome il
’Vlnt le trouver le plus promtement qu’il pour.
toit, afin ne [on ablence ne lui pût nuire. Il
luifaifoit eulement quelques le eres plaintes
de fa mer-e , avec promell’e qu’au i-tôt qu’il fe-

roit de retour il oublieroit le mécontentement
qu’elle lui avoit donné , .8: il y ajoutoit tous les
témoignages d’aiic’e’tion pour lui qu’il pouvoit

defircr, parce qu’il craignoit slil fût entré en
défiance qu’il ne revint point, 8: ne formât
quelque entreprifc contre lui. Antipatcr reçut
ces lettres en Cilicie lorfqu’il étoit m chemin
pour revenir: 8: il en avoit auparavant reçu
d’autres à Tarente qui lui avoient appris la mort
de Pheroras dont il avoit été fort touché , non
par afeâion qu’il eût pour lui , mais parce qu’il
n’avoir pas empoifonné fon pere comme il le
lui avoit promis. Lorfqu’il fut arrivéà Calen-
deris qui cil une ville de Cilicie, il commença
de douter s’ilcontinueroit louvoyage. Il por-
toit impatiemment l’amont u’avoit reçu [à
more d’avoir été chaulée du Palais; 8c les fen-
timens de l’es amis étoient partagez. Les une
étoientd’avis d’attendre en qlîçlque lieu pour

Il i



                                                                     

m. H r avouer pas Ions.
voir ce qui arriveroit : a; les autres lui confeil:-
[oient de [ë hâtcrLafin de «lilliper par fa prefenœ
les deEeins que fan .abfence donnoit la han-dicr-
fè âfes- ennemis de faire contre lui. Il prit ce-
dernierparzircontinua (a navigation , 5: arriva:
au Port de Sebafi: qu’Herode avoit fait conf-
truire avec tant de dépenfe à nommerainfi en.
l’honneur d’Augufle. On ne put douter alors
de la ruine dÏAntipater. Car au lieu qu’à fon-
embarquement pour Rome il étoit prelfe’ de la
foule de ceux qui raccompagnoient en faifanç:
des vœux pour [à profpcrité, perfonneau con-
traire âce retour mon feulement ne le falunoit
à nel’approcholt ; mais on faifoit des impre-
cations contre lui , a: on imploroirla ven canor
ce de. Dieu pour le punir de lui redeman il:
fana: de (ès fieras;

Il arriva que dan- le même reins qu’il’fc ren-
dit àJcrufalem, Quintîlius V A n U s qui avoir
fliccedé à Saturnin au gouvernement de Syrie
étoit venu’voianrode 81 qu’ils tenoient confei!
cni’emblc. Comme Ami ater ne fgavoit-encoJ
tu timide ce. qui (Ë paf ait ,4 1’le prefcnta à la.
porte du Palais vêtu de pourprcà fan ordinaire:
on la lui ouvrit ,. mais on la ferma à ceuxde li»-
fuite. Il n’eut pis alors peine à juger . dans quel.
peril il étoit , 8: il le connut encore mieux
quand Herode au lieu de l’embraflër le re ouflà,.
lui reprocha la mon: de les freres , a: lui il qu’il
avoi;.vouiu y ajoûter un parricide: mais qu’il au-
roit le lendemain Varus pourvjuge. Un mal (î.
imprévu fur comme un coup de tonnerre qui
frappa Amipater. Il r: retira tout efiiaïé, a: (à
mue a: (a femme 51?: æAntigore qui avoir re-
ËnénvantHerodeJ’àyanxinformé de toutes chob
csgl fe preparg pourcomparoître en jugemenr..

113. Le lendemain Herode convoqua une grand:-



                                                                     

11v": ’XVII. Carmina: VIL on
ilTemblée où Varus prefida : leur: amis s’y thlH. ’
17men: avec les parons d’Herode: 8: Salomé (à ’
fœur y étoit mm. On fit venir ceux qui avoient
«découvert la confpirationn, ceux qui avoientr
été appliquez à la quefiion , quelques dormitit
.ques de la mere d’Antipater , qui ayant été at-
Ltêtez un peu avant (on retour s’étaient mouvez
chargez de lettres qui; portoient que (es Jenkins
avoient été-découverts; qu’il le gardât Mende

revenir de peurde tomber entre lesvmains du
Roi fonrpere ; f8: que la feule efpeunce de fa-
llut qui lui relioit étoit d’avoir recours à la pro-

:teâion d’Augufle. Antipaterfeietra auxpicdo
d’Herodc pour le prier de ne le point condam-
ner fans l’entendre; mais de lui permettre de
f: juflifier. Herorle lui commanda de fe lever ,

.6: dit enfuite: Qu’il étoit bien malheureux d’au...

voir mis immonde de tels ariane, a: d’être.
tombé fur la fin de (es jours entre les mains.
.d’Anripater: qu’il n’y avoit point de foins qu’il;
n’eût pris de (on éducation: -qu?ilnl’avoitncom-r.m
blé de bienfaits : mais quem: de ’t’émoigna- u
gos d’affection à déhonté drivoient pû l’empê-...

cher d’entreprendrefur fa vie pour obtenue-J
ruant le’tems parun crime fi horrible un’Royau-rn
me qu’il renvoi: polTeder kgiiimement tant par a
Je droit e la nature , que par la volonté de (on ..
pue: qu’il ne pouvoit comprendre que! avan- ..

mage il s’était ima ’ne de trouver dans l’exèeu. .

lion d’un deHein rdéteflable , erpuif ’il l’avoir,
.declare’ (on fucceKeur par [on retinrent , 8: «
que même-dès (on vivant il partageoit avec lui a
tout: (on autorité , qu’il lui donnoit tous les
ans cinquante taltns pour fa dépenfe , 81 qu’il!
lui en avoit donné trois cens our faire fou ”

-vbya e de Rome. Il lui reproc encore en.’
frutti: mon de fer fiera , dont il avoit été "’

.P I 4 *



                                                                     

fine ’H’rs-rorarr D’ESÎ’UTFS. v
’ l’accufareur 8: l’imitateur s’ils étoient coupao"

a bles, 81 le calomniateur 8: le meurtrier s’ils é--
’° toient innocens , puifqu’il n’ayoir point trou--
’ vé d’autres reuves contre eux que celles qu’il-s

n lui avoit al eguées , a ne les avoit condamnez;
"que par [on avis. Mais que maintenant il les;
” jufiifioit, fe trouvant lui. même coupable du
” parricide dont illes avoit accul? z. 4

Lors qu’Herode parloit ainfi les larmes lui
tomberent des yeux en fi grande abondance
qu’il ne put continuer davantage. Il pria Ni-
colas de Damas , pour qui iln’avoit pas moins-
d’amitié que de confiancer , &vqui étoit très-inf;

truit de l’affaire , de. rapportence que conte;
noient les dépolirions des: témoins qui fervoient
de, preuves pour convaincre (on fils. Mais An-
tipaterlc prévint &,plaida lui-même (a carafe.»
Il employa pour fa défenfe les mêmes raifons-

7 dont Herode-s’e’toitfervi contrelui, difanr que
a! cette extrême aflL-âion de [on pere étoit une
nvrecompenfe de (a picté , 8: une marque qu’il
a: n’avoir manqué à, aucun de tous les devoirs
n qu’il lui pouvoit rendre A; ,Qu’il étoit fans appa-
n rence qu’après l’avoir garanti des entreprifes’
v faites fur fa vie il cuti voulu s’engager dans un
à! femlilable crime, 8: ternir par une telle tache (à.
amputation z Qu’il n’en avloirlaucun (nier, puifg.
a, que (on pCl’C l’ayant déclaré (on fuccelieur 8:
a, rendu participantw de toute la puiliano’c 8: deir
n tous les honneurs attachezâ la couronne, ilt
h n’avoir pas feulement Lieu de fe promettre de:
o treRoi;mais on pouvoit’dire qu’il l’émir déport,

9’ effet , [maque performe s’y» opposât : Qu’ainfi

n il n’y avoit nulle raifon de croire que l’errpcrance
fi incertaine d’acquerir l’entiere polfeliion d’un.
a! Royaume dont il joüiflbit dé’a paifiblement.
n-d’une partie par. fatvertu, .l’eut- engagé: dans.
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1.:va XV-II. Cran? rrKn.VII. tri,

Intel perîl 8c dans un tel crime : Que la pur:
nition foufiÎerte par deux de res freres’ pour au;
Voir fait une pareille entreprife rendoitla choie u:
encore moins vrai-femblable : Qu’il ne faîloit «j
point de meilleure preuve de’fon ardent amour a
pour [on pere que ce que lui-même avoit été Q
leur delateur , 8: qu’il ne s’en. repentoit pas, a.
parce qu’il ne pouvoit mieux témoigner fa pie- w
té envers lui qu’en le rendant le vengeur de a,
leur impiete’: qu’ilaveit pour témoin de toutes a,
t’es actions dans Rome Au ufie même que l’on et
ne pouvoit trqmper non pins que Dieu : qu’il 0..
pouvort produire fèsletrrcs aufquelles qu devoit w
ajoûter incomparablement plus de for qu’auxq
calomnies de les ennemis ,- qui n’avaient pointn
de plus-grand dcfir que de mettre la divifion a
dans la familleroyale , 8c àqui (on abfence en 4
avoit donné le moyen 8: le loifir: Que quantœ
aux dé dirions des témoins il n’était pas juliew
d’y ajouter foi , puii’qu’elles avoirnt été extor- a

nées par la violence des douleurs : 8t qu’en- ne
En il solfioit lui-même à-Foufliir la quefllon..
fans vouloir qu’on l’épargnât. Antipater en par- a»

Ian: ainfi fondoit en leurs, St le meurtrillbit
le vifag: de coups r’une maniere qui étant:
capable de donner de la. compaflion même
à res ennemis, ne pouvoit pas ne point é-
mouvoir en quelque fortel’alTemblée: a: He-I
rode même en étoit touché , quoi qu’il fit;
tout ce qu’il pouvoit pour s’empêcher de le té-’

morgner. I qAlors NiColas prît la parole pour continuer
l’accufarion que le Roi avoit commencée. llw
appuya fur chaque article : produifit pour preu- m
Ve des crimes les témoignages de ceux qui a-rr
voient été mis à la queliion : s’étendit fort fur ce
lextrèrne bouté que le Roi avoit témoignées.

P in;



                                                                     

tu! Htsretnana’sîvïrs.’
a pour Tes enfans par le foin qu’il avoit pris dans
.*éducation dont il avoit été fi mal recomprrrfé e
.-dit que quelque ramie qu’eûr été la faute d’Ale-
-..’xandre 81 d’Ari obole , il n’y avoit pas tant de
surjet de s’étonner qu’étant encore jeunes a: mal
an’confeillez ils s’ fuflcnt laïll’é emporter plutôt
,A’par l’ambition de regner, ne par ne délir de s’en-

...’richir. Mais que rien n’etoit fi horrible ele
«crime d’Antipater , qui plus cruel que les. êtes
a les plus cruelles qui s’adoucillent pour ceux
a. dont elles ont reçu du’bicn , n’avoir point été
attouché de tant d’obligations qu’il avort au Roi
n. fort pore; &qui au lieu de confiderer le mal-
dhcur où les fieras étoient tombez par leur mm.
.. vaik conduite n’avoir point crainttie les imiter.
.’Car n’efl-cc pas vous-même, ajoûta-t-il en

v .. adrclÏant la arole à Antipater», qui am été
V. le premier ri,
a qui avez travai’lé à les convaincre? N’eiLce
s. pas vous qui les avez fait punir? Ce n’efi par
.. neantnoinsde quoi je vousblâme , votre haine
a. contre seux étoit jufte. Mais peut-on allez
a. s’étonner que vous n’ayez point ap rehendé
a. d’enattircr fur vous une femblable.’ ar n’eû-

æ. il pas facile de juger que ce que vous ave:
«fait contre eux n’a pas été par amour pour
a. votre pére , mais pour cuvoit plus facile-
- ment exécuter l’abomina le dcfïein que vous
g aviez formé contre lui en paroiliant fi relé
a pour fa confervation , 8: avoir tant d’honneur
a pour leur crime, comme les faire: Font fait
a voir i Car lorfqu’en procurant la mort de
a. vos freres vous avez épargné leurs complices.
au n’avez - vous pas alfa; fait connoirre que
a. vous étiez dîntelligence avec eux , 8c que vo-
ne tre intention étoit de vous enfer-var pour en-
.trepreudre furia vie de votre perd Vousrd’o,

les aecufer? N’eft-rce pas votre -1
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in" IVII. Cumin-nu VIL :71

fientiez aînfi une double joye’: L’une de paroi» a

1re aux yeux des hommes avoir fait une aâion a
«ligne de louange, comme elle l’aurait été En
Vos freres étant coupables vous ne vous (riiez.-
dëclaré leur ennemi que pour conferver votre--
:pere: E: Paume (comme 8: cachée dans votre a
cœur, en trouvant par ce moyen plus de fa».
düté à faire périr en trahiüm par un crime--
aencore plus: grand que le leur., celui là même.
mon qui vous-paroiffiez avoîr une paffion fiv-
Qleine de piété. Mais fi vous coffrez voûtemen-
.ment eu en horreur le déreflable deHÎeÎn dont)
vos freres étoientaecul’ez , 8: fleura coûtée!
la vie, vous feriez-vous port à les îmîrer .7 4.
N’efi-îl pas évident que vous n’aviez autres
in": que de perdre par vos artifices ceux qui oud.
voient vous dif uter le royaume comme "cran: û
beaucoup plus igues. que vous de ’Icl poflèdcr , 5
d’en rejette: tout: la haine fur votre ocre; 81 de e
vous mettre en état de ne pouvoir erre puni , e
tn aîoûtant à ce fratricideunu arrioide , à: un*
parricidelîhorrï’ble que nul fléole n’en a en- n
core vu un Temblable e Car ce n’efl; as d’un--

Ier: ordinaire que vous aviez. refolu ’abreger e
es jours ; maïs c’efl d’un ocre qui vous aimoit!

avec paflion,.guîvvous avoit comblé de bien-l
faits , quîavoir partagé avec vous fou autorî- R
«ré , qui vous avoit acclaré l’on fumaient, qui *

vous faifoîr .dès-à- Parent du 313m: ile-C
«guet, 8: qui vous avant alluré la couronne *

par [on teflnmcnthaîs une-bonté fi exccHivc *
m’a pû faire d’îmoreflion fur un auflî méchant. en ”

A rît que le votre. Au lieu de confidener votre *
iienfaâeur , vousnn’avez’ confidoré que ruons-m
même : Votre a’flîon nîémclurêe fie dominer”

n’a pû foufrir ’avoir pour compagnon votre”
æwyrcgere à qui vous ères redevabledemnvl



                                                                     

r78 HISTOIRE Des Ions. .
and: graccs; 8: en même-tems que vos paroleg l
a témoignoient une ardeur fi violente pour fît
a confervation , toutes vos aérions ne tendoient

u’à fa ruine. Vous ne vous êtes pas contente
se lêtre méchant t vous avez travaillé à- rendre
a: votre mere aufli méchante que vous , en la ren-
an dan: complice de votrecrime : Vous avez ait
a ri l’erprit de vos freres ; 8c vous avez eu l’in-
w Folence d’outrager votre pcre en l’appellant une
I- bête ,VOus dont le cœur efi plus rempli de ve-
au nin que n’en ont les plus venimeux de tous les
nferpens , 8c ui vous en êtes fervi contre vos
w plus proches a qui vous étiez fi obligé: St vous l
a enfin qui au-lieu d’allificr votre pore dans fa-
» vieillelle’, ne vous êtes p.15 contenté de votre
a feule malice pour lui faire fentir les effets de
au vorre haine;maisvousvous êtes faitaceomoagneri
nde gardes, 81 avez gagné autant de perfonnes.
a que vous avez pû , afin de joindre leurs artifi-

. a ces aux vôtres pour l’accabler. Maintenant
a» après tant de dépofitÎons de performe: tant li-
sa bres qu’efclave’s à qui vous avez été caufe que
a l’ona donné la queflion ; après des convierions
a fi claires de votre crime , vous ofcz defavmncr
a la verité; 8L il ne vous fuflit pas d’avoir rem
a noncé aux fentîmcns les plus tendres de la na-
a turc en vous efforçant d’ôter la vie à voue prov
n preipere; v0us voulez aufli renverfer les loix:
a etablxes contre vous 84 vos femb’ables , pour
au furprendrc l’équité de Varus 8: pour abolir tout
a ce qu’il y a de juflicc dans le monde. Vous di-
a tes quellon ne doit pas confidercr des dépoli-n
a rions extorquées par des tourmens qui ont (au-
- vé la la vie à votre pare : & vous pretendez en!
au même-tcms que l’on doit croire ce que vous
a direz en fouffrant la quefiion; Mais , Seigneur;
u-aioûta. Nicolas enadrefiant alors fa parole à Va»

«W444.



                                                                     

Ir van XVII. Canna-ru VIL 27g:
rus: ne delivrerez-vous pas notre Roi des de- ü-
reflables enrreprifes faites contre lui par resm
plus proches Ê. N’envoyez-vous pas au fup- «-
plïce cette cruelle bête , qui après s’être ferviw
d’une faufie apparence d’afeâion enversfonw

. pers pour perdre (es freres , n’a rien oublié «-
pour tacher de le perdre lui-même afin de re- w
gner tout feul .? Vous l’çavez quel: parricides.
ne doit pas être confideré’ comme un crime par-V"

s’aiculier ,- mais [comme un crime public .parcc- ses
que c’efl un-outra e fauta la nature 8: qui at.’-v
taque le principe e la vre. Vous fçavez qu’en *
cette rencontre la feule penfee merite d’êtrev l
punie comme l’elfe: 5 &- qu’on ne peut man- "-
que: à la punir fans pecher contre cette même le
nature qui ell la mere commune de tous les°s

hommes. WNicolas rapporta enfuite diver”.es chofes que
la mers d’Antipater , pollè’de du plailir que les
femmes promeut à parler, n’avoir pû’s’cmpê-

cher de dire , (gavoit qu’e’le avoit confulté les
devins 8c offert des lacrifices pour apprendre
ce qui arriveroit à:Hc’rode. Iln’Oublia pas une;
les defordres tant pour le vin que ourles fem-
mes, .caufez par Antipater dans a famille de
Pheroras , 81 allegua le grand nombre de dépo-v
litions faites contre lui; les unes volontaires ,1
les autres expriméesâ la’queflion par les tour-4
mens 8c que l’on pouvoir dire être les plus cet-n

- raines , parce que ceux que la crainte qu’ils.
avoient d’Amipater portoirauparavantà taire
ce qu’ils fgavoientconrre lui , voyant que le-
changement de fa fortune donnoit la liberté à;
tout le monde de l’accufer,.difoicnt alors bar--
diment ce que leur hainepour lui ne leur perm ’
mettoit plus de cacher.
* Maisrren n’accabloit tant Antipater quelcsï 73:4;-
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rreproches de faconfcience , qui lui reprefcntoîr
toutinuellemtnt les horribles delieins contre
(on pere,’le-fang de les frérestrépandu par (ce
ndéteflables artifices , a: le trouble qu’il avoir:
"excité dans boute la maifon royale-Car on a-
voit des long-terns remarqué .qu’il n’avait ja-
vmais dehaines qui fuirent jufies r, .nid’amitrez
«qui fuirent Edelles: mais-que l’interêt étoit la
aïeule regl’e de faconduite. Ainli plus on aimoit
la vertu 8c laviufiiee , plus on l’avoir en horreur,
38: aufli-rôt qu’il y eut dela fûretéoncommen-
29a à crier contre lui 8: à dire àl’envi tout-le mal
- u’il avoit fait dont on avoit connoill’ance. Plu-
"iieurs l’aceuferenr de divers crimes , 8: il-y avoit
(nie: de lescroire veritablestparcc qu’il rie-pa-
initioit point que ce fût pour plaire au Roi,vni
que la crainte du péril les obligeât à rien ca-
;cher. Il fembloir au contraire qu’ils «n’étaient
poulie: à parler-de la forte que parce qu’ils dé-
mollo ient fa méchanceté , a: qu’ils ne deliroient
nias tant (a mon pour allurerla vie d’Herode ,
que pouréviter de tomber fous la domination
d’un aufli méchant ’Prince qti’Antîpater. Mais

ce n’était. pas feulement ceux que l’on interro-
:geoit qui-parloient aîn’ii : il y en avoit beau.
.coup qui déparoient Volontairement contre
Îhissât quoiqu’il fût l’un des plus’artificieux a:

des plus (El-entez hommes , il n’ofoitouvrir
la bouche pour répondre.

:135. Alors Varus prit la parole ,:& lui dit , qu’il
lui donnoit toute liberté de arler s’il avoit

quelque choie à allcguer-pour a défenfe, 8: que
le Roi l’on pore à lui ne deliroient rien tantô-
mon qu’il fe trouvât innocent. .Antipater au-

- lieu de répondre fe’etta le vilàge contre terre,
en priant Dieu de aire connoirre par quelque
igue (on innocence 8c sembien il croit éloigna!
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d’avoir jamais eu la penfée de rien entreprenm

V dre contre (on pere. C’efl ainli- que les rué-
chum ont accoutumé d’3 ir. Quand-ils.s’enga--
gent dans les crimes ils s abandonnentâ leurs-r

(lions Fana fe fouvenir qu’il y alun Dieu 2 Et:
rf u’ilr fevoyent dans le péril d’être pu-

nis i sl’invoquent, le prennentà témoin qu’ils
font innocens. 8L difent qu’ils s’abandonnent
entierementà (a volonté. C’efi: ce qui arriva;
a Antipatee. Il a filoit auparavant en toutes1
choies comme s’r n’y avoit point de Dieu: 8e
lori-qu’il le vit prêt de recevoir le châtiment
qu’il meritoit , il ofoit dire que Dieu: l’avait
confervé pour prendre foin de (on pere. Varus .
voyant qu’il. ne répondoit rien aux quellions
qu’il lui faifoit 8r’qw’il continuoit feulement à.

invoquer Dieu, commanda que l’on apportât.
le poifon dont il étoit parle dans le procès ,,
afin d’éprouver la force. On l’apporta 8: il le
lit avaler à un hommecondamné à la mort , iL
ne l’eut pas plutôt pris qu’il rendit l’efprit. Il?
fepara enfuite l’allemblée & s’en retourna le»
lendemain à Antioche ou? il faîl’uitifon féjour
ordinaire , parce que c’étoit la ville où les Rois:
de Syrie avoient accoutumé de tenir leur Cour.

Herode lit à l’heure même mettre Antipatetr
en prifon fans que l’on f û: quelle refolution-
il avoitpril’e avec Varus ur onefujetmraislaw
plupart crurent qu’il ne faif’oit rien dans cette
affaire que par l’on avis. -ll écrivit enfuit: à Au-:
gulle-, &chargea- ceux qui lui devoient préfet!"
ter l’es lettres de l’informer de vive Voix des:
crimes-commis par fon fils. En ce même teins.
on intercepta une lettre qu’Anti hilus. écri-
voit d’Egypte à Antipater.. Hem e le fit ou--
vrir , 8: trouva ces mêmes parolerJe VODSn
ai maye une lettred’Amé qui m’impoch a
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ah. il rsTor ne me s Ïu tss,
m la vie , puifque vous ne doutez point que fi coli
m-étoit feu je m’attirerois une haine mortelle de
nodaux très-puillantes familles. C’efl-à-vous à
.» donner ordre quel’al’f’aire réiillill’e.’I-Ierode ayant

lû cette lettre fitchercher celle dont elle par-
loit; mais on ne la put’trouver , 8c ce («vireur

.«(l’Antiphilus foûtenoit n’en avoir point appor-
ïté d’autre que .celle que l’on avoit vû. Com-
tmc l’on étoit dans cetteepeine un des amis du
Roi apperçut une couture dans la eamifolle de
ce ferviteur , 8c jugea que l’on pourroit bien 7
.avoir caché la lettre. Savconjeâure’ne le tromo
pa pas: onl’y trouva: 8e elle portoit ces mots.

J, Acmé à Antipater : J’aivécrit au Roi votre pere
n en la maniere que vous l’avez deliré, 8c ai mis
g, dans le paquet lacopie d’une lettre fuppofée
«.avoir été écrite à ,l’lmperatrice ma maurelle
lupar Salomé. Je fuisafl’urée qu’il ne l’aura pas
4.-plûrôt lûë qu’il la unira comme coupable d’a-

a voir entrepris au a vie. La fubllance de cette
lettre failli-ement attribuée à Salomé avoit été
fabriquée par Antipater : mais il s’étoit remis
à Acme’ d’exprimer [on intentionavec Fa ma-
miere ordinaire d’écrire. Quant à la lettre d’Acc

me à Herode elle contenoit cesmêmes paroles.
a Ayant, Sire, trouvé une lettre écrite par Sa:
alomé à l’ImperatriCe ma mamelle , -parlaquel-’
a. le elle la fupplioit de faire en forte qu’elle pair-
«le époufer Sileus, le foin que je fuis obligé de
u-prendre de .ceï qui regarde votre fervicc m’a
ufaitla copier , 8: vous l’envoyer. Vous me fe-
au rez s’il vous plaît la grace de la brûler , puif-
a qu’il y va de ma vie. Voilà quelle étoit la let-

tre. Mais ce qu’Acmé écrivort à Antipater dé-
couvroit toute la fourbe , parce qu’il paroifi’oit
qu’elle n’avoir rien fait que par [on ordre de

. pour perdre Salomé. Çettc .Acme’ qui trot
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juive de nationétoit au fervice de l’lmpyera-
trice , 8: avoit vendu cherement à Antipater
fon entremife. Herode connut par là que la
méchanceté de fon fils alloit jufques à un tel
excès , que ne le contentant pas d’avoir entro-
. ris fur la vie de [on propre pere ;d’avoir vou-
Îu la faire perdre à Salomé fa tente; 8: d’a-
voir rempli toute l’a famille de confuliou 8: de
trouble , il avoit même porté la corruption jur-
-ques dans la Cour d’Augulle. Tant de crimes
joints enfemble lui donnerent une telle horreur
que peu s’en fallut qu’il ne le fil! mourir à l’heu-

re même. Salomé l’y excitoit , &crioit en re
frappant .lelein,qu’elle étoit prête de foufirir
la mort s’il re trouvoit qu’elle lui eût manqué
de fidelité. Herode le fit amener ’Antipater 8c
lui commanda de dire fans crainte s’il avoit
quelque choie à alleguer pour fa défcnfe. A
quoi ne répondant rien il lui’dit de déclarer au
amoins qui étoienr les complices. Il nomma
’Antiphilus , 8: nul autre. Il vint alors-enla
- enfée d’llerode de l’envoyer à Rome pour être

juâé par Augufle : mais il craignit que les amie
d’ ntipaterne le fauvalfent en chemin. Ainlî
il le renvoya en prifon lié , comme il l’étoit.
8: écrivit à Augulle our l’informer de (on cri-
me , avec charge à es Ambafl’adeurs de luifaip-
ce entendre comme il avoit gagné Acmé , le
de lui faire voir lacopie des lettres qu’elle avoit

écrites. -



                                                                     

ni.

un

in: Huron". nus Ions.
CHAPITRE V1113.

(harnache un Aigle d’Or qu’Herode avoit confir-
cre’ fur le portail du Temple.Severe châtiment
qu’il enfuit. Horrible maladie de ce France , à
cruel: ordre: qu’il donne à 34!nme’fajà:ur à"

à fin mari. .
P End’ant que les Ambaflëd’cun d’Herode:

étoient en chemin pour aller à Rome avec;
le! ordres dont il les avnit chargez fil tomba:
malade, fit En refiament , 8: nomma pour font
fiiccefieur au royaume. Antipas le- plus jeune
de fesfils, parce qu’Anti ater l’avoir irrité a:
(es-calomnies contre Arc elaüs a contre P i-w
lippes. Il legua mille talens à Augufle , 8c cinq:
cens talens a l’Imperatrice (à femme ,à fes en-
fans ,à les amis ,8: irez affranchis. Il partagea
le relie de (on argent , (es terres , a: le; revenus»
entre res fils, 8: (es petits fils , 8c enrichit Sa-
lomé l’a-[cent en reconnoilïance de. ce qu’elle
lui avoit mûjours conflammnttémoi néde l’a.-
mitié. (Tomme il defefperoit de guerir de cette-
maladic à carafe qulil avoit près de foixame 8Ce
dix-an: , il devint li chagrin & li. colere, qu’il;
nczpouvoit le foufirir lui-même. L’opinion qu’ilî
avoit que fes fiijctslc méprifoienr 8c (a réjoüill-
[oient de [csvrnalheurs en étoit la princi ale.
eaufe; 8: une fédition excitée par des per on-
nes qui étoient en grand crédit parmi le peuple»
le confirma encore dans cette créance. Ce qui:

arriva en cette forte. -Jade: fils de Sariphéefit Matthinfils de Mar-
galothe étoient extrêmement aimez du peuple ,
parce qu’outre qu’ils étaient les plus éloquens

i du
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Je: Juifs art-lapins f avans dans-l’imell’ en:
de leur: loix, ils in ruiloient la jeune e de
ya’oubloient rien pour la porter à embraller la
"vertu. Loi-(que ces deux hommes eurent a -
-pris que la maladie du Roi étoirfiincurable, il:
rexhorterenrces jeunes gens qui les révéroient
æomme leurs maîtres, àdérmire les ouvra-
ges qu’il avoit faits au mépris des container
.4 c leurs ancêtres ; leur reprefenteren: que
mien ne leur pouvoit in: 3p us p glorieux que
«de le déclarer les-idéFcnfeurs de leur religions
:6: que tout de malheurs dont la famille .d’He-
rrode étoit affligée venoient fans doute de ce
rqu’ilavoir olé violer les loix quilui devoient
être inviolablesyôr. fouler aux pieds. les ancien-
,«nes ordonnances-pour en étabir de nouvelles:
Æ: ces Do&eurs eni’vparlanr ainfi ne diroient
frien qu’ils «feuil-ent verirablement dans Le
rcœurnEntre ces ouvrages profanes d’Herodc
:il avoir fait mettras: «confîmes- fur le portail
-du Temple uniAigle ’dlor d’une grandeur exc
maordinairefa d’un très grand prix ,iquoique
cho: loix défendent expreflémenr’de faire au-
cunes figures d’animaux. flinfi ces deux hem.
que: fi zelez pourel’obfervation de la difciplio-
1ie de noszperes exciterait leurs difeiploswà’
«renverra! cet aigle : leur dirent ;qn’enco’rc que-
«l’entreprife fût perilleufe , ils ne devoient paso.
J’y porter avec moins d’ardeur ,v puifqu’une-
iman honorable le doit preferer à la vie quel-a.
que douce quîelle (de, lorfqu’il :s’agit de...
-mainrenir les loix de fon-paysr& ahurirent.
rune réputation immortelle :r-Queales lâchos’a

. queusots: comme les genereux t &qulaiulî Il-
-mort étant inévitable ânons les maçon a
qui ioulent leur vie par de gmrdesaâions ont a
a .confohüon delaillerà leurihpofierieé m9

4130, rom. 111, :9,
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... gloire qui dure toujours. Ces paroles animez]-
rent de telle forte ces jeunes gens , que le hruit g
s’étantré’pandu en même teins que le Roi étoit. Ï

mort, ils monterenten plein midi au lieuwoù-
étoit cet aigle , l’arracherent , le jetteront par
tcrre,&le mirent en picots à coups de hache à la .
vûë d’une grande multitude de peuple qui étoit
allemblé dans le Temple. Celui qui commano
doit les troupes du Roi n’en eut pasplûtôt avis
’ ne craignant que ce ne fùtle commencement

’une grande confpiration’ilzygcourut avec un
allez grand nombre’de gens de guerre : -8t com.-
me il n’y trouva qu’une troupe confufc qui]

’ V s’étoit tumultuairement allemblée, illa dilfipa.

fans peine. Environ quarante de ces lev-1116.5 s
gens furentles (culs qui qferent. rcfifler. Il les
prit8r les amena au Roi avec Judas 8c Matthias
qui- crurent qu’il leur feroit honteux de s’en-
fuite. Herode leur ayant demandé qui les avoit
fait-fi hardis que d’arracher ainfi une figure-

hqui avoit été confirmée, ils lui répondirent: Il;
m--y a long-tems que nous avons ris cette réfo-
atintion , 8: nous n’aurions pû ans manquer de r
I°’cœur ne l’avoir pas exécutée; Nous avons ven-

"gé l’outrage faità Dieu,& maintenu l’honneur
” de la loi dont nous fommes les difciples. Trou,- «
n vez-vous étrange que l’ayant reçuë des mains r
wde Moire à qui Dieu lui-même l’avoir donnée, ..
’°’nous la. prefcrions a vos ordonnances-l. se;
àcroyez-vous que nous apprehendions que vous
’nousfalliez foufirir une mort , qui au lieu d’en.
"ne le châtiment-d’un crime,fera larecompen--
are de notre vertu 8: de notrepietéi plis pro--

noncerent ces paroles avec tant d’alluranoe r
. En ne (put douter que leur cœutnes’accor-

« t avec leur bouche , 8c u’ils n’auroiént pas :
mincie confiance àIo ’r qu’ils avoinent:
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de hardielle à entreprendre. Hcrodc les envoya
enchaînez à Jericho , 84 lit allembler les princir
parut des Juifs , 8c s’y lit porter en litiere à cau-
fc de fa foiblellc. Il leur reprefenta les travaux
qu’il alloit endurez pour le bien public :Qu’il t"
avoit pour la gloire de Dieu rebâti entierement "t
le Temple avec*une extrême dépen le, ce que W
les Rois Afmbnéens tous enfemble n’avoient W
pû faire durant vingt-cinq ans qu’ils avoient W
figue; a: qu’il l’avait orné de riches dons qu’il °°’

y avoit confierez : Qu’il avoit efperé qu’on "t
lui en (gantoit gré même après (a mort, & W
qu’on rendroit de l’honneur à (à memoire.Mais t”

que par un attentat horrible , au lieu de la» re- a-
connoillance u’il devoit attendre ,.on n’avoËt °’

point craint litant fa vie de lui faire un li °’
grand outrage que d’aller en plein jour 8: alla w
vûë de tout le peuple arracher une cho’e qu’il *’

avoir confacrée à Dieu , qui avoie été en cela w

encore plus olïenfé que lui. l w
Lesprincipaux de l’afl’cmble’e ayant entendît

Je Roi parler de la forte , 8: craignant que dansz
la fureur où il étoit ,il ne déchargeât fut eux-J
la tolcre , lui dirent qu’ils n’avoient rien p
contribué ace qui s’était palle ,28: qu’ils w-
oroyoient que cette aâion mentoit d’êtreu
châtiée. Ces paroles l’adoucireut: ilne s’em. m

orta point contre les autres; mais fe contenta» -
gâter lalgrande facrificature a MAT-HIAS qïil-
croyoit avoir eu part avec confeil ,- 8c la 0-.
na , à J. o AZA alan beau-frere. Durant que ce’
Mathias exerçoit la grande l’actificature ayant’
fougé-la nuit dont on devoit celebrer un jeu»
le qu’il avoit eu la compagnie de làfemme ,-
8: qu’ainfi il n’étoit pas en état de faire le (il?v

vin fervice , Jofeph fils d’Eli qui étoit (on par
peut turcomans pour celebret cerour-là au:

. Il:



                                                                     

188 Bis-ratinions Ions.dieu de lui, Herode a rès avoir ainli été la diarJ
ïgeà ce Grand Sacnficareur fitlbrûicr tout vif
cet autre Mathias auteur de la (édition , &
tous ceux qui avoient été pris avec lui; 81 il
arriva en cette même nuÎt une écliple de l’une.

13’. Dieu voulant faire foulïrir à [-16de la pei-
me de (on impieté , l’a maladie augmenta tou-
jours. Une chaleurlemequi ne paroilloit po-Îrrt
mmdehors le brûloit 8: le dévoroit aubdedans:
il avoît une faim li violente que rien ne (uf-
liftait pour le ramifier a les intellins étoient
pleins’d’ulceres nie violentes coliques lui Fai-
ïfoient fortifiât dlhorribles douleurs : (es pieds
aéroient enflez 8: livides : Tesaînes ne l’étaient

mas moins : les parties du corps que l’on ca-
lcite avec le plus de foin étorentïfi corrom-

camés que l’on en voyoit forrîr des vers : Tel
mais croient’tcut retirez. : il ne tel-friroit qu’a-

f’rcc grande-peine ., i8: fort haleine étoit’ii
mauvaile que l’on ne pouvoit s’approcher ’61:

îui. Tous ceux qui confideroient avec un cl:-
wfitde picté l’état ou (e trouvoit ce malheu-
œeu’x Prince, demeuroient d’accord que c’étoit

mon châtiment’vifible de Dieu pour le punir de
:ifii’cruauré- arde (es impietez. Mais quoique
mfonnernejugeât qu’il pût écha er de cette

,amaladie , il ne laill’oit pas de l’e perer. Il» fit
mondes médecins de tous côte: , 8: s’en alla
gras leutlconlitilau-delà du- Jourdain amicaux
timides de Calliroé qui fe vont rendre dans
flan-lac plein de baume 98: ne font pas feule?
. ent medecinales, mais agréables àbriiterOn
de mutileras-nuer cuve plaine d’huile r 8c il s’en
intouvafi mal quel’on crut qu’il alloit rendre
J’efprit. Les-cris &YIeS’PleÎ-Ifs ile-(es dormiti-
qpes le Etent;revmit’alui 3:81 ilreonnut alors
grelot: malrétoitéîncuralileçîlàeomnidacâg
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Œfin’bucr à tous (es foldats cinquante citadin-
mïcs a: tête; fit de grands dons à leurs chefs
:8: à es amis g 8c (e fit reporter à laîche ,01?
ffa cruauté s’augmenta encore de’tclleifart’e

"Pneu-e iui fit concevoirle plus horrible fief;
* ein qui foi: jamais entré dansîl’efprit l’d’un

’Æomme."Il ordonna 13a: un édit à tous les
*princiPauxr’des Juifs de fe Tendre à Jericho W
ifur peine chia vie à ceux qtiiy manqueroient ,
58: lorfqu’ils furent arrivez , il les fit enfermer
dans l’hypodmme ànss’enquerir s’ils étoient

vconpables ou innocens. H «fit ëenfuite ivenir
Salomé (a (mur 8: Alexasïfomnari,&’«leurditr
*Qu’il fafifii-oitrant de douleurs qu’il voyoît’œ

êbien que in En dei-fa vie étoit froéhe , se.
qu’il ne s’en pouvoit p’aîndre , yuifquc c’étoit’u

un tribut qu’une loi , commune à tous les-
nîmommes , *i"obligeoît* de payer 51a nature. a
Mais qu’ilmeponvoit fouffrir d’être privé déc

êl’honneur que l’on doit rendre aux Rois par.
1m deüil public : Qu’il avoit néanmoins que a
Fila haine que les Juifs i portoient étoit fia

rande qu’ilsin’am’oient garde de manquerai-
l e réjoüir de fa mon, pqu ne même durant:
(a vie ils n’avoicn: pas crame de fe révolter.

.contre lui .8: de l’ou et: Qu’fl attendoitln
I de l’achâion 8: du devon de deux perfonnes.

aufli roches u’ils lui’étoient, de le "foula-m
ger ans un fenfible ndéplaifir i: Qu’iis leu

gpouvoient en exécutantlce’qu’il leur diroit ,1.
a rendre ainfi l’es funeruillespius ma "tiques a

v8: plus agréablesâfescendresquece lesdïau- a.»
«un autre Rai ne Pavoient Été , parce a.
rqu’il n’y auroit performe dans tout (on royau-a
[me qui-nefôpandit des larmes très-veritables : a
Que ce qu’ils avoicntïâ faire pour exécuter-
«se W, étoit qu’zufiètôt’ Qu’il and: une,



                                                                     

fic" HÏSTO"! R’E nus Tous:
"du l’efprit , ils filfenr environner l’ypodrome’
3’par les gens de guerre fans leur rien dire de"
cela mon , 8c de leur commander-de [à part de
" tuerà coups de flèches tous ceux qui y étoient
"enfermez : Que s’ils exécutaient cctiordrc Il:
"leur auroit une double obligation : l’une d’a-
aVvoir fatisfait’à fa priere :.& l’autre d’avoir
*rendu le deuil de’fes obfeques plus celebre quel
a*-nul autre ne l’avoir jamais été. Cc cruel Prin-

ce accompa na ces paroles de Yes larmes ; les; ’
conJura par ’afleâion qu’ils avoient ourlur’
8c par tout ce qu’il y avait de plus axnt ,de’
ne pas foulfiir que l’on manquât de rendre
ce dernier honneur à (a memoîre : 8c ils lui;
promirent de fuivre ponctuellement fes or--

dres. .Que li"quelqu’un vouloit exeufer Herode des--
cruautez qu’il aexercées contre les perfon nes
qui lui étoient les plus proches fur ce qu’illw
ne s’y étoit porté que pour allurer la vie;
cette derniere aâion ne l’leigeroir-elle pas:
d’avouer qu’il ne s’efi jamais vûvune li épou-

vantable inhumanité que la fienne , de voue--
loir lorfqu’il émit prêt d’abandonner laine y
Êu’il n’y, eût point de famille où quelqu’un:

es principaux ne (bailli: la mort par fon or-
dre , afin que le roraume’fe trouvat en mê-
me tems tout en deuil , fans pardonner à ceux
même qui ne l’avoientpoint offenfé 8c dont
il n’avoir aucun fuie: de le plaindre:au lieu:
âne pour peu que l’on ait de bonté on par--
lonne à fesenncmis lorfque l’on fe trouve

réduit en ce: état?
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CHAFu TE a 13L.
Augujk femme: à Hérode de difpofèr comme

voudroit d’Ann’patrr. Le: douleur: d’Herodg
’I’ayant reprit il je veut mer. Achiab l’un de fi:
petit-fil: l’en empêche. Le, bruit court qu’il:
était mort. Amipater tâche en vain de carrant:-
pre celui qui l’avoir en garde pour le mettre en
liberté. .Herode l’ayantfçu l’envoye tuera

Ulli-rôt après qu’Herode eutidonné ces 4°ù
cruels ordres à fa fœut 8: à (on beau-fre-

t: , il apprit par des lettres de res Ainball’a-
dents à Rome qu’Au ulle avoir fait mourir:
Acmé pour s’être laillee gagner par Antipatery
8c qu’il (e remettoit entierement à lui de punir:
comme il voudroit ce perfide fils , foit en’
l’envoyant en exil, (oit-en le condamnant à»
la mort. Ces nouvelles le réjouirent :rmais-l
les douleurs l’ayant repris-& (e trouvant prefâ
fe’ d’une ardente faim il demanda une omme *
8: un couteau : caril avoit accoutume de pe-
ler lui-même ce fruîtl8t de le couper-par mot-
ceaux pour le manger.: Mais comme il vouloit
a: tuer avec un couteau il regarda de tous
côtez , 8:, eût exécuté (on defiein fi” Amaury:
fon neveu ne s’en fût apperçu’, 8: ne lui eût"

retenu le bras en jettanr un fort grandncri.
Tout le Palais En: alors rem li une feeonde’
fois d’étonnement 8trde rroub edans la créanh»
ce que le Roiétoit mort; Le bruit s’enréparr-
dit partout: ,18: alla jufques à Antipatcr. Il y
ajouta aifément foi, 8c. ne conçut pas feule-
ment l’efp-enncer d’être délivré de prifon 2 il

au: même certaincmm quiilregitcroiq 8L il



                                                                     

l . ’ xtu: ’Hlsr o tu a ne s 1171115..
m’yeut rien qu’il ne promit à celui qui l’avoir

en garde pour le mettre en liberté. Mais’bien
;loin dealerpouvoir gagnetycet homme alla
aulii-tôt en avertir le Roi. Surquoi Herode
qui avoit déja tant d’averfion pour Amipater
s’écria,:fefrappa-lætête; 8: quoique fi faible
.:& qu’il n’en pouvoir plus fe leva fur (brimade,
acommanda à l’un de l’es gardes de l’aller
amer àl’inllant , 8: ne l’on enterrât [on corps
dans cercmonies ans le .Château .d’l-lircao

rnium. * -5C1! in? 1 une X.
merde change fin teflament Ô’ déclare Arche-
p .laürfinfuccgflèur. Il meurt cinq jour: aprè:

.Antipaær. Superbe; funermlle: faire: par Ar-
uchelaü: à Hcrode. Grande: acclamation: du
[faufile mfiweur (1’ Archelaür.

r Œro’de clam a enfaîte (on tellamerrr.
74:..1’ Car au lieu île par le précedent il avoir:

nommé Antipaspout fou fuccell’eur au miau-
:3116, il le contenta par celui-ci ile l’établir
’Tetrarquede la Galilée 8: de la Perce : don-
-«na- le mimine à Archelaüs :àPhilippes fou.
Zfrere la Traconite, la Gaulanire ,.&.larBatha-
mec qu’il érigea. en Terrarchie.: &à Salomé
fla futur Jamnia , Anne, 8c Phazaëlite avec
:Cin ante mi.le pieces d’argent monnayé.

* Il li: auflide grands :legs à tous les au-
*:ttes rparens tant en argent qu’en revenus-
-annuels : donna :à Augulle outre fa vaillel-
île d’or 8: d’argent 18: quantité «de .mcu-
îbles précieux, dix millions iepicces d’ar-
figent muoyaat cinq millions deàfemblables
rpieces’à l’Imperatriceôt à quelques-mus de (ce

aniollnefurvéguitAntipaterguedecing joug.



                                                                     

Il Ivu’ üXVIIZ Cita p1 TRE X11. 509
un détroit par où’il penfoit fe fauver , Gratus
lui fit’t’rancher la tête.

Une troupe de gens femblables à ceux qui-
avoient fuivi Simon b’rll’erent aullien ce mé-
me temps le palais royal d’Amatha’allis furlei
bord du Jourdain : 8: l’on voyoit regncralors
une telle fureur dans toute la Judée , tant par
le manquement d’un Roidont la’vertu retint’
les peuples dans le devoir , que parce que les
Romains au lieu ’d’appaifer le mal en reprimzmtî

les feditieux , l’aigrilloient encore davantage"
ar leur infolentc manière d’agir, 8: par leuf’

mfatiable avarice.
Un nommé Arrange dont la naill’ance étoit E

balle , qu’il n’avoir été auparavant qu’un 5m»

pie berger , a: qui n’avoir pour tout merite que’
d’être très-fort 8: très- grand de Corps , le portai
à ce comble d’audace que de vouloir aulli Il:
faire Roi, 8: d’acheter aux dépens de (a vie le
pouvoir de faire du mal à tout le monde. Il
avoit quatre fteres aufli grands 8: suffi déter-’
minez que lui , qui commandoient chacun-
une troupe de gens de guerre ,-8: le "rua--
doienr que-pour arriver à la tyrannie Il infli-
foit d’ofer tout entreprendre. Une grande mulo”
titudede gensfe joignità ces cinq freres ; 8c
Atrongc e fervoit de les puil’nez comme de
l’es Lieutenans pour faire des courfes de tous -
cotez; pendant que lui; avec la couronne fur la
tête , déliberoit des allaites , 8: ordonnoit de
tout avec une louveraine’ autorité. Il le mainè
tint allez-longtemps en cet état :8: l’on pou-I
Voir dire en quelque forte qu’il ne portoit pas
on vain le nom’ de Roi l, puifqu’il ne comman-
doit rien qu’on n’exécutâv. Ses plus grands ef-

forts furentroontre les Romaine 8t-contre lés-
troupes du Roi qu’il bailloit également: les une:

s.fifi. -



                                                                     

no" H’t s tu rixe’nrstJ’osr r r
à calife des maux qu’ils faifoient : 8: es autres à»
caufe de ceux qu’ils avoient faits fous le rogne *
d’Herode. -ll en railla plufirurs en pièces;8: leur -
faifoit de jour en jour une plus cruelle guer-
re, (oit par l’efperance de s’enrichir ; ou par--
ce que les avantages qu’rl remponoit fureur.
lui enfloient le cœur. Une troupe de Rt mains»
qui portoient du blé 8:.des armes dans lecamp ,
étant tombez dans une embufcade qu’il leur-
avoit drellée auprès d’EmmlllSt celuiqui les »
commandoit 8: quarante des plus vaiilan; ’
furent tuez à coups de flèches . 8: lamelle lii-
croyoit perdu lorfque Gratus futvint avec les;
troupes du Roy Soles fauva : mais les morts
demeurerent en la puillance de ces rev03tcz.1
Ces cinq freres continueren: allez long-«ms;
àincommodet de la forte les Romains par «li--
vers combats , 8:.à augmenter les maux de leur:
propre nation. Mais enfin l’un d’eux fut pain-
eu 8: pris parGratus ,8: un autre le fut par"
Ptolemée..Atron e tomba aulli depuis en la
iuillance d’ArdI ,. 8: quelque teins après
e dernier. de tout étonné de ladifgrace de fes-

freres , 8:. ne voyant point d’efperanee de fat--
lut pour lui âieaul’e ne les fatigues S: les rua--
ladies avoient ruiné. es troupes, le rendit à l’on-v
de d’Atchelzüs «fur fa parole. ,

, Dans une li étrarfe confulion 8: qui rempli;
fait toutela Judée e bri andage, ami-tôt que -
quelqu’un avoit allitmble une troupe de fédi-
veux il prenoit le nonidi: Roi: :. l’Etat étoit:
déchire de toutes arts : 8: la moindre partie.-
du.mal tomboit ut les Romains, parce que;
les Juifs au lieu de fe réunir-pour tourner tous .
mfemble leurs armes contr’euxJe partageoient. -
entre ces faâîeux , 8:. s’entretuoieut les unsch

13318.. v ’



                                                                     

I. r un XVIId Cimier "En EXIL tu
Varus n’eut pas Flint): appris par les lettres-

âe Sabinus ce qui c pallioit 8c le peril que cou-
toit la legion aliiege’e dans jerufàlem , qulila
prit les Jeux autres qui lui relioient (liens la Sy-
rie avec quatre eompagniesda Cavalerie , 8c.
les troupes auxiliairesrqu’ü tira des Rois 8: des
Terrarques ,. ou: aller en diligence au recours
des liens , 8: orna le rendez-vous dcfes rrou-
pes à Ptolemaïde.- Ceux-de Ber-ire les groflirentr
de quinze cens hommes lorfqulil pailla-par leur
ville: 8: Arctas Roi de Para , qui par la haine -
quïl portoità Hernde avoit fait alliance avec;
les Romains,lni envoya aufli un corps très- cono-
fiderable de cavalerie 8: d’infanterie. Après ne r
Varus eut ainfi aficmbléà Ptolemaïde toute cm
armée , il en Jamie une panieà commander à:
fon fils afliflé d’un de (es amié , avec ordre d’en--

ne: dansla Galilée qui efl proche de Proler
ma’ide. Il exécuta ce commamlemenr, mit cm
fuite tous’ceux qnioferent lui renfler , prit la,
ville de Sephons , fic vendre à l’encan tous res:
habitans ,ny mirle feu , 8: la réduifit en cendre...
V aras d’un autre côté marcha enperfonne venir »
Samarie avec le relie de l’armée fans* rien entre-v
prendre contre cette ville , arc: qu’elle n’avoir.
point eu de panai-la revo te , 81 campa dans.
un villa e nnmmé Arus qui appartenoit à. Pto-
lemée. es Arabes ymirem le feu à canfe que.
leur haine Pour Hérode étoltlfi grande qulelle’
s’éœndoiz lufqnes à les amis. L’armée s’avançæ

«fuite à Sampho: 8: quoique la place fût for-
eeles Arabes la prirent, la pillerent 8: la brûd
lerent comme les antres. ne ne pardonnerent-
non plus à rien de ce qu’ils reneomrercm fur
leur chemin, 8: mirent-tout à En 8l à fangglvîaie,
quant à la ville d’Emmaüs que les habitats.
avoien: abandonnée me fut vperïlêqemmmdegv

1*).

a Ag-flLkum-A-J



                                                                     

au. H r nous n es lu us."
ment de Varus qu’elle fur brûlée en vengeaner
de la mort des Romains qui avoient ère tuez:
Aufligtôt que les Juifs qui Àegeoienr la legion
Romaine apprirent que Varus approchoit avec
(on armée, ils leverent lerfie’ge : 8: alors les ail
fiegcz , les principaux dola ville , 84 J o s en tu

rit-fils du Roi Herodc , allerent air-devant de
ui: mais Sabinus [e retira fecrcrtemenr vers la

mer. Varus reprit feveremenr les habitansde
Jerufàlem,& ils s’excuÎerent en prou-flan: qu’ils
n’avaient eu nulle par: à cette entreÆrife ; mais
qu’elle avoir été fazte parla multitu e du peuple
qui étoitrvenu de tous côreLpourife trouver à.
la folemnité de lafére est que tant s’en fauu
qu’ils enlient aflie é’ les Romains, qu’ils avoient
mali? eux-mêmes . cré alliegez; par -ce-gran.d noms

brc (l’étranger-5.. aCe General envoya enfaîte unepartie de (on
armée-faire une-enfle recherche dans tout la
royaume des auteurs de la-revolre :deux mille:
furent crucifiez;& illaiil-aallerles autres Com-
me il croyoit nîavoir us befoimde troupes ,

. 8: qu’il étoit mal Paris air des maux-que le delir:
’ de s’enrichir avoit porté les liens à faire contre.

(es ordres , il vouloit les renvoyer lori-qu’il;
apprit que dix’mille Juifs étoient rairemblez,
l marcha en xdilï encc pour’les combattre z
mais ils n’oferent anendre , 8e fe rendirent à
difcretionà Achiad. Varus le. content-a d’eux
voyer les chefs à-Augufte , qui pardonna à lac
plûparr , 81x fi: feulement-punir quelques-uns:
des parons d’Herode qu’il in ca le merircr;
parce que .ni..la confiderarion u rang, ni ce’le.
de la influx: n’avoiempû les retenir dans. le:
devenu Après que-Varus eut ainfi appaifé tous
ces troubles; & rétabli le calme dans. la Judée y.
Maille: en gammas dansiez f9t56tçg9.;jlî leur: w

l

Xk



                                                                     

i E un! a X V’I Il CH aux 1T. :13:
filem la même legion qui étoit auparavant ,-’
& s’en retournaà Antioc e”

Pendant que les choies a: parloient de la"
forte dans la Judée,Arch’elaüs-rencontra urr
nouvel obftacle à res prétentions par la cames
que je vais dire. Cinquante Ambafladeurs des
Juifs vinrent par la permiflibn de Varus trou-I
ver Augufle , pour le fupplitr de leur permet-- v
tre de Vivre felon leurs loix r 8: plusede huit,
mille Juifs qui demeuroient’a Rome fe joigni- ’
rent à eux dans cette pourfuite. L’Empereur lit
fur ce fujet une rende aEernblée de fes amis de
des principaux es Romains dans le Temple
d’Apollon qu’il avoit Fait bâtir avec une mers

4 veilleufe dépenfè. Ces Ambafl’adeurs fuivis de’
ces autres Juifs s’y préfenterent ; ’ 8L I Archclaiis

s’y trouva avec les amis .- - mais quant à (es pa- i
rens ils ne (gavoient quel parti prendre , parcer ï

ne d’un côté ils le bailloient; a: que de l’autre-
i s avoient honte de cirre favori’er en pré» j
fence. de 11E ereur est Ennemis d’un Prince .
de leur fan . ’hili es frere d’Archelaus qu i
Varus affe ’orrnoit on, yvintauffi de Syrie ar Ç
fon confeil, fous prétexte d’affi’fier (on frere si
mais en eflètdam liefperance que fi ces Amball- L
fadeurs obtenoient ce qu’ils defiroienr, 8: que Î
le royaume fût divife’ entre les enfans d’Herodep .

il pourroit en obtenir.une partie. .
Ces AmbaHadeurs parlerent les: premiers , sa

dirent : Qu’il n’y avoit point de loix qu’Herodœ
n’eût violées" par fou injuflea criminelle cpn-- A.
duite: qu’il n’avoir été Roi que de nom , puif--

que jamais tyran ne fut fi cruel , arquent-(en.
œntenmnt pas dfrmployer tous les mo ans ’
dont les autres s’étoienr finis pour ruiner Lure i
fijets , il en avoit inventé de nouveaux: Qu’il ’
filoit inutile des pariade graal, nombre: des :s



                                                                     

au: H’rlsvro’xxe nes Tous.
w’Juifs qu’il avoit fait mourir , puifque la candi;
wtion de ceux à qui il n’avoit point ôté la vie-
a étoit pire que celles des morts , tant par les ap--
nprelienfions. continuelles que for: inhumanité

l a leur donnott, que parce qu’illes dépouilloit de-
vront leur bien : Qu’il n’avoit bâti 8: embelli des
"villes hors de fes Etats que pour avoir fuie: de
wruinercelles de (on royaume par fes horrîbles
areflétions z Qu’ayant trouvé la Judée fiorifian-
v te 8: dans l’abondance , il l’avoir réduire
ardans la dernicre mifere : qu’il avoit fait"
” mourir fans fuie: plufieurs perfonnes de qua-
a’lit i, afin de s’emparer de. leur bien , &qu’il l’a-
’° voit ôté à ceux à quiil n’avoir pas ôté la vie :

” Qu’outre toutes les impofitions ordinaires dont’
” performe n’étoit exempt, on étoit contraint de
’°’-donner de grandes fommes’pour contenter l’a-

"varice de les amis a: de fcs courtifan a, 8: pour
” fe racheter des in finîtes vexations de es officiers: .-
"IQu’ilsne parloient point des filles qu’il avoit

l I’violées , 8: des femmes de condition à qui il
’"aVOit fait un femblable outrage , parce que le
"’fëul foulagcment qu’elles pouvoient recevoir
a’daus leur extrême douleur étoit que l’on en perc-
I’dit le fouvenir : 8: qu’enfin s’il étoit poflîble
a’qu’une bête farouche eût le gouvernement d’un":

’royaume , il n’y en auroit point qui traitât les--
’hommes avec autant d’inhumanité que ce cruel-
’° Prince les avoit traitez; ne fe voyant rien dans
aaucunebifioire de com arable aux maure qu’il.
"’leur avoir fait : Qu’ain 1 dans la emme qu’ils:
aavoient eue u’il ne fe pouvoit faire que celui
ü ui lui fuccederoit ne tint une conduite toute-
” ’ erente, ils n’avoient point fait de difficulté i
” de reconnaître Archclaüs pour leur Roi: Qu’ils t
nuoient en fa oonfideration honoré la memoine -
"à (on-pst: au undeüilrnlblie a a: qui de



                                                                     

va iIl r v1 e XVII; C H au: TRI XIIL sur
fioit point de devoirs qu’ils ne fuirent dii 0er Un
Nui rendre pour gagner (on Æeâion :mais que a
lui au contrairo’conrme s’il eût appreliende’ k
qu’on doutât qu’il ne. in: un veritahle fils d’He- il

rode , avoit bien-tôt faiteonnoître quelle .opr- a
nion on devoit avoir delui , puilfæue flans at- W
tendre que l’Empereur. l’eût. ce une. dans le ü
Royaume, 8: lorfque tout: fa fortune dépcn- W
doit encore de (a volonté , il avoit. donné à. (est?
nouveaux fujets une libelle preuve de fa vertu, w
de fa moderation 3’81. de fa juliiee , en commen- *v
au: par faire égorger dans le. Temple au lieu W

viâimes trois- mille hommes de fa propre W
nation. Qu’on pouvoit juger par une aâion fi «A
dèteilable s’ils airoient tort de haïr un homme w
(irienfuite d’un tel crime les accufoir d’être des r-
edirieux 8:1 des criminels de leze-Majellé. Ces w

AmbalTadeurs conclurent” par fupplier Augufie.
dechanger la forme de leur pavemement en ne
les foumettantplus ades Rats , mais en les unif-
fant à la Syrie pour nedepéndre que de ceux àk

s qui il en donneroit le gouvernement ; &- qu’on;
verroit alors’s’ils’étoient dessféditieux , 8: s’ils-

rse (catiroient pas. bien obéir à ceux qui auroient:
un legirime pouvoir de leureommander.

Après queces Ambafl’adeurs eurent parlé de *
la, forte , Nicolas entreprit la défenfè d’Herode ’
a: d’Anchelaüs. Il dit que quant au premier il.»
étoit étrange que petibnne ne l’ayant accufé du- a. »

rent (à vie lorfqu on eût puer erer de lajuflice ne
del’Empereurla punition de es crimes s’ils le s..-
trouvoient: verita’oles ,. onllosât entreprendre.» .
après l’amende dehonorer fa memoire. Et que en
pour ce qui étoit d’Archelaüs on ne’fè devoirs.
"endit de l’aâion qu’on lui reprochoit qu’il ’in-v ne
folenee 8: âla ré volte deceux ui l’avoient c0n- un
peut de les châtier, [cirque culant aux piedssr



                                                                     

ne murmurons fun-s.- ’
n toutes les loix 8: le refpeâ qu’ils lui devoient,
s’avoientituéâ coups d’épée 8: à coups de pierre’

"iceux qu’il avoit envoyez pour les empêcher der
n’continuer à émouvoir une grande (édition. Ni-
ascolas’fini: fan-difcoursensles accufant d’être!
n des faâieux-toûjours prêts à fe-revolter , par--
wce qu’ils ne pouvoient le refondre d’obéir aux?
wleur 8c à la inuite, mais vouloient être les maiw
virera

734--

CHkPl-T-RE XIII;
l 4545:4» confirme. le teflàmrm d’Hérode , (r "men

tifs: enfant air-qu’il lui-avoit legue’.

OrfquA’ugufie eut donné cette Audience ,i
il fepara l’all’emble’e,.8: peu, de jours après:

il accordai Archelaus non pas le royaume de.
Judée tout entier, mais la moitiéfous le tîtrer
d’âthnarchie,8: lui promit de l’établir Roi lorf-
qu’il s’eniferoit rendu digne par fa vertu... Il par-t
ragea l’autre moitié entre Philippes 8: Antipas
les autres fils d’Herode , qui avoient difputé le;
royaume à Archelaus. Cet Antipas eut ourla.
part la Galilée avec le pays eli au- là du
fleuve , dont le revenu etoit de deux cens talenst-r

P8: Philippes eut la Bathanée , la Traconite , 8:r
Vl’Auranite avec une partie de ce qui avoit ap-
lpartenui Zenodore , dont le revenu mouton à.
cent talens. Quant à, Archelaüs il eutla Judée ,
l’Idumée 8: Samarie, aqui Augufle remit la-
quatriéme partie des i’mpofitions qu’elle pay o’t- l
auparavant , à caufe qu’elle étoit demeurée-

p dans le dev oit lorfque les autres s’étoientrevol-
rez. La tout de Straton,, Sebalte , J oppé, 8:: -
rufalem .fetrouverent dans le panage d’ r.-

” « ’ ’ ’ ’ ï s clic-1ans»



                                                                     

VJW .v une .1.11.: a :X-VII. Cœur!» x 11-5 X. 13.;
Œemourut trente-quatre ans après avoir chalfé
Antigone du Royaume , 81 trente-cinq ans a-
,près avoir été dedaré âsRome .Roides Juifs. Il
ne s’efi point vû de Prince plus colere , plus im
jufie, lus cruels, & plus favotifé de la fortune.
-Car cran: né dans une condition-privée il s’cfl
élevéfunlctrône,a furmontédesperils làns nom-
.bre, 8; avécu forLlong-tems.Quantà fis afilic- i
.xions domefliques, quoique les emreprilës de
les fils contreJuil’ayent rendu très«malheureux
relon mon feus , ila même ételieureux ense-

..la feÏon le ju ement Qu’il en rouoit , parce
.quc ne les con Iderant plus comme les enfans..
mais comme les ennemis , il..les a,punis, 8: s’efi

:venge’ d’eux.

Avant que. la nouvelle de fa martin: fçuë St
.lomé 8; Alcxas mirent en libetté toutes ces per-
fonnes de condition qui étoient renfermées
dans lhypodrome, a: dirent qu*ilsile (alloient

upar lÎcrdre du Roi, on quoiils obligerent ex-
:trémcmznt notre nation: Et .lorfque la mon
d’Herode le fur répandue, ’ils firent allembler
dms l’AmphEtheatrcde Jericho tous les gens de

guerreipourleur rendre une lettre que ce Prin-
cur avoit écrite. Ellefut luëipubli ucmcnt,, 8:

elle portoit; Qu’il les remercioit l’afleâion
84 de la Edeliré qu’ils lui avoient témoignée,

a les ,pxioit de lesseontinuerâ Archclaus [on
ls, qu’il avoit nommé fon fuccelîeut au Royau-

.mc. Ptolemée, à quilil avoit confié fou feeau
lut auflî fon’ïcflament . gui ferroit exptell’é-,

ment , glu’il ne pouvdit avoir lieu Qu’après
qu’Augul c lÎauroËt confirmé. Aufli-tôt on

zcommen aà crier : Vive leRoiArchelaüs , 8:
.lcs gens i e guerre, 8: tous leurs Chefs promî-
rent dele ravir annela même fidelite’ qu’ils s:-
.voicnt ferviIc Roi (on pue , a: lui fouhaite:
un: uniheureun regne. ’ -

,Hg’jl. Tom: 111. R



                                                                     

174.4-

394 Tirs-recrue nes Tu ms;
Ce Prince penfa enfuite à faire faire delir-

pcrbesvfunerailles au Roi (on pere, 8: voulut
mêmefc-rrouver à-cctte cercmonie. Le corps
vêtu à la rriyalcavec une couronne d’or furia

tête 8: un” ceptrc âla main; étoit porté dans
une liticre (l’or enrichie de pierreries de grand
prix. Les fils du mon 81 [es parens proches fui-
xvoient la litiere; 8c tous les gens de guerre
huchoient après eux diflïn ne: par nations.
les Thraces, les Allemans, 8: les Gaulois
marchoient les premiers; à les autres les fui-
lvoient tous commandez parleurs Chefs, 8: ar-
miez comme pour un jour de combat. Cinq
cens Officiers domefiiques du défunt Roi por-

-:toient des parfums 8: formoient cette pompe li
magnifique. Ils marchèrent en cet tordre du-
lrantlm’it Rades depuis Jericho jufques au châ-
teau d’Herodion où l’on enterra ce Prince,
ainfi qu’il l’avoir ordonné.

Aîrès que ce nouveau Roi eut,felon la coûta-
me nôtre nation,celebré le duüilde [on peret,
il fit un fc’l’cin au peuple , 8L monta au Tem-
-ple.*On.crioit :Vive le Roi par tout où il paf-

- :foit: 8c après qu’il-(e fut aflis fur un trône d’or
tout retentit d’acclamations &de vœux pour
la proflœrité de fan rcgne. Il les reçut avec

tbeaucoup de:bontc’,& témoigna leur fçavoir gré
«le n’avoir rien diminué deleurafl’izâionvpour lui

;par le lbuvenir de la dureté avec laquelle leRei
fon pore les avoit traitez: lesall’ura qu’il leur
donneroit des marquesde fart’connoifl’ance’:

, leur dit qu’il ne prendroit point encorerle nom
de Roi -jufqu’à.ce qu’Augu’fie eût confirmé le

vteflamcnt de (on pere, .8c qu’il avoit refusé
yar cette même raifon de recevoir le diadème
que toute l’armée lui avoit offert à Icrichn.
Maisqu’aufli-ltôt qu’ill’auroit reçu de la main
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S’Augulle qui avoit-(cul le pouvoir de le lui
donner, il leur feroit connoîtreipar res actions

, qu’ils avoientraifon dcl’aîmch et s’efforce-
roit de les rendre plus heureux qu’ils ne l’ -
vorent as été feus levregncde-fon pere. Com-
me c’el la coûmme du peuple de le .perfuadcr
que les Princes lors de leur avenement à la cou-
ronne agilfent avec beaucoup de finecrité,’ ce

vdifcours d’Archelaüs qui leur étoit fi favorable

leur En redoubler leurs acclamations: ils yaa
joûterent même de grandes louanges , aqui-
rentlaliberré de lui demander diverfes grues:
.les uns la diminution des tributs 2 les autres de
délivrer plufieurs prifonniers que le Roi (on pe-
:l’c avoitfàit mettre en prifon 8c dont-quelques-
uns yéroient depuis long-rams , :8: les autres
d’abolir des pea es & des impolitions mires
fur les marchandiëes. Ce Princevqui-ne penfoit

x «qu’à s’allérmir dans Fa domination naillante,crut

"ne leur devoir rien refufer:»& après que les fa.-
«crifices furent achevez il’fitun feflin à les amis.

:C H A ou 1’4sz 1X J.

, cl ne: lui r ui demandoient levageur: il:
gala qmort dizain, de Mathias à’de: autre:

qu’Herode àvoirfai: brûlerai carafe de ce: Aigle
qrrachëfur I lelortail du Temple , excitent une

.fidition qui o lige .Ârcheliü: d’en faire tuer
trois-mille. Il (la rufiziæà Rome pour. [efaire

. confirmer 12013141; Augufle: ’Ü’ Antipa: [enfre-

.re, ni, «en oit de me’meàllq couronne).w .
,aujæ. " me raujèfeiplaidr deum Augulh. »

doient quem confulion 8c le trouble, com-
:menceremàs’afl’cmbler, :8: à déplorer la oracle.

.an

,- Ependant quelques Inifs’quî ne deman- , .
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«9,6 HISTOIREDESÏUI15.’
le Condamnation de Mathias 8: des autres qui
avoient etè envoyez au fupplice à calife de cet
Aigle arrachéide dellus le portail duTempleLa
crainte qu’ilsavoientd’Herode les avoit rete-
nus dans le filenee durant fa Nie: mais étant
cell’ée parla mon ils déclamoient alors contre
lui, comme li les outrages qu’ils faifoientâ la
mammite eullent pû donner du foulagement
dans un autre monde à ceux dont la perte leur
étoit li fenfible. Ils prellerent Archelaus de ven-

’ ger une fi grandeinjullice par la monde quel-
ques-uns des amis d’Herode qu’ils dilbicnt avoir
en part à ce confeil , 8: d’ôter la grande lacri-
lirature à .celuiàqui elle avoit eté donnée,

out honorer de cette char eun homme que
a vertu en rendît digne. noi qu’Archclaüs

. ui le preparoit ou: aller à Rome (e faire con-
firmer Roi par ugulle, le tint fort effleuré de
cette demande. il crut devoir tâcher d’appari-
fer parla dauccur un li grand tumulte. 11m-
,voya le princi al officier de (estroupes repre-

n(enter aux r: itieux qu’il; ne devoient pas le
a laitier emporter à ce delir de vengeance; mais
uconlideretque le châtiment dont il; (e plai-
n gnorent avo;t été fait felon les loix: Quo leur
a emande’blefi’oît lori autorité: Quelle tems n’é-

atort paspro r.e à faire de femblables plaintes :
n Qu’rl ne fal oat poulet qu’à conferver l’union 8e
ah parx’jufques à ce qu’Au Lifte l’ayant confir-
.lmè dans la pollellion du oyaume il fût de re-
a’tour de Rome : Qu’alors on pourvoiroit à tout

avec une meure deliberation 81 par un confon-
ntentent genetal -; mais que cependant on de-

voit demeurer enrepos fans s’engager dans le
crime d’une revplte..Ces faâieux au lieu de s’a-
doucir par ces remontrances , firent connoître
parleurs cris qu’on ne pouvoit entreprendre de
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les ramener à leur devoir fans le mettre en dari-

er dela’ vie, parce que la afiio’n’qui leur’avoit

ait ardre le refpeét pour Peurs fliperieurs , leur
pet uadoit quec’éroit une chofe infiiportable de
ne pouvoir,méme après la mort d’Herode,obze-
nir lavengeanee que demandoit le fan de leurs
amis qu’ilvavoir l cruellement répandus il; ne
connoilÏoient oint d’autre jullice que ce qui
pouvoit leur canner cette confblation; 8e le
delir de la recaloit ne leur permettoit as
d’envifager le péril où’ ils s’en geoienr. Amfi

au lieu d’être" touchez des tarifons qu’on leur
reprefenroit de la part du Roi, 8: d’être me;-
nus parle refpeâ qu’ils lui devoient , ils s’ai’J

grirent de lus en plus , 8: il étoit facile de ju-*
ger que la ’te de Pâque qui étoit proche aug-v
mentant leur nombre, la fedition pourronti
s’augmenter encore. Car non feulement toute
la Judée folemnife cette fête avec grande joye ,-
8: oflîc’des viâimesplusqu’àl’ordinaire en me-

moire de notre délivrance d’E ’yptc; maisune -
multitude infinie de fait) qui emeurent hors le
Royaume viennent par devorion à Jerufaleml
pouryalliller.- Pendant ce reins ces fediticux-
qui pleuroient la- mort de Judas 8e de Mathias-
ne bougeoient du Temple, Br n’avoient point
de honte de mendier pour n’être pas obligez-
d’en fortin La crainte qu’cut Archelaüs que
leur infolenoene panât encore plus avant lui fit
envoyer un officier avec des gens de guerre
pour les reprimsr auparavant qu’ils eu?-
l’entinfeâé de cet efprit de revolte le telle du
peuple; 8c il lui commanda de lui amener celui
qui ornoient faire refiliance. Ces factieux le
voyant venir,animerent tellement le peuple par
leurs cris & par leurs exhortations à les arta- .
quer,qu’i1fe jettafur- eux &los tua prefque tous;
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Il peine l’oflieier (e put fauver tout blelïé ’ avec:

lerefie; 8c les flaireur Continuerent çommçe
auparavant àcelebrer leurs, facrjfices. Alors le
Roi juëeantzde quelle importance il lui étoit de
ne pas ailler une telle revalu: impunie , envoya V
contre eux toute fonarméemvec ordre à la env
valerie de me: ceu-rqui lbrtîroienc du Temçle-
Lou: fe fauve: , 8: d’empêcher les étrangers de-

sfecourir. Ainfi ils tuerent trois mille hom-
mes , &.le refic- s’enfuit dans les montagnes.
voîfines. Ce Prince fit publier; enfuit: que
tous enflent à (ë retirer: 8: alers la crainte du
yeril fit abandonner les facrifieeeàceux qui 64.-
toient auparavant" fi audacieux..

Après u’Aïchelaüs eur-ainfi reprimé- ces fe-

ditieux, i [ailla le (bifide (a maifon 8: lacon-
duite du R’o aume à Philippes-fon fre:e, 8c.
artit pour n voyage de Rome. ll-mena avec;
ni fa mere, Nicolas, Ptolomée 8L plufieuls

autresrde fes amis ,. Salomé fa tante l’accompa-
gna aufli avec toute fa famille : 8c plufienrs au-
tres de fespa’rens minent de même foins pre-t
texte de le vouloir fervir pour. lui faire obtenir:
la confirmation! du Royaume ; mais en
effet ont l’y. traverfër, 8: llaccufer entre au-
tresc es d’avoir fait-tuertanede gens dans le.
Temple. Il rencontra à CefaréeSabinu: buen»
dam pour Augufie en Syrie, qui partoit pour
alleren diligence en Judée, afin de contenter:
les rtcfors billez parHerode. Mais Varus à qui
Archelaüs .avoir envoyé Ptoloméfl fur ce fuie! ,.,
Pempêcha de palle: outre. Sa confideration fit
qu’au lieu de s’emparer des forterefles a: de
mettre le (cc-Hé à ces trefors , il laiflà tout en
la puilfance d’Archelaüs jufques à ce que l’Em-
perçut en eût ordonné , &slarrêta à Cofarêe.
Meus après qq’Archelaüz le furembarqué poum.
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Il IVRE XVI’I. C a kF r1 K Ë V1? r91:
Rome , 8: que Varus fur parti pour retourne:
à Antioche , il ah à Jerufalem , (e logeai
dans le palais royal, commanda aux Treforiers
generaux de lui. rcnlre compte , 8c ordonnai
aumGouvcrneurs des forterelles de la ville de
les remettre entre [es mains.- Ces derniers qui:
avoient des ordres contraires d’Archclaüs , 8c

uivouloicrrluiconferver res places jufqucs â-
on retour, réponditmt qu’ils les garderoient

pour l’Empercur;
En ce même-tenus Antipas Funldçs fils- d’île,

rode alla aufli idiome par le IconfeiLde Salomé,-
dans le dellein- dlobtenirle Royaume par prefe-
nnce à Archelaüs, comme ayant été nommé
par Herode pour (in; facoeflèur par foi: preu-
dent tcflament. qu’iiçl’etcndoit» être plus vala-v

blc que le demi:r. Il menaavec lui (à lucre,»
&Ptolcmee Ftere de Nicolas, qui avoit été le
principal ami d’Herode,. a qui favotifoittfuaî
partie mais havée quiétoit un homme très-
éloquént , &thi avoit durant planeurs années:
été employé par le feu Roi clins les affaites de
l’Etat , étoit celui ui’luizavoitîellement misï
c: dallait: dans l’efpru, qu’il n’avoir point vonlw
écouter ceux qui lui confeilloient’de cedex à A"
ohelaùs commotion aîné, 8: comme ayant
été ordonné Roi par la derniere dif lition dc’
[on pere. Lors donc, qu’A’ntipas ut artivc’àr

Rome tous les proches fe ioignrrent me, non
pas tant par alfaâlon que" et leur haine out
Archelatis, 8L. ar le defir e joüird’unee pece.

I de liberté en n’ tant foûmis qulaux Romainsmw
au moins par l’efperance , lice delÏein ne leu!’
pouvoit reüffir,de trouver plus de douceur fous
e regne d’Amipas que fous celui de (on frere;&;

Sabinus écrivit àAugufle contre Archclaüs. .
. Alors Archelai’u pour défendre (on droit fit

R iiij, .

741L
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in: 1 H1 s70 ne n’es J’v’r r5; i a
prefènterà l’Empereur par Ptoleméc un memoiî

"qui contenoit (es raiforts, le refiament de-
fun ere, l’inventaire des trefors qu’il avoie
lai oz, sa: le cacher dont il les avoit feel’és;.
Antipasde (on côté prefenta aufli un memoire
qui contenoit? res» raifons. A’près qu’Augufte-
eut lû tous ces memoires, u’il eut vû les let--
nes que Varus & Sabinusr hi écrivoient, sa”
qu’il eut reconnu à quoi (e montoient les reve-
nus de la Judée , il affembla un grand con’eiï
de fes princi’ aux amis , ou il fit prefider Caïus
Ces". fils (l’Afrippa 8l dolons fa fille qu’il a-ï
voit adapté,& onna enfuite audience aux deux
prétendus; NNTXP’ATEK fils de Saloméqui é-
toit très-éloquent ,.& mortel ennemi d’Arche-

a. laüs,commeng le premier,&A dittQue ce n’étoilf

a. ue pour la- rme qu’Archelaüs difputoit le
a byaume , puifque fins attendre quelle feroit
afur ce fujerla volonté de l’Empereur il s’en é-
. toit miser-r oflëlfiont, 8: fiittuer dans un ion!
a de fête un rgrand nombre de Juifs. Qu’il étoit
avrai qu’iÎs l’avoiènt’ bien merité: mais qu’il".

au n’appartenoit de les châtier qu’à celui qui’en

a auroit eu un legitime pouvoirs Que s’il” le l’é-
au toit attribué comme Roi fans attendre la con-
n. firmationde l’Empereur , il l’avoir fort offen’

me: 8: que s’il avoit agi comme particulier;
nil étoit encore plus cou able: Qu’ainfi il ne
npouvoit" efperer d’être onoré par lui d’une
acouronne après avoir fait connoîrre qu’il ne
a pretendoit pas qu’il eût droit de la lui don.
a ner. Il accufa-enfuitc Archelaüs» d’avoir de
"(on autorité privée changé plufieurs officiers
a: d’armée:de s’ctre anis fur le trône, d’y avoir en

a: milité de Roi fait pl aider des caufes en- fa pre-
» once: d’avoir aecordé au peuple les graces qu’il
a-llll avoit demandéestd’avoir laiflë aller ceux que
alan pere avoit fait enfermer dans l’hypc dromch

n
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8: enfin de n’avoir rien omis de tout ce qu’il
auroit pû faire après avoir été confirmé Roi
par’l’Em ereur. l allegua aufli plufieurs au-
tres Clio es , les unes vrayes, 6: les autres que
l’ambition d’un hqmme encore jeune 8: nou-
vellement élevé?! la fuprême autorité rendoit
vrai-femblablcs. Il ajouta qu’Archelaüs avoit"
été li peutouché de la mort d’Herode,qu’il avoit «v

la nuit fuivante fait un fefiin qui avoit penfe’ W
caufer une fedition; tant le peuple avoit eu «v
d’horreur de le voirtfi infenfible aux extré- f
mes obligations. qu’il avoit àfon pere ;8t que W
comme un aâeur de theatre qui joue divers Ë
perfonnages, il fit le jour femblant de pleurer w
à pallia la nuit dans tous les plaifirs que pcu- W
vent prendre les Rois; Que puifque l’on ne Ë
pouvoit confiderer que comme un très-grand et"
crime de chanter 8: de (e réiouir après la mort ï
d’un pere- comme l’on feroit après la more”:
d’un ennemi, l’EmpereurI pouvoit? ’uger’ du";

gré que lui (sauroit un homme de l mauvais"
naturel s’illuraccordoitfa demande , 8: qu’il W
Ëtoit étrange qu’ilofâtparoitre devant lui pour W
être confirmé dans le royaume après avoinagi w
en toutes chofes comme s’il avoit déja étéRoi. a"

Antipaterinfifiaenfuite fur-ce meurtre li hor- W
rible 8: fi impie commis dans-leTemple,où l’on *’
avoit vû en un jourde Fête égorger commedes ü-
vidimes non-feulement des Cito’iens,mais des tr
étrangers, 8: ce lieu fi faim-rempli de corps et
morts par le comandement non pas d’un*
Prince ennemi 8: d’une autre nation , mais u’
par l’ordre de celui qui fe fervoit du nom [i *
venerable-de Roi légitime pour fatisfaire (à u
pafiion tyrannique , 8: exercer toute forte "
d’inhumanitez. Qu’ainfi Herode qui’connoif- °
fouies méchantes inclinations avoit peu fougé, l’
durant- qu’il étoit enfanté, à lurlaillct les

m



                                                                     

q me H’rstr’ont’e n’as J’ürrsi’. a

aroyaumc ,r qu’il avoit par (on précedent refit:à
amont qui étoit beaucoup plus valable que le:
ndernier , choili pour (on fuccelïeur Antipas ,
a: dont les mœurs étoient entietementtoppofécs
ad celles d’Archclaiis, 8: Fait cette difpofitionu
Idans un tems où l’on ne pouvoit pas dire ,y
vecmme depuis , que fou efprit étoit mort,
"avant (on corps , mais lorfque les forces de:
nl’un 8: de l’autre étoient encore toutes entie-
ures. Que quand bien il feroit vrai qu’I-Ierode
weût été dès-lors dans les mêmes fentimensw
nqu’il atémoignc’ d’avoir par [on dernier telle-s

a ment, Archelaüs. n’aurait-il as fait connoitre-
a quel Roiil feroit en. mépri antde recevoirla’
"couronne de la main de l’Empereur , 8: en;
wfaifant maliaerer dans le Temple tant de Ci-
" royens lorfque luiêmême n’étoit encore qu’une

P partiCulier ?ïAntipater finit ainli fan difcours,
8: prit- out témoins de la verité de ce qu’il.i
avoit dit,plufieurs» des parens de ces deux;
Princes.

Nicolas dit au contraire pour foutenir la cau-
ile d’Archelaus: Qu’il ne falloit. attribuer ce’
"(mg répandulàl’entour’ du Temple qu’à l’in-.

vfolence 8: à l’opiniâtreté des féditreux qui".
aavoientcontraint Archelaüsr d’en venir à la
v force pour les reprimer; 8: qu’encore qu’il?

’ u femblât qu’ils n’en vouluiTent qu’à lui , il!

a avoit paru manifefiementtqu’ils (e révoltoient;
sa aufli’ contre l’Empereur , puifque fans crain-
udre de violer le droit des gens , ni’portcr au-
» cun refpeet à Dieu dans la folemnité d’une
mfête fi celebre , ils avoient tué ceux qu’Ar-
n’chclaüs leur envoyoit pour-appairer le tumul-
8 te , 8: qu’Antipater devroit avoir honte de fe.
ulaifl’er tellement emporter à fa pallion contre
a: Archelnüs , que d’ofer cxcufer ces fatiieux ,.
par: lieu de reconnaître qu’il n’y avoit de cous:-



                                                                     

rite XV’I’I. CH’A’PITRE X1. 2’03:
gables que ceux» qui avoient été tuez , puif- i”
qu’ils avoient les premiers attaqué lcsautres , (L
8: les avoient contraints à fe’ fervir contre ’8’
aux des armes qu’ils n’avotent prrf’cs- que pour w
leur défenfe. Nicolasreietta de même fur les W
accufateurs routes les autres chofcs allcguées
contre Arcbelaiis , diGmt qu’il n’avoir rien
fait que par leur avis, 8: qu’elles n’étoient

telles qu’ils les avoient reprefente’es par
cur-injnfle 8e ardent defir de nuire à un Prin-

ce leur parent , dont non-lèulement le pere
les avoit obligez, mais qui lui-même leur
avoit toujours rendultoute forte de bons of-
fices. Que pour le regard du teflament d’Hc-
rode , il avoit l’efprit trèsnfain 8: très-libre
lorÎqu’il l’avoir fait : que les derniers font ceux » *
aufquels il faut s’arrêter; 8: que le lien devoit
être d’autant plus valide u’il en avoit rendu
"Empereur le maître abfo u , en fe remettant
à lui d’en ordonner comme il lui plairoit.
Qu’il s’aHuroit que ce grand. Princen’a iroit.
as comme ceux qui ayant reçu tant de ien-
airs d’Herode s’éforçoient. de renverfer (es

d’ernieres volontez ; mais qu’il prendroit plai-
fir à confirmer le teflament d’un Roi (on ami
8: [on allié,parce qu’il y avoit une extrême dif-
ference entre la malice des ennemis d’Arche-
laüs , 8: la vertu 8: la bonne foi de l’Empereur,
qui fans doute ne fe perfuaderoit jamais qu’un
homme qui avoit avec tant de rudence fou-
rnis toutes choies à a volant , eût l’efprit
troublé lorfqu’il avoit choifi pour. lui (nece-

ne! 5

se

a

(C-
(6»

der un de l’es eufans plein de probité , 8: qui w
n’attendoit que de la bouté de l’Empereut ”

d’être maintenu dans le royaume qu’il lui ”

avoit laide. ”. Quand Nicolas eut ainfi parlé, Archelaüs fe
xletta a genouxdevant Augufle. lllereleva



                                                                     

se; Hrsrloxna nlz’sofvxà
avec beaucoup-de douceur, 8: luisdit, qu’il 18-"
jugeoit digne de regner , 84 u’il étoit difpo;
fé à ne rienlfaîre qui nelluî fËr avantageux a:
conforme au tellamcnr de fon pere.Ainfi alan:
donnéà Archelaüs fùjet’de bleu cfpcrer , il ne
décida rien alors; mais ftpara’l’aflemblée pour

réfoudrc avec plus de loifir s’il donneroit le
royaume mut entier à Archelaüs , ou s’il le
partageroit entre les enfans d’Herode qui
avoienttous recours à lui , comme ne poul-
vant fieu efperer que de (on affeâion pour
eux;

CHAPITRE KIL.
Grande floche daurla Inde? durant qx’AfcIielaür’

étoit à Rome.Varu: Gouverneur de Syrie la ra;-
prime.- Phil exfiered’ArchelaüJ Un auflî ù-
"Rome dan: afferma! d’obtenir une pante du
royaume. Lerfizlfîr envoyant de: lAmbafl’adezer

là Augzglle pour lui demander dé le: exemter’
d’abeir dodu! Rai: , à de le: re’ünir à la Syrie.

, Il: lui parlent contre. Archelaü: à contre la:
"ternaire dÏHerode;..

149L Van: qu’Augufi’c eû’t terminé cette affilie;
MALTHAca’ mare d’Archelaüs tomba ma-

lade 8; mourut ,8: Augufie apprit par de; leç-
tres de Varus Gouverneur de Syrie,que depuxs
Ils-départ d’Archelaüs îlétoir- arrivéldc rands

tro ables dansla- Judée : u’îl y étolt’allc auffis

tôt avec des" troupes I r qu-il’cn avoit; fait pupir
les auteurs ; a: qu’apçès avoir prefque enne-
remcnt appaifé la l’édition il s’en.étou: retour:à

né à Antioche; Ces lettres ajoutoient qu’xl
avoit [aillé une legion dans Jcrufalem pour
empêcher u’on ne pût encore Il: foulever.

Morin. cmbloit qu’il n’y eût plus rien il

tu



                                                                     

Inn: XVIL C [un r un: 5U! un
craindre : mais il en arriva autrement. Car
Sabinusfe voyant fortifié des atroupes [cn-
»v.oyées ar Varus ., s’efforça de fe rendre maî-
«rrc des ortereIÎes;& iln’ eut rien que (on ar-
dente avarice ne lui fifi faire pour tâchera
trouver llargent lamé par HerodeLes Juifs en
furent fi irritez que la fête de la Pentecôte
s’approchant ils vinrent en très-grand nom-
bre de tous les endroits ucu-Îeulement de la
Judée, mais de la Galilée , de l’Idumée , de
Jericho ., 8: delà le Joardain , autant par le
defir de fe venger de Sabinus , que par un
mouvement de picté. Ils le fé arerent en
trois. corps , dont l’un occupa l’ typodrome .-
un autre alliegea le Temple des côte: du fep-

.tentrion Br de l’orient: 8c le Atroifiéme l’ailie-
ea du côté de l’occident où étoit afiîs le pa-

ais royal. .Ainfi ils enfermerem les Romains
de toutes parts , 8c fe préparoient à les forcer.
,,Sabînus étonné de les voirlî animez , a: ré.-
.folus de mourir ou d’exécuter leur entreprîfe ,
écrivitàVarusPourle conjurerde venirprom -
tement fecounr la légion qu’il lui avoit lailfec
Br quiauuement couroit fortune dîme entiere-
ment défaite. Il monta enfaîte fur la plus
haute tout du château qu’Herode avoit bâtie,
A: alquiil avoit donné le nom de l’hazaël en
Jhonncur de Phazaël fan frere tué par les
Parthes , d’où il fit ligne de la main aux Ro-
wmains de faire une [ortie fur les Juifs , vou-
lant ainfi que dansle même-tems quil n’ofoit
lui-même [cocufier à fes amis , les autres
.s’expofallent au géril où lion avarice les avoit
jettez.,Les,Rpma1ns fortxreut,le :combat fut
grès-opiniâtre ; &plufieurs Luifsy furent tuez.
,Mais cette P6116 ne rallentit pas leur ardeur.
"Une partie monta fur les pot-tiques de la der-
nier: enceinte du Iemyle , d’où ilsijentcren:



                                                                     

ne; "Hi: Honte nus Tutu?
--quantité de pierres fur les Romains , les uns
avec la main, 8: les antres avec des Fraudes :
d’autres tireront aulli contre eux quantité de
flèches & de dards , 8: ceux que les Romains
leur lan Oient d’en .bas ne pouvoient aller

ajufques a eux. Le combat dura ainfi fort long-
tems. Mais enfin les Romains ne pouvant
l-plus fouliiir que (leurs ennemis cuti-cm:
cet avantagesfureux mirentletfeu aux porti-

-. nes fans qu’ils s’en apperçufl’ent ., & jetterent

dodus quantité de bois. La flâme monta in-
.continent jufques à la couverture: 8L comme
il y avoit beaucoup dopoit: 8: de cire dans là
r-matiere-fur laquelle on avoit appliqué des or-
memens 8: les dorures , elle s’embrafa facile-
-mcm:. Ces fuperbcs lambfis furent avili-têt
"réduits en cendre, -& ceux qui étoientmontez
.en haut étant furpris par un li (andain em-
ébrafement y périrent tales uns tomberont de
.dellus les toits : les autres furent tuez-parles
dards que les Romains leur lançoient : quel-
ques-uns étant épouvantez de la; grandeur du
apéril 81 prelTez du defefpoirlfe tuerent eux-
.mêmes ,Aou fe précipiterent dans-les fiâmes:
r8: ceux qui pour le fauveravouloient defcen-
dre ar où ils étoient montez-tomberent en-
1re -es mains des Romains , qui n’eurent pas
grande peine à’lcs tuer, parce que n’étant
point armez leur courage quelque grand qu’il
1 ût rendoit leur réfiitance inutile. Ainfi il ne
:fe fauva as un’feul de tous ceux qui étoient
montez ut cesportîques du’Temple.Et alors
:les Romains le prellant pallerent à travers le
ifeu out aller )ufques au lieu où l’argent
-.con acre à Dieu étoit enfermé. Les foldats
-en emporterentame partie ; 8: Sabinus ne fit
1 paraître en avoir reçu que quatre cens talens.

, Copinage du [acre tr for 84.11.th deplu:
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’ïieurs desflprincipaux Juifs demeurez dans ce
-combat a igerent extrêmement tous les au-
tres; mais-ne leur firent pas perdre le cœur.
Un corps des plus vaillans enferma le palais
royal , menaça de’bruler 8: de tuer tous ceux
qui croient dedans s’ils-n’en fartaient promp-
tement ; 81 leurpromit s’ils le retiroient de
ne point faire de mal ni à Sabinus ,e-ni à ceux
qui étoient avec lui , entre lefquels le trou-
voient laplus grande partie des gentilshom-
vmes delacour &R urus 8: CRATus qui
commandoient trois mille hommes des plus
bravesrfoldats de l’armée d’Herode , dont la
icavalerie obéilloitâ Rufus , 8: qui avoient
.nulli cmbralfé 8: extrêmement fortifié le parti
des Romains. Les Juifs pourfuivanr donc leur
entreprife avec grande chaleur faperent les
-.murs , a: exhorteront en même tcms les
-Romains de ne s’oppofet pas davantage à la
tréfolurion qu’ils avoient prife de recouvrer
’leur liberté. Sablons le fût volontiers retiré
.avec ce qu’il avoit de gens de guerre g mais
le mal qu’il avoit fait aux Juifs l’enrpéchoit de

le lierâ leur arole.- des conditions li.avan-
.tageufes lui etoient fufpeâes ; & il attendoit
du feco’urs de Varus.

Lorl’qucles chofcs étoient en cet état dans 7.5L- i
Jerufalem il l’c lit de rands foulevcmens en
divers lieux du relie e la Judée , (clou que

.chacun y étoit poulie ou par l’cfpetance du
:gain , ou par le delir de le venger.

Deux mille des meilleurs hommcsqu’avoit
:eu Herode 8c qui avoient été licentiez, s’ali-
’femblerent , 8l allerent out arta ner les
troupes du Roi commandeespar Ac iab ne-
’veu d’Herode :rnais comme c’étoient tous
vieux foldats &ttès experimcntez,Achiab nl’olic

nles attendre au campagne ,: il le retira me



                                                                     

ont .I-I tu o 1R a .n a s I] uns.
îles liens en des.lienx forts 8: de difficile accès

D’un autre côté jade: fils d’Ezechias chef des
vvoleurs qu’Herode avoit autrefois défaits avec
beaucoup de peine,alfelnbla auprès de lazville
de Sephoris en Galilée une rande troupe de
g ens déterminez, entra dans es terres du Roi,

c làilit de l’arfenal , y arma fes gens ,.prit
tout l’argent de ce Prince qu’il trouva dans
les lieux voilins , pilla tout ce qu’il rencontra,
le renditnedoutable à tout le pays .: St fon
audace lepportant à tout ,,il.ofa même afpircr’
;à la couronne , nonqu’il le fentit avoirles
’qualitez qui le pouvoient élever à ce fuprê-
.me degré d’honneur ;*mais parce quem lacen-
:CC de mal faire lui donnoit la liberté de
tout entreprendre.

Un nommé Simon qu’Heroile avoit autrefois
emploie en des alliaires importantes ,, 8e que fa
force,fa bonne mine, 8c la grandeur de la taille
flignaloiententre lcsautres, futlihardi que de f:
m ettre aulii, la couronne furJa tête. Nonvfeule
ment un grand nombre de ens le fuivit;mais la
folie du peuple pallà ;ufqu à le (altier Roi 2.8: il
avoit li bonne opinion de.lui-1néme,qu’ilfeper-
tâtadoit que nul autre ne méritoit mieux que lui
de l’érte.La premiere chofe qu’il lit fut de met-

,tre le feu dans le alais royal de Jericho.ll en
brûla enfuitc plu cure autres dont il donna le
pilla cèles eus, Sali-l étoit pour entrepren-
dre es cho es plusimportautes , li l’on ne le
fût promptement oppofé à lui. Mais Gratus
qui commandoit les troupes du Roi , 8: qui
s’était ,eomme nous l’avons .vû,joint aux Ro-

mains, vint à (a rencontre , 8c a res un .très-
grand combat ou ceux du parti e Simon té-
moigneront beaucOup plus de courage que
A’otdreù de fcience dans baguette ;ils furent
défaits , 8c lui-même ayant été pris dans

’ un

il
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Luxe XVII. Cuntrxa XIII. en
chelaüs. Mais quant à Gaza , Gadata 8c Yp-
pon , parce qu’elles vivoient félon les coutu-
mes des Grecs , Au ul’te les reparu du royau-
me ou: les unir à à Syrie , 8e le revenu an-
nue d’Archelaüs étoit de lix cens talens.

On voit ar-là que les enfans d’Herode he- s
tireront de eut pere. Quant à Salomé , outre
les villes de Jamnia , Azot, Phazaêlide , 8e
cinq cens mille ieccs d’argent monnayé
qu’Herode lui avort laillez,Augulie lui donna
un palais dans Afcaron. Son revenu étoit de
foixante talens; a: elle faifoit fon fejour dans
le pays fournis à Archelaüs. L’Em creur con-
firma aulli aux autres parens d Hérode les
legs portez par fon teltament , a: outre ce
qu’il avoit lailÏé à lès deux filles qui n’étoienc

oint encore mariées, il leur donna librement
chacune deux cens cinquante mille pieces

d’argent monnoyé; & leur lit épauler les deux
filles de Pheroras. La magnificence de ce grand
Prince palfa encore beaucoup plus avant : car
il donna aux fils d’Herode la valeur de quinze
cens talens qu’il lui avoit léguez , 8c fe con-
tenta de retenir une très-petite partie de tant
de vafes précieux qu’il lui avoit lainez , non
pour leur valeur , mais pour témoi ner qu’il
vouloit conferver la mentoit: d’un ci qu’il
avoit aimé.

Carrera-lu XIV.’
D’un impojleur quife dufiit être Alexandre fil:

d’Hrrod:.. Augujle découvre fa fiurbe , Ù

l’moye aux galant.

Ans le même rems qu’Augulie eut ainli 7":
- ordonné de ce qui regardoit la fuccellion

d’Herodc , un Juif nourri dans Sydon chez un

Hill. Tome I I l. T



                                                                     

in: HISTOIRE nes]vns.-afranchi d’un Cyto’ien Romain entreprit de
s’élever fur le trône , parla refl’emblance qu’il

avoit avec Alexandre que le Roi ’Herode (on
pere avoit fait mourir : car cette reEemblance
étoit telle , que ceux qui avoient connu ce
jeune Prince étoient perfuadez que c’éooit lui-
même. Pour réunir dans cette fourbe , il (à
fervit d’un homme de fa Tribu , qui avoit une
particuliere connoiflànce de tout ce qui s’é.
toit palle dans la maifon royale , 8: qui n’é- .
tant pas moins artificieux que méchant, étoit
très-pro real exciter un rand trouble. Ainfi
étant a. au: d’un tel con cil , il feignît d’être

v Alexandre , 8; qu’un de ceux à qui Herode
avoit donné charge de le faire mourirët Adr-
tabule (on frere , les avoit fauvez , a: en avoit
(up ofé d’autres en leur Place. Cet homme
e é des efperances dont il le flattoit, entro-
prit (le-tromper les autres commeil fe tram.
poit lui-même. lls’en alla en Crete’, trua-
da tous les Juifs à qui il parla , tira d en: de
l’argent, 8c pafla de à dans l’ifle de Melos , où
fin- cette créance qu’il étoit du fang royal ,
on lui en donna encore beaucoup d’avantage.
Alors il s’imagina plus ue jamais u’il vien-
droit about de (on de du; promit crécom-
confer-ceux qui l’alliiieroient , 8: étant accom-.
fagne par eux réfolut d’aller à Rome. Quand
l eut mis piedtâ terre à Puteoles tous les J niât

qui y étoient, 8: particulierement ceux qu’l-Ie-
rode avoit obligez , (e preflerent de le venir
voir , 8; le ’coufideroient défia comme leur
Roi, dont il"*n’y a Pas fujet de s’étonner ,

.puifPue les hommes ajoutent aifément foi aux
- cho es ui leur (ont agréables , 8: qu’il étoit

difficile e n’être pas trompé par une fi grande
rcfl’emblance. Car elle étoit telle que ceux



                                                                     

u-u-nn-m v vr V7 w

L un: KVIIVC un un XIV.’2119
qui noient converfé familierement avec A-
;lexandre douoient li peu que ce ne fût lui ,
-V ’ils- ne craignoient point de l’allure: avec
, ment. Lorlque le bruit s’en fut répandu
1 dans Rome , tous les Juifs qui y demeuroient
. en li grand nombre allerent en. rendant grattes
. à Dieu d’un bonheurli inefperé , au-devant de
I ce: impolleur , 8: leur: acclamations mêlées
mu: fouhaics qu’ils fuiroient pour â prolperité ,
.xémoignoieu.-çiel étoitleur refpeâ pou la
.t dent de fa naill’anoe du côté de la Reine

’ , dont ils lecto’ioient être le fils.I’ls
.le rencontrerent qui venoit dans une litîere
Îavec un (u orbe équipage . parce que les Juif!
deslieux. oui) il pallbit ne plaignoient rien pour-

.â dépenfe. Mais quoiqu’on pût dire à Augulï
Je de ce prétendu Roi des Juifs; il leur peine
dl. ajouter foi, me qu’il connoilloit traqp
1’ abdeté dr’Her e pour croire u’ilfe fûtl ’ -

a tromper dans une afiire importante;
lNéanmoins comme il ne vouloit pas defef’ ter r
la chofe ne fût vraye , il vcomanda l’un
g e (et affranchis nomme Cellule , qui avoit con-
.m très- ’culierement Alexandre 8: Arif-
tabule, elui amener cet homme. Il Fallu que-
Vtir , sol-e lailli tromper comme les autres : mais
Augulle ne le put être,parce qu’il les (in alloit
tous en jugement , 8: que cette relient lance
quelque grande qu’elle fût , n’étoit pas telle ,
qu’on n’y remarquât quelque diflerence en
.conlidera’nt attentivement cet impollcur , tant
parce que le travail lainoit fait venir des

. calus aux mains , qu’à caufe qu’ayant toujourl
vécu auparavant dans la burelle de fa condi-
tian, on ne voyoit point en lui cette grace que
la noblelfe du (àng 8: l’éducation donnent à
ceux qui font élevez avec grand foin: Ainfi ne

Tri



                                                                     

in! HrsroruaoasJurrs.infranchi d’un Cytoien Romain entreprit de
s’élever fur le trône , par la reliemblance qu’il
avoit avec Alexandre que le Roi ’Herode (on
pere avoit fait mourir: car cette relïemblance
étoit telle , que ceux qui avoient connu ce
jeune Prince étoient perfuadez que c’étoit lui-
même. Pour réullir dans cette fourbe , il (à
fervit d’un homme de (a Tribu , qui avoit une
partieuliere connoifl’ance de tout ce qui s’é-
toit palle dans la maifon royale , 8c qui n’é- ,
tant pas moins artificieux que méchant, étoit
très-pro reà exciter un rand trouble. Ainfi
étant a filé d’un tel con cil ,il feignit d’être

v Alexandre , 8; qu’un de ceux à qui Herode
avoit donné charge de le faire mourir a: filif-
tobule fon frere , les avoit fauvez , a: en avoit
(up cré d’autres en leur place. Cet homme
e é des efperances dont il fe flattoit, entre-
prit de-rromper les autres comme il le trom-
poit lui-même. Il s’en alla en Crue, parfila»
da tous les Juifs à qui il parla , tira d’eux de
l’argent, 8c pana de à dans l’ille de Melos , ou
fur cette créance qu’il étoit du fang royal ,
on lui en donna encore beaucoup d’avantage.
Alors il s’imagina plus ne jamais u’il vien-
droit about de fan deflgcin; promit e récom-
penferceux qui l’afliiieroient , a: étant accons-r.
pagné par eux réfolut d’aller à Rome. Quand
l eut mis piedâ terre à Puteoles tous les Juifs

quiy étoient, 8: particulierement ceux qu’l-Ie-
rode avoit qbligez , fe preilerent de le venir
voir , 8l le ’conlideroient défia comme leur
Roi, dont il**n’y a pas fujet de s’étonner ,

. puif ue les hommes apurent aifément foi aux
cho es ui leur (ont agréables , et qu’il étoit
difficile e n’être pas trompé par une fi grande
rcEemblance. Car elle étoit telle que ceux
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qui moiem converti: familierement avec A-
;lçxandre douoient fi peu que ce ne fût lui ,
-, fils- ne craignoient point de l’admet avec
, ment. Lorfque le bruit s’en fut répandu
a dam Rome , tous les Juifs qui y demeuroient
, en li grand nombre allerent entendant grues
. à Dieu d’un bonheurli inefperé , au-devant de
. ce: impolleur , 8: leur: acclamations mêlées
mu; (cubait: qu’ils faifoient pourli proiperité,
,rémoignoieoznquel étoitleur refpeâ pour la
.r dent de la naill’anoe du côté de la Reine

’ , dont ils le.croïoient être le 515.11:
.le rencontreront qui venoit dans une litiere
laves un (u erbe équipage . parce que les J uifs’
(lu-lieux»: il poiloit ne plaignoient rien pour.

.6 dépenfe. Mairquoiqu’on pût dire à Augulî

Je de ce prétendu Roi des Juifs; il tu: peine
Il. ajouter foi, me qu’il connoilfoit tre
4’ abrieté d’Her c pourcroire u’ilfe fût lais-

.1é tromper dans une aEaire importante;
,Néanmoinr comme il ne vouloit pas dorer rer
, e la choie ne fût vraye , il commda l’un
[et affranchis nomme Celade , qui avoit con-
.ml très- ticulierement Alexandre 8c Arilï-
tabule, elui amener cet homme. Il l’aile que-
tu, sore lajlli trompereomme les autres :rnais
Augulle ne le put étre,paree qu’il les (in alloit
tous en jugement , 8l que cette rellem lance
quelque grande qu”elle fût , n’étoit pas telle
qu’on n’y remarquât quelque différence en
.conliderant attentivement cet in: ollcuf , tant
parce que le travail lui.avoit ait venir des

. calus aux mains , qu’à calife qu’ayant toujours
vécu auparavant dans la banale de la condi-
tion, on ne voyoit point en lui cette grace que
la noblell’e du làng 8c l’éducation donnent à
ceux qui le ut élevez avec grand foira: .Ainfi ne

ll



                                                                     

Inc Hrs’r. orna pas ,Iurrs."
. doutant point que le maître 8c le dif’ciple n’a-

, ifl’ent de concert pour tromper le monde . il,
a amande à ce faux Alexandre qu’étoitïdevd-
,, nu Ariliobule (on frere .. 8c pourquoi il ne ve-
,, noit point comme lui demander d’être traité
,3 félon qu’il avoit fujet de le prétendre. Il lui ré-
,, pondit qu’il étoit demeuré en Pille de Cypre
,, pour ne le point expofer au péril de la mer,
,, afin que s’il fût venu faute de lui, il reliât au
,, moins un des enfans de Mariamne. Ayant par-

lé ainli fort hardiment ; 8: cet autre homme
qui étoit l’auteur de la fourbe ayant confirmé
ce qu’il diroit; Au ile tira à part ce jeune

sa homme , 8c lui dit : ourvû que vous ne conti-
,, nuiez pas à tâcher de me tromper comme les
a: autres , je vous promets pour récompenfe de
a» vous fauver la vie. Dites-moi donc qui vous v
,, êtes , 8: qui vous a mis dans l’eiprit une entre-
» pril’e de cette importance : car un deflèin li
v grand 8: flattificieux furpallc votre âge. Ce

miferable ,qui lui avoua toute la fourbe , lui
dit qu’il en avoit été l’inventeur , 6: de quelle
forte elle avoit été conduite. Augulle pour’lui
tenirce qu’il lui avoit-promis fe contenta de
l’envoyer aux galeres, àquoi il étoit propre,
étant extrêmement fort 8c robul’le, 81 fit peu.
dre celui qui l’avait li bien infiruit. Quant aux
Juifs de l’Ille de Melos ils en furent quittes
pour l’argent qu’ils avoient dépenfé li mal à

propos pour faire de l’honneur au faux Ale-
xandre ; 8c une fin fi honteufe étoit digne d’une
entreprife li rentraire.
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Àrchelaü; (pouf? Glaphyra 1mm: d’AIexandre

fan fine. Augujk fur le: plainte: au: Juif:
luifbm de lui le "legs: avienne le: Gau-
le: , à unit à la Syrie les Bran qu’il poflèdoit.
Mort de Glayhyra.

LOKFqu’ArclIelaüs fut retourné en Judée , 8: 7 55.
qu’il eut pus polTeflîon de (on Ethnarchîe ,

il ôta la grande facrificature àJoazar fils de
Boëtus , qu’il acculoit d’avoir favorifé le parti

des féditieux , 8: la donna à Eunm (rare de
Joazar. Il rebâtit cnfuiie furcrbement le palais
de Jericho , fit conduire ans un grand plan
de palmiers qu’il avoit fait au-defous, la moi-
ne de l’eau qui palle dans le vilïagc de Neata;
confiruifit un bourg qu’il nomma de fan nom
Archelaïde , 8: ne craîlgnit point de violer nos’
loix enlépoufant Glap lyra fille du Roi Arche-
laùs , 8: veuve d’Alexaudre (on fiere , de qui
elle avoit des enfans. Eleazar ne jouit pas
Ion -tems de la grande làcrificature : car Ar-
che ils la lui ôta pour la donner à J a s u s fils

de Sias. vEn la dixième année du gouvernement de ce 757.
Prince , les pnncxpaux des Julie 8: des Sama-
ritains ne pouvant foufl’rir plus lon -tems fa.
tyrannique domination l’accuferent evamAu-
galle , a le porterent d’autant plus hardiment

lui en faire des plaintes qu’ils fçavoient qu’il
lui avoit exprClÏémcnt recommandé de gou-
verner res fluets avec tout: forte de bonté 8c
de jullice. Augufle s’inita de telle forte con...
tre lui , que fans daigner lui écrire, il dit à

T iij
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, Archtlaü: (on Agent à Rome de partir à l’heure I

même pour l’aller querir a: le lui amener. Il
obéit : «St en arrivant en Judée il trouva’ (on
maître qui falloit un grand fefiin à les amis.
Il lui expnfa la commiliion a: l’accompa un à ’
Rome: où après qu’Au une eut enten u (es
aecufateurs 8c lès défenÊeS , il confifqira tout ce
qu’il avoit d’argent a l’envoya en exil à Vien-

ne qui eft une ville des Gaules.
Ce Prince avant que de recevoir l’ordre d’al-

ler trouver Augufie avoit eu un (on e qu’il
avoit raconté a les amis. Il lui lem la qu’il
voyoit dix épies de blé tout meurs 8c extré-
mement remplis de rains, 8: que des bœufs les
mangerent. S’étant veillé il crut ne devoir pas
ne figer ce longe , 8c envoya querir ceux qui
pa 02cm pour les plus capables de le lui inter-
preter : mais comme ils ne s’accordôient point
entre eux , un Ellenien nommé Simon le pria de
lui pardonner s’il prenoit la liberté de lui en.

a, donner l’explication , 8: lui dit enfuite : Que ce
nfonge me cuit un chan ement dans (a for-
,, tune qui ne ui feroit-pas avorable , parce que
,, les bœufs font des animaux qui palliant leur vie
u dans un travail continuel, 8c qu’en labourant ,
n la terre ils luifont changer de place & de for-
s, me. Que ces dix épies marquaient dix anneês,
sa parce qu’il ne le palle point d’année que la ter--
,, te n’en produife de nouveaux par une révo-
solution continuelle: 8: qu’ainfi la fin de la dî-
hxiéme année feroit la fin de fa dominationn

Cinq jours après que Simon eut ainfi expliqué
ce fouge, l’Agent d’Archelaüs lui apporta l’or-

dre d’aller trouver Augufle.
La Princefl’e Glaphyra [à femme eut un au-

tre longe. Nous avons vû comme elle avoit:
époufé en premieres noces Alexandre fils du
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Roi Herode. Après fa mort le Roi Archela’us
[on pere la maria in] U a A Roi de Mauritanie,
qui mourut aulli ; 8: en étant veuve elle re-
tomna en Ca padoue auprès de (on pere.Alors

.Archelaüs.l’ t narque conçut une fiviolente
aman pour elle qu’il répudia Mariamne fa

emme , 8:.l’époulà. Comme elle étoit donc.

avec lui elle eut un tel fange. Il lui fembla
qu’elle voyoit Alexandre (on premier mari , 8:

u’étant toute tranfportée de joye elle voulut,
laller emballer ; mais qu’il lui avoit dit avec
reproches :Vous avez bien fait voir ne l’on au
raifon de croire qu’il ne faut point e fier aux a ’
femmes , puifque m’ayant été donnée vierge , 4.

8: ayant eu de vous des enfans , le defir du;
aller à defecondes noces vous a fait OllbllCl’eC
’amour quevous deviez me conferver invio- a

lable; 8: que ne vous contentant pas de m’a- a
voir fait un tel outrage , vous n’avez point eu a i
de honte de prendre un troifiéme mon , 8: de t:
rentrer impudemment A dans ma famille en a
époufant Archelaüs mon frere. Mais mon af- t;
feâion fera plus confiante que la vôtre : Je ce
ne vous oublierai pas comme vous m’avez ou- ce
bue; 8: en vous retirant à moi comme une cho. et
fe qui m’appartient , je vous délivrerai de l’in- et

farnic dans laquelle vous vivez.Cette Princef- a
Te raconta ce longe à quelques-unes de l’es

’amies , 8: mourut cinq jours après.
J’ai cru qu’il n’étoit pas hors de propos de

rapporter ceci furle fujet dcsRois 8: des grands,
parce qu’il peut fervrr non-feulement d’un
exemple ,mais d’une preuve de l’immortalité
de l’ame 8: de la divine prOvidence. Qâre li
quelques-uns trouvent que femblables c ores

oivem aller pour incroyables,ils peuvent de-
meurer ns leur (entiment fans trouver étran-

. T il? j



                                                                     

ne HISTOIRE pas Ions.
ge que d’autres v ajoutent foi , qu’en étant
touchez elles leur fervent pour s’exciter à la
vertu. Quant aux États qu’Archelaüs polTedoit
Augufle les unit à la Syrie , 8: donna charge à
Cyrenius qui avoit été Conful d’en faire le
dénombrement. 8: de vendre le palais d’Ar-
chelaüs.
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DES JUIFS.

couenneuse oeeoooouuo
LIVRE DIX-HUITIÈME.

CHAPITRE PREMlBR.
Juda: Ù Sade: prennent l’occafian du dénombre-

ment que l’on faifin’r dan: la fadée pour établir

une quatrie’me Star , à excitent une tre:-
grande guerre civile.

w: Î» lYmmrus Senatcur Romain7 59.
v- qui étoit un homme de très-

grand merite , 8c qui après
.avoir palle par tous les autres
degrez d’honneur , avoit été

.- o , élevé à la dignité de Conful ,
fut , comme nous venons de le voir , établi par
Augufle Gouverneur de Syrie , avec ordre d’y
faire le dénombrement de tous les biens des
particuliers ,- 8: C o p o N r U s qui comman-
doit un corps de cavalerie fut envoyé avec lui
pour gouverner la Judée. Mais comme cette

rovince venoit d’être unie à la Syrie, ce fut
Cyrenius 8: non pas lui quiy fit le dénom-
brement, 8: qui fe faifit de tout l’argent. qui-



                                                                     

ne HISTOIRE pas Jans.ap ieàArohelaüs-
es Juifi ne pouvoient fouflrir d’abord-

d-énombrement :rnais J oarar Grand Sacrificau.
teur fils de Boëtus , leur perfuada de ne le pas î
opiniâtrer à y refluer. Et que! ueotems après
un nommé J u o A s , ni étoit antimite 8: de:

. la ville de Gamala, a me d’un Pharifien nom-
mé SADOC , follicita le peuple à fe foulever ,
difant que ce dénombrement n’étoit autre-
chofe qu’une manifefle declaration qu’on les
vouloit réduire en fervitude ; 8: pour les
exhorter a maintenir leur liberté, il leur re ré-

» (enta que fi le fuccès de leur entrqxife oit.
,, heureux , ils ne jouiroient pas avec moins de
,, gloire que de repas de tout leur bien : mais
,, u’ils ne devoient point efperer que Dieu leur
a, au favorable s’ils ne tairoient nie-leur côté tout
a, ce qui feroit en leur pouvoir.

Le peuple fut fi touché de ce difcours qu’il;
fe porta auIIi-tôt à la révolte. Il cil incroyable
quel fut le trouble que ces deux hommes excî-’
rerent de tous côtez. Ce n’étoit que meurtres
à que brigandages , on pilloit indifFeremment
anus 8: comme: fo prétexte de défendre la
liberté ublique , on tuoit par le doit des’en-
richir , es perfbnnes de la plus grande condi-
tion; la rage de ces féditieux pall’a iniques à
cet excès de fureur, qu’une grande famine ai
furvint ne put les empêcher de forcer les v’ es
ni de répandre le rang de ceux de leur propre
nation; 8: l’on vit même le feu de cette cruelle
glette civile orter les fiâmes jufques dans lc’
- emple de eu, tant o’efi une choie perîl.
leufe que de vouloir renverfer les loix 8: les
coutumes de (on pays.

La vanité qu’eurent Judas 8: Sadoc d’établir

une quatrième Stâe, 8: d’attirer après eux tous

, 7...;
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ceux qui avoient de l’amour pour lanomauté,»
fil! 13, calife 65m fi grand mal. 1:1 ne troubla pas
feulementalors toute la Judée ; mais il jam les
femcnces de tant de mandant en: fut encore
affligée depuis. Surquoi j’ai cru à propos de»
être quelque chofè des maximes de cette feâe.

--.
C H in r r 1 n s I L

Der 1mm Setter piétoient parmi!" Juifi.

Cm: qui faifoîehtpnnnî les Juif; une pro- 75°.

feffion particuliere de fagetfe’ étoient de-
Ëuis plufieurs fiecles divifcz en trois Seau , des

Feniengdes Saducéens,& des l’harifiensdont ’
encore que j’aye arle’ dans le recoud livre de
la guerre des la. s , je crois devoir en dire ici
quelque chofe. ,

La maniere devine des Pharifiens, n’en ni
molle ni délicieufe , mais fimple. Ils s’attachent
opiniâtrement à ce qd’ils fe Pufuldcnt devoir
embraffer. Il: honorent tellement les vieillards.

u’ils n’ofcnt les contredire. Ils attribuent au i
efün tout ce qui arrive , fans toutefois ôter à

l’hômmc le pouvoir dry cnnfentîr g en forte
que tout fefaifant par l’ordre de Dieu, il dé-
pend néanmoins de notre volonté de nous por-
ter à la Vertu ou au vice. Ils croyait que les
ames font immortelles : qu”elle: (ont jugées.
dans un autre monde , 6: réeompenfc’es ou
punies feloifqn’elles ont été en celui-ci ver-
tueufes ou vîcxcufes: que les unes (in: éternel--
lement retenwës prîfonnieres dans cette autre

. vie; 8c que les autres reviennent en celle-ci-
Ils (e font acquis par cette créance une li
grande autorité parmi le peuple, qw’il luit leurs:
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fentïmens dans tout ce qui regarde le culte de
Dieu 8c les riens folemnellcs qui lui [ont
faites: ainfi es villes entieres rendent des té-
moignages avantageux de leur vertu , de leur
mamere de vivre , 8: de leurs difcours.

L’opinion des Saduce’ens’ cil que les ames

meurent avec les corps ; ue la feule choie que
nous fourmes obligez de ire, cil: d’obferver la
loi, 8: que c’efi une aérien de vertu de ne
vouloir point ceder en fagefle à ceux qui nous
l’enfeignent. Ceux de cette feâe font en petit
nombre ; mais elle cil com orée des perron-
nes .de la plus grande condition. Rien ne a:
fait prefque que par leur avis , à caufe que lorf-v
qu’ils (ont élevez contre leur defirs aux char-
ges 8: auné honneurs , ils (ont contraints de fi:
conformer à la conduite des Phariliens, parce
que le peuple ne foufi’riroit pas qu’ils y ré-
fiflaffent.

Les ElTeniens qui font la troifiérne feâe attri-
buent 8c remettent toutes chofes fans excep-
tion à la providence deDieu. Ils croyent les
ames immortelles , efiîment qu’on doit tra-
vailler de tout fou pouvoir pour pratiquer la
jufiice, 8: le contentent d’envoyer leurs offran-
des au Temple fans y aller faire des factificesà
calife qu’ils en font en particulier avec des
céremonies encore plus ramies. Leurs mœurs
font irréprochables , 8: eut feule occupation
cil de cultiver la terre. Leur vertu cit fi admi-
rable qu’elle furpalTe de beaucoup celle de tous
les Grecs 8: des autres nations , parce qu’ils en
font toute leur étude , 8c s’y appliquent conti-
nuellement. Ils poilaient tous leurs biens en
commun fans que les riches y avent plus de
part que les pauvres; 8c leur nombre cil de plus
de quatre mille. Ils n’ont ni femmes ni fenil.
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4teuts , parce qu’ils (ont perfuadez que les fem-
mes ne contribuent pas au repos de la vie; 8c

ue pour le regard des ferviteurs , c’efi offen-
er la nature qui rend tous les hommes égaux

que de fe les vouloir allujettir ; ainii ils fe fer-
vent les uns les autres , 8c choifill’ent des gens
(le bien de l’ordre des Sacrificateurs, qui re-
çoivent tout ce qu’ils recueillent de leur travail,
8K prennent le loin de les nourrir tous. Cette
maniere de vivre cil prefque la même que-ceux

ne l’on nomme Pluies obfervent parmi. les

aces. VJudas dont nous venons de parler , (in l’au-
teur de la quatrième feâe. Elle convient en
toutes choies avec celle des Pharifirns , excep-
ré que ceux qui en font profeflion fouticnnent
qu’il n’y a que Dieu feul que l’on doive recon-

naître pour Seigneur St pour Roi : 8c ils ont un
(i ardent amour pour la liberté , qu’il n’y a

oint de tout-mens qu’ils ne foulfrillent 8: ne
ailfallent fouffrir aux perfonnes qui leur font

les plus cheres, plûtôt que de donner à quel-
ue homme que ce fait le nom de Seigneur 8c

de Maître. Sur quoi je ne m’étendrai pas da-
vanta e , parce que c’ell: une chofe connuë de
tant e patronner qu’au lieu d’appréhender que
l’on n’ajoutât pas foi à ce que j’en dis , j’ai

feulement fujet de craindre de ne pouvoirex’-
rimer iniques à quel point va leur incroya-

ble patience 8: leur mépris des douleurs. Mais
cette invincible fermeté de courage s’eli en-
core accruë par la maniere fi outra cure dont
Greflim Flora: Gouverneur de J u écu traité
notre nation , 8c l’a enfin portéeâ’fe révolter

coutre les Romains.



                                                                     

4.30, flirterai-nes Janus;

Culex-rite III,
Monde Salome’fæur’ du Roi Hernie le Grand.
- Mort d’Augrgfle. 136:" lui [merde à l’Empi’n.

Hernie le Terrarque bâtirai l’honneur deTybe-
n lai ville de Tyberiade. Trouble: parmi les
Paris" , Ù dans l’Afmrm’e. Autre: trouble:
dam-levantine de Comagene. Germanieur ç]!

’ tarvoye’de Romeen Orient our y afrrmirl’au-
’r. frété de l’Empire , à Jamvrfinne’par l’i-

on. ’7Ün’APrès que Cyrenius eut vendu les bien:
qui faifoient partie de la confifcation d’Ar-

.chelaüs , 8: achevé ce dénombrement qui f:
lit trente-(cpt ansdepuis la bataille d’Aâium

761..

gagnée ar Augulie fur Antoine , les Julia
s’étant oulevez contre Joafar (cuverait! sa!
.crificateut , il lui ôta cetteicharge , a la don-

na à Ananas fils de Seth. .Nous avons vû comme Herode 8L PhÎIÎPpeS

Ïurent maintenus par Augufie dans les Te-
trarchics que le Roi Herodc le Grand leur
pare leur avoit laiilées par fon-teliament r 3C
ces deux Princes n’oublierent rien pour s’y
établir le fplus avantageufement qu’ils purent.
fieroide arma Sephoris de murailles a 55 k
"tendit la principale a: la plus forte" place de la
Galilée. Il fortifia auiii la ville de Beratairi-
phtha , 8c la nomma Juliade en l’honneur de
A ’Imperatrice.

Pliili pes de fou côté embellit extrêmement
Panea e qui eli près les fources du Jourdain,
8c la nomma Cefare’e. Ha menta auflide
telle forte le beur de Beth aide allis fur le
rivage du lac de enefareth , qu’on l’auroit

il
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prisipour une ville , le peupla d’habitant ,
l’enrichir , 8: le nomma Julia e en l’honneur
de Julie fille d’Augulie. l

Durantque Coponius ouvernoirla Judée, 763.
il arriva le par de la fête es Azyines que nous
nommons Pâques , que les Sucrificateurs ayant
félon la coutume ouvert à minuit les portesdu
Temple, quelques Samaritains entrenui: fe-
crctement dans J erufalem , 8: répandirent ès
os de morts dans les galleries 8: dans tout le
relie du Temple ; ce qui rendit les Sacrificas
teurs plus faigneux pour l’avenir. *

Un peu après Coponius étant retourné 2’17"!
Rome , Marcus AMBIVIUS fucceda à fa char-
ge de Gouverneur de Judée , 8: en ce même-
tenis Salomé futur du Roi Herode le Grand
mourut. Elle laina à Julie outre fa Toparehie
Jamnia , Phazaëlide une dans le camp , .8:
Archelaide,où il y avoit un très-grand nombre
de palmiers qui portoient d’excellents fruits.

Annius Rurus fuceeda a .Ambivius , 8: «:765.
fut durant (on gouvernement qu’AuguRe Cc-
far mourut étant â é de foixante 8: dix-lem:
ians.Ce Prince qui t le fécond Empereur des
Romains regna cinquante-[cpt ans , il: mais,
deux jours , en y comprenant les quatorze
ans qu’il avoit regné avec Antoine;

T Y a a a a Néron (on beau-fils f8: fils de Li. 755.
vie a femme, lui fucceda à l’Empire, 8: envoya
pour fiiccefleur a Rufus,Valerius fixa-rus ,

qui fut le cin uiéme Gouverneur de J ridée. Il
ôta la grande gerificature à Ananus , a: la don-
na a l s M A a r. fils de Fabus , qui fut bien-tôt
a rès dépoië pour mettre en fa place au un
li s d’Ananus. Mais un an a rès on la lui ou
pour la donner à S r M o N ls de Garnir , qui
ne l’exerça qu’un au , 8: fut obligé de la reli-
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guet à Jofeph furnommé C Air a a. Gratul
après avoir durant onze ans gouverné la Judée
s en retourna à Rome , 8: Ponce PILATE lui
fiicceda.

Herode le Terrarque ayant gagné les bon.

6 . .
7 7 nes races de l’Empeienr T bere, bâtit une

768

ville à ui il donna à calife e lui le nom de
Tyberia e.ll choifit pour ce fuie: l’un des lus
fertiles terroirs de toute la Galilée, qui e fut
le bord du lac de Genefareth , 8: dont les eaux
chaudes d’Emmaüs font tout proches.Il peu-
pla cette nouvelle ville en partie d’étrangers ,
8c en partie de Galilécns, dont quelques-uns
furent contraints de s’y établit; mais il y eut
des gentilshommes qui y vinrent de leur bon
gré. Ce Prince avoit un tel defir de rendre
cette ville très-peuplée , qu’il y reçutméme
des perfonnes de très-baffe condition qui s’y
rendoient de toutes parts , 8: entre lefquelles
il y en avoit qu’on n’était as affiné ui ne

ruilent point efclaves. Il eut accor a de
rands privileges , 8: fit beaucoup de biens

Ë plulieurs , donnant des terres aux uns ,
8c des maifons aux autres, afin de les obliger
à n’en point partir , comme il auroit autre-
ment eu (nier de le craindre , parce ne le
lieu où elle cil ailife étoit tout plein deiepul-
chres, ce qui cl! li contraire ânes loix , que
l’on palle durant a: tjouts pour im ut lorfque
l’on s’eft trouvé en es lieux femblab es.

En ce même tems P u a A AT a Roi des Par-
i tbes fut tué en trahifon par PHRAATACE fou

fils en la maniere que je vais dire.Phraate a’iant
.plufieurs fils légitimes devint éperduëmem:
amoureux d’une Italienne que l’Empereur lui
avoit envoyée entre autres prefens qu’il lui
avoit faits , 8: qui étoit parfaitement belle. Il ne

i la
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la confidera au commencement que comme
l’une de les concubines: mais fa paillon croif-
fan: toujours 8: ayant déia eu d’elle Phraatace ,
ill’époufa.Comme elle étoit toute- uiffante fur
(on efprit,elle conçut le delTein de aire tomber
l’Empire des Parthes entre les mains de (on fils;
8: parce qu’elle ne le pouvoit cfperer qu’en fai-
fànt éloigner les enfans légitimes de Phraate ,’
elle lui propofa 8: le pria de les envoyer en ôta»
gea Rome. Ce Prince qui ne lui pouvoit rien
refufer s’y refolut. Ainli Phraatace demeura
feul auprès de lui; 8: ce detcflable fils eut tant
d’impatience de regner , que le laifant d’atten-
dre la mort de (on pere il le lit tuer par le con-
feil de (a mere avec laquelle on étoit perfuadé
qu’il vivoit d’une maniere abominable. L’hor-

reur de ce parricide joint à un incelle excita
contre lui une telle haine & li generale qu’il fut
chalié 8: maurut avant que d’avoir pû s’afi’ermit

dans (a criminelle domination.
Alors toute la noblelie qui croyoit que l’Erat

ne pouvoit ’fe maintenir que par la conduite t
d’un Roi , 8: qui n’en vouloit point qui ne fût
de la race des Ariàcides , confiderant la famille
de Phraate comme fouillée par l’horrible im-
pudicité de cette Italienne , choilit Hérode qui
étoit du (ring royal pour l’éléver furie trône,
8: lui envoya des Amball’adeurs. Mais ce Prin-
ce étoit li colere , fi cruel, 8: de li d’liicile ac-
cès que le peuple ne pur le fouliiir : on confpi-
ra contre lui: 8: comme les Parthts portent
toûjours leurs épées , il fut tué dans un fellin ,
ou’comme d’autres le dilènt dans une clialle. ,

Ainli les Parthes n’a an: plus de Roi envoyee
rent à Rome deman et pour rogner fur eux
un des (il: de Phraate , qui y étoient en ôtage.-

Bill. Tous I Il V.
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f es fracs, parce qu’on le jugea plus digne qu’en:
d’être élevé par le commun confentemen: dei
deux fi grands Empires à ce haut degré d’hon--
fleur. Maiscomme ces barbares-l’ont naturelle-
ment inconfians 81 infolens , les principaux:
d’entre eux ferepentirent bientôt de leur choix,.
a dirent qu’ilshe vouloient plus obéît à un ef-
clave, appellant ainfi ce Prince , à caufe qu’il!

navoit été donné en ôtage aux Romains. Car
a ce n’cfl pas , ajoutoient-ils , le’droit de la er-
» tel; mais l’une des conditions d’une paix ont
atenfe qui nous l’a donné pour Roi. Enfixite de

cette revolte ils envoyerent offrir la couronne à:
A RT A n A N a Roi des Medès qui étoit de la:
race des Arfaeidcs. Il l’accepta- avec joi e 8C
vint avec une ande armée; Mais comme il.
n’y avoit v que a nobleffe i eût eu par: àce
changement, Vouone à qui le peuple étoit de-
meuré fichue vainquit Attabanc dans un: ba- V
taille 8! le contraignit de s’enfuir d’amies mon-
ngnes de laMedie.Artabane mlïembla «laguis de
grandes forces , donna une féconde bataille où
Vonone fixtvaincu,&- s’enfuit avec peu des ficus
en Atmcnie. Anabane après avoir fait un grand
carnage des Parthes s’avança infiltres à Cthefi»

piton a: demeura ainfi maître du Royaume.
Quant à Vonone il ne fut pas plutôt en Arme-
nie qu’il Forum le deflcin de s’en rendre le Roi;
Il envoya pour cefixjet des Amba-llàdems à Ro-
me, maîsvabere qutle méprilbît &ne vouloit
pas ofiènfer lesParthes qui menaçoient’de dada.
Ier la guerre à l’Empîre, rentra del’affifierAinfii

fe voyant fans efperancede rien obtenir des Ro-
mains , &- que: le lus puilTant des peuples de
l’Armenic qui ha ne auprès de Niphatc avoie
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emballé le arti d’Artabanc, il fendra auprès
de Silanus uverncur de Syrie , qui le reçut
en confidetation de ce qu’il avoir autrefois été
élevé dans Rome. Et Armbane qui ne trouvoit

lus alors de relîfiance établit O R o D 5’ fon fils

oid’Armcnie. V , -
A un o c H u s Roi de Comagene étant

mort en ce même-tems il s’éleva une ramie
cunreflation entre la noblellc 8c le peup e. La
noblelTe vouloit que le R0 urne fût reduit en
province: Et le peuple in mon au contraireà
être gouverné par un Roi comme auparavant.
Sur cette difpute G a. n M A N 1 c u s fut en-
voyé en Orient enfuitc. d’un arrêt. du Senat:
a: ilfemble que la fortune prepara cette occa-
fion pour perdre cet excellent Prince : car
a près avoir mis les affaires au meilleur état
que l’on pouvoit fouhaiter, il fut empoifonné
par Pifim , comme on le verra ailleurs. ’

CHAPITRE] IVl
Le: fui .r ortent t i arienne»: ne Pilate

Gotnfifiiïgîde’lude’e câpfait entrer gaur lem-
fizlm de: drapeaux où étoit lafigure de I’E’mpr-

reur, qu’il le: en t retirer. Loüange: de Jesus-v
Cmusr. Hem le méchanceté faire à une Da-
me Romaine par de: Prêtre: de la Deejfe Ifir .-
châtiment que Tybere enfle.

Ilate Gouverneur de Judée envoya en
quartier d’hyver de Cefarée à Jeruf’alem

des troupes qui portoient dans leurs drapeaux
des images de l’Empereur: ce qui cit fi contrai-
reà nos loix que nul autre Gouverneur avant
lui n’avoir rien entrepris de femblable. ces
croupes entrerait, de nuit; 8l aîné-on ne s’en

, Il ’

7 7°.
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:36 HISTOIRE DES Jurys. lapperçut que le lendemain. Aulli-tôt les I uifs
furent en grand nombre trouver Pilate à Cefa--
rée , 8; le conjurerent durant pluficurs jours de
faire porter ailleurs ces drapeaux. Il le refufa
en difanr qu’il ne le pourroit fans oflenfèr l’Em-

pereur. Mais comme ils continuoient toujours
de le putier il commanda le feptiéme jour à (es
gens de guerre de fe tenir fecrctemenr fous les
armes , & monta enruite fut (on tribunal qu’il
avoit fait drelïer à defi’ein dans le lieu des exerci-
ces publics , parce qu’il étoit plus prOpre que
nul autre à les cacher. Alors les juifs conti-
nuant âlui faire la même demande il donna le
fi rial à fes foldats , qui les enveloperent anili-
tot de tous côtez z 8a il les menaça de les faire
mourir s’ils infilloient davanra e, 8c s’ils ne
s’en retournoient chacun chez in. A ces pa-
roles ils fe jetterent tous par terre 8: lui re-
fenterent la gorge à découvert , pour lui aire
connoitre que l’obfervation de leurs loix leur
étoit beaucoup plus chere que leur vie. Leur
confiance a: ce zele li ardent pour leur religion
donna tant d’admiration à Pilate u’il com-
manda qu’on reportât ces drapeaux e Jerufa-
lem à Cefarée.

Il voulut enfaîte tirer de l’argent du fileté tre-

for ont faire venir dans Jemfdlem par des a-
que ucs de l’eau dont les fources en étoient
éloignées de deux cens Ratios, Le peuple s’en
émeut de telle forte qu’il vint par troupes en
très-grand nombre lui en faire des plaintes 8l le
prier de ne pas continuer dans .ce deiTein, &
quelques-uns même , ainfi qu’il arrive d’ordi-v’

mire parmi une populace tumultuairement al:-
femblée, lui dirent des chofes offenfantes. Il
commanda à fes foldats de cacher des bâtons
fous leurs habits 8c d’environnet c:tte multitu-

x
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de; 8: lorfqu’elle recommençait lui dire des
injures il leur donna le lignai pour executer ce
qu’il avoit refolu. Ils ne lui obéirent pas feu-
lement; mais firent plus qu’il ne vouloit: car
ils fraperenrindiferemment fur les fedirieux 8:
fur ceux qui ne l’étaient pas. Ainli comme ces
Juifs n’étoient point armez, il y en eut plu-
fieurs de tuez 8: de blellez , 8L la (édition s’ap-

dpanifia.

V En ce même tems étoit J a s u s qui étoit un 77a:
homme fage , li toutefois on doit le confidercr
fintplement comme un homme , tant (es œu-
vres étoient admirables. Il enfeignoit ceux qui-

renoicnt plaifir à être inflruits de la verite’ , &
il fut fuivr non feulement de plufieurs Juifs,
mais de plulieurs Gentils. C’étoit le CHRI sr.
Des princi aux de notre nation l’ayant acculé
devant Pi ate il le fit crucifier. Ceux qui l’a-
voient aimé durant la vie ne l’abandonnerenr
pas après (a mort. Il leur apparut vivant a: ref-
fufcité le troilie’me jour, comme les (aime
Propheres l’avoient prédit 8: qu’il feroit lu-
fieurs autres miracles. C’efi: de lui que les C ré-
tiens que nous voyons encore aujourd’hui ont
tiré leurnom.

Environ le même-tems il arriva un grand 773°
trouble dans la Judée, 8c un horrible fandale
à Rome durant les lacrifices d’Ilis. Je commen-
cerai par parler de ce dernier , 8: reviendrai
enfuiteâ ce qui re arde les Juifs. Il y avoit à
Rome une jeune lime nommée P A u r. r N s
qui n’étoit pas moins illullre par fa vertu

ne par fa nailîance, ni moins elle qu’elle
etoir riche. Elle avoit époulé Saturnin qu’on
ne fgauroit lotier davantage qu’en difanr
qu’il (toit digne d’être le mari d’une telle
femme. Un jeune gentilhomme qui tenoit un



                                                                     

3;: Hier o me pas Jurrsgrang très-confideràble dans l’ordre des cheva-
liers conçut pour elle l’amour le plus violene’
que l’on paille s’ima mer : 8: comme elle étoit:

’d une condition à I ’une vertu âne le laitier
pas t ner ar des prefens , l’impoilibilité de
réü tr dans ondeflein augmenta encorda af-
fion. Il ne puts’empêcher de lui faire offrir eux-
cens mille drachmes: 8c elle rejetta cette pro-
pofition avec mépris. La vie devenant alors in*-’
fitpportable à Mandat: , car c’étoit ainfi ne ces
gentilhomme s’appelloit , il refolut de le ailler
mourir de faim. Mais l’une des alitanchies de
(on ere nommée Ide’ , qui étoit forts habile en-
plu surs chofes qu’ilvaur mieux ignorer que
fçavoir , le découvrir, &le conjura pour l’en:
détournend’e ne point perdre l’efperance , uif-
qu’elle lui promettoit de lui faire obtenir ce
quïil deliroit fans qu’il lui’en coûtât plus de cin-

guanre’ mille drachmes. Une telle propolition
r reprendre courage à Mundus, &il lui don-

nelalfomme qu’elle demandoit. Comme cette
. femme n’ignoroit pas que l’argent étoit inutile

pour renter une performe li chafte , elle refolut
V de r: fervir d’une autre voye, 8: parce qu’elle

(gavoit que cette Dame avoit une devotion
très-particulierel pour la Dalle Iiis , elle alla
trouver quelques-uns de fes Prêtres. Après a-
voir tiré’parole d’eux de lui garder le fecret,el-
le leur dit combien grand étoit l’amour que
Mundus avoit pour Pauline , a: que s’ils vou-
loient lui promettre de trouver le moyen de
fatisfaire a pallion, elle leur donneroit à l’heu-
res même vingt-cinq mille drachmes , 8c encore
autant lorfqu’ilst auroient exécuté leur pro-
mefi’e. L’efpoir d’une fi grande recompenfe leur
Et accefpter la propofitiqn , 8: le plus âgé d’eux

alla au t-tôtdire a Pauline , que le Dieu-Anus
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LIVRE XVIII. CHAPITRE IV. un;
bis avoit de la pafiion pour elle, 8c qu’il luii
commandoit de l’aller trouver- Cette Dame:
s’en tint fi honorée qu’elle s’en vanta ailes a-
mies 8e le dit même à l’on mari , ’ connoif-
fan: (on extrême chafieté y con entât volon-
tiers. Ainfi- elle s’en alla au Tem le: 8c lors

u’après avoir loupé, le teins de s’ lerCoucher
le venu , ce Prince l’enferma dans une cham--

lare oùil n’y avoit point de’lumiere a où Mun-
dus u’elle croyoit être le Dieu. Anubis étoit
cache. Il palTa toute la nuit avec elle: 8: le-
lendemain matin avant ne ces détcfiablesv
Prétresdontla méchancete l’avoir faittomber-r
dans ce piège fillïent levez , elle alla retrouver
fou mari,lur dit ce qui s’était palle, 8c continua
de s’en glorifier avec l’es amies. La choie leur

tutti incroyable qu’elles avoient peined’y a-
jouter foi,& ne pouvoient d’un-autre côte’entrer

en défiance de la vertu de Pauline. Trois jours,
après Maudits la rencontrapar huard 8c luidir: «-
En verité je vous ai bien de l’obligation d’avoir ’-

refufé les deux cens mille drachmes que tr
je voulois vous donner, 8e d’avoir fait man-"-
moinsce que je délirois. Car que m’importen
321e vous ayez méprifé Mundus , puil’que j’ai"

tenu-fous le nom d’Anubis tout ce que je ,ou- "
vois fouliaiter Î 8c en achevant ces aro es il°*
s’en alla. Pauline connut alors l’horri le trom-
perle qui lui avoir été faire: elle déchira l’es:
habits. dit à l’on mari ce qui lui étoit. arrivé ,.
a le conjura de ne Mailler pas un fi nil crime
impuni. il alla aulli tôt trouver 1’ m creur à

l aux il raconta l’affaire; 8: après que ybére (a:
t exaâement informé de la verité,il fit cruci-

fier ces déteflables Prêtres, 8e avec eux [de
qui-avoit inventé toute la fourbe ,5: ruiner le
Tan-aplanat; sa jette: hilarité dans le Tybre..
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Mais pour le regard de Mundus il fe contentz’
de l’envoyer en exil, arcc qu’il attribua fou
crime à la. violence de on amour. Il faut main-
tenant «Prendre ma narration pour parler de
ce qui amva aux Juifs qui demeuroient à Ro-

me. ts

CHAPITRE V.
i135": chafir tout le: Iuifîr de Rome. Pilate

châtie le: Samaritain: qui fêtoient afimblez en
armer. Il: l’item-[cm auprès de Virelliu: Gau-
verneur de Syrie , qui l’oblige d’aller à Rome
parafé juflifier.

N J uif qui étoit l’un des plus méchans hum-

mes du monde 8: qui s’en étoit fuiide (on
pays pour éviter d’être puni de fes crimes,
s’atïocia avec trois autres quine valoient pas
mieux que lui, &ils faifoient profeflion dans
Rome d’interpretcr la loi de Moyfe. Une

r femme de condition nommée Fulvie qui avoit
embrafl’é notre reli ion les prenant pour des
gens de bien, s’étoxt mire fous leur conduite;

s lui perfuadcrent de donner de l’or 8: de la
pourpre pour envoyer à Jerufalem , 8: retin-
rent ce qu’elle leur mit entre les mains pour ce
fujet. Saturnin mari de Fulvie en fit (es plain-
tes à Tybere de qui il étoit fort aimé:& ce Prin-
ce ne l’eut pas plûtôt fçû qu’il commanda qu’on

chaiiât de Rome tous les Juifs. Les Confuls a-
près une exacte recherche en firent enrôler

natte mille qui furent cnvoyezàl’ifle de Sar-
algue, 8c châtierent trèsofcverement un grand

nombre d’autres qui pour ne point contrevenir
aux loix de leur pays refluèrent de prendre les

4 armes
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armes. Ainli la malice de quatre icelerats fut
hure qu’il ne relia pas un (cul Juif dans Rome.

Les Samaritains ne furent pas non plus exemts
de troubles. Un impolieur qui ne faifoit coqfcien-
ce de rien pour plaire au menu peuple 8: gagner
(on afl’eâion , lui ordonna de s’alfembler fur la

montagne de Garizim qui palle en ce pays pour
un lieu faim , 8: lui promit de lui faire voir des
tares facrez que Moyfe y avoit enterrez. Sur
cette aflunnce ils prirent les armes , 8: en atten-
dant ceux qui devoient les venir joindre de tous
côtez pour monter tous enfemble (a: la monta--
gne, ils alliegerent le bourg de Tyrathaba. Mais
Pilate les prévint: car s’étant avancé avec là
cavalerie 8: (on infanterie , il occupa la monta-q

e, les attaqua auprès de ce bourg, les mit en
ite , en prit plulieurs, a: fit trancher la tête

aux principaux. Les plus qualifiez des Samaritaine
ancrent enfuit: trouver V r r a 1.x. 1 u s alors
Gouverneur de Syrie, 8: qui avoit été Conful,’
accuferent Pilate devant lui d’avoir commis tant
de meurtres , (bâtiment qu’ils n’avaient pas feu-j
lement penfé à (e foûlever contre les Romains ;
8c dirent qu’ils ne s’étaient afl’emblez auprès de

51’ yrathaba que pour remier à (es violences. Via
tellius fur ces plaintes envoya Marcellin (on ami
prendre le foin des affaires de la Judée , 8c com:
manda à Pilate de s’aller jufiificr devant l’Emped
reur. Ainli étant contraint d’obéir , il prit le
chemin de Rome après avoir gouverné dix ans la
J ridée: mais Tybere mourut avant qu’il yarrivât;

«1?.»

FM. Tome 111. X
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CHAPlTlI VI.
Vitellim remet entre le: main: derIuif: la gaz de des

habirrpomificauxvdu Grand SacrificateunTraire
au nom de Tybere avec ArrabaneRoi de: Pan
tirer. Carafe de [la haine pour Herode le Terrari-
que. Philipper Terrarque de la Traconite, de la

’ Guirlande, à de la Bàthanée , meurt firman
l fans .- 0’13? Emrr’jbn: réünir à la Syrie.

Itellius étantvallé à Ierufalem lors de la fêta
de Pâques , 8c y ayant été reçu avec de très-

grands honneurs , il mit aux habitons le droit
que l’on prenoit fur les ruits qui f: vendoient, 8:
permit auxASacril-icateurs de garder commeautte-
fois l’Ephod , 8l tous les ornemens facerdomux
qui étoient alors dans la ibrterelfe Antonia , où
ils aVoient été mis par l’occafion que jevais dire;
5 Le Grand Sacrifieateur Hircan premier de ce
nom , ayant fait bâtir une tout auprès du Temple
y demeuroit prefque toujours. Et commelui (en!
pouvoit fe revêtir de ce faim habit commis à (à
garde, il le laifloit en ce lieu-là lors qu’il le quit-p,
toit pour reprendre fou habitaordinaire. Ses fuc-
celieurs en cette chargeren uferent de la même
forte. Mais Herode étant arrivé à la couronne, 8c
trouvant l’aliiete de cette tout fort avantageufe,
la lit extrêmement fortifier , la nomma Antonia à.

l catir: d’Antoine qui étoit fort fait ami, a: y laifla
ce (au; habit comme il l’y avoit trouvé , dans la
creanoe que cela ferviroit à lui rendre le peuple
encore plus foûmis. Archelaüs [on fils 8: fou fuc-
çelieurm’y porta point de changementi’âc après
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que le royaume eut été réduit en province 8: que
les Romains en eurent pris polleliion ,- ils contia
ancrent à garder cet habit facré , 8: firent faire
pour le mettre une armoire que l’on feelloir du
(«au des Sacrificateurs 8: des gardes du trefor
du Temple. Le Gouverneur de la tour faifoir ,
continuellement brûler une lampe devant cette
armorre , 8e (cpt jours avant chacune des trois

mies fêtes de l’année qui étoient des tems de .

jeûne , il remettoit ce faim habit entre les mains
du Grand Sacrificateur , qui après l’avoir fait
bien nettoyer s’en revêtoit pour faire le fervice
divin , 8c le lendemain de la fête le remettoit
dans la même armoire.

Vitellius pour obliger notre nation le remit
tlors , comme je l’ai dit , en la puiliànce des
Sacrificateurs , 8c déchargea le Gouverneur de
la tout du foin de le conferver. Il ôta enfuite la
grande facrificature à Caiiplne pour la donner à
J o N A1 1-1 A s fils d’Ananus qui avoit été auflî

Grand Sacrificateur , 8: partit Pour s’en retourr

ner à Antioche. - -Dans la crainte qu’eut Tybere qu’Artabane qui
feroit rendu maître de l’Armenie ne devint un
dan creux ennemi de l’Empire Romain, il manda
à Vrtellius de faire alliance avec lui à conditionde
donner des otages ; a: fou propre fils s’il le pou-

. voit. Virellius enfuite de ce: ordre offrit de gran-
des femmes aux Rois des Iberiens 8: des Alain:
pour les engager à declarer promptement la guer-
re à Artabane. Les lberiens ne voulurent point
prendre les armes , mais fi: contenterent de don-
ner panage aux Alains 8: de leur ouvrir les portes
des montagnesCafpiennes. Ainfiilsentrerentdans
l’Armenie,la ravagerent entieremenr,s’en rendit

X ij
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rem les maîtres, 8: portant la guerre encore plus
avant palierent dans les terres des Parthes , tue-
vent la plus grande partie de la noblefle, 8: mémq
lefils d’Artabane. Alors cc Prince ayant décan-v
vert que Vitellius avoit corrompu par de l’argent
quelques-uns de fes proches 8: de (es amis pou:
les porter à le tuer , 8: qu’ainfi il ne (e pouvoit
fier à des gens qui fous pretexte d’amitié ne cher-.
choient que l’occalion de le faire mourir 8: de
palier du côté de (es ennemis , il s’enfuit 8: fa
(nova dans les provinces fuperieures , où non (Eu-
lement il trouva (a feureté, mais allembla une
grande armée de Daniens 8: de Saciens avec la.
quelle il commença la guerre , demeura vicie:
rien: , 8: recouvra (on royaume. *

Ce fut cet heureux fuccès qui porta Tybcre î
adirer de contraâer alliance avec lui, 8: Arraba-
ne s’y étant trouvé difpofé , ce Prince 8: Vitellius

accompagnez de leurs gardes (e rendirent fur
un pont confirait fur l’Eufrate. Lors qu’ils fu-
rent convenus des conditions du traité Herodc
le Terrarque leur fit un fuperbe feflin fous un
grand pavillon qu’il avoit fait drelïer au milieu
du fleuve avec beaucoup de dépenfe; 8: peu de
terris a res Artabane envoya DARIUS fon fils en
ôtage a Tybere avec. de grands prelëns , entre
lefquels étoit un Juif nommé Eleazar, qui étoit
un li grand geant qu’il avoit fept coudées de haut.
Vitellius s’en retourna enfuit: à Antioche , 8c
Artabane à Babylone.

Herode voulant donner le premier à Tybere la
bonne nouvelle des ôtages qu’on avoit obtenus
d’Artabane lui envoya un courier en trèsngrande
diligence,& l’informa li particulierement de (ou?
fies choies que Vitellius ne pouvoit plus rien lui
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mander qu’ilne fçût déja. Tellement que Tybere
ne fit autre reponfe à vitellins lors qu’il receut

’ enfaîte fes lettres, finon qu’il ne lui apprenoit
rien de nouveau: ce qui lui donna une très- ran-
dc haine contre Herode ; mais il la di rmulz
jufques au rogne de Caiius.

Philippes frcre d’Herode mourut en ce même
tems en la vingtième année du regne de Tybere
8: après avoir joui durant trente (cpt ans des Te-
rrarchies de la Traconite , de la Gaulatide g 8:
de la Bathanée. C’étoit un Prince fort moderé:

il aimoit la douceur 8: le repos , 8: demeuroit

7775

toûjours dans (es Etats. Lors qu’il alloit à la »
campagne , il menoit feulement avec lui un petit
nombre de les amis lus particuliers , 8: faifoit
porter un fiege qui toit une erpece de trône
pour s’alTeoir 8: rendre la iufiice; car il s’arrêtoit

aulfi-tôt que quelques-uns la lui demandoient ,
8: après avoir entendu leurs raifons il coudant.
noit fur le champ les coupables , 8: abfolvoit les
innocens. Il mourut à Juliade’. Ses funerailles
furent très-magnifiques , 8: on l’enterra dans le
fuperbe tombeau qu’il avoit fait faire. Comme
il n’avoir point d’enfans Tybere unit (es États à

la Syrie , à condition que l’argent du revenu
qui en proviendroit demeureroit dans le pais.
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CHAPITRE VII.
Guerre entre Arma: Roi de Perm à Herode le Ted-

trarque qui ayant époufifi fille la vouloit repu-
dier pour époufir Herodiadejlle d’Arifiobule 6’
femme d’Herodeflm frere de pers. L’armée d’He-

rode cl? entieremem defaire, à le: Juif) l’attri-
buerent à ce qu’il avoir fait meure Jean-Bap-
rifle en prifon. qulerite’ d’Herode le Grand.

EN ce même tems il arriva par l’occalion que
je vais dite une grande guerre entre Herode lq

Terrarquc 8: Aretas Roi de Petra. Herode qui
avoit époufé la fille d’Aretas 8: avoit vécu long- .
teins avec elle, palia en allant à Rome chez Hero -
de fon frerc de pere 8: fils de la Elle de Simon
Grand Sacrificateur, 8: conceut une telle pallion
pour Herodiade fa femme fille d’Ariflobule leur
frere à tous deux 8: lieur d’Agrip a qui fut depuis
Roi , qu’il lui propolit de l’épo et aulii-tôt qu’il

feroit de retour de Rome 8: de repudier la fille
d’Aretas. Il continua enfuite fou volage 8: revint
après avoir terminé les affaires qui l’avoient obli-
gé de l’entreprendre. Sa femme déCouvrit ce qui
s’étoit pallé entre lui 8: Herodiade; mais elle n’en

témoigna rien , 8: le pria de lui permettre d’aller
à Machera qui étoit une forterefle aliife fur la
frontiere des deux Etats , qui appartenoit alors au
Roi fou pere : 8: comme Herode ne croyoit pas
qu’elle fgut rien de (on deliein , il ne fit point
de difficulté de le lui accorder. Le Gouverneur
de la place la receut très-bien , 8: un grand nom-
bre de gens de guerrela conduilirent jufques àla

A .Pm
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tour du Roi Aretas. Elle lui lit entendre la refolu-
tien prife par Hcrode , dom il fe tint. fort clien-
fégâ étant arrivé quelque-courefiation entre ces
deux Princes touchantles bornesdu territoire de
Gamala, ils en vinrent à la guerre , où ni l’un ni
l’aurrene fe trouva en perfonne.- La bataille fe
donna , 8: l’armée d’Herode fut entierement dé-

faite par la trahifon de quelques refugiez , qui
ayantéoé chalfez de la Terrarchie de Philippe:
avoiem pris parti dans les troupes dïHerode. Ce
Princcécrivit à Tybere ce qui étoit arrivé; 8: il
entradans uneli grande colere contreAretas,qu’il
mandaàVitellius de lui declarer la guerre; 8: de
le lui amenervivant s’il le pouvoit prendre, ou de
lui envoyer fa tête s’il étoit tué dans le combat.

Plulieurs Juifs ont crû que cette défaite de l’ar-
ruée d’Herode étoit une punition de Dieu à caufe
de J a A N furnommé B A P r r s r a. C’était un
homme de grande picté qui exhortoit les Juifs à
embraffer la vertu , à exercer la juRice , 8: à re-
cevoir le Baptême après s’être rendus agreables à

Dieu , en ne fe contentant pas de ne point com-
mettre quelques pechés, mais en joignant la pu-
reté de corps à celle del’ame. Ainfi comme une

i grande quantité de peuple le fuivoir pour écou-
ter fa doârine , Herode craignant que le peu-
woie qu’il auroit fur eux n’excitât quelque fedii-
rions parce qu’ls feroient toûjours prêts à entre-
prendre toutce’qn’il leur ordonneroit, il crut de;
voir’prévenir ce malpour.n’avoir pas fujet de f:
repentir d’avoir attendu trop tard à y remedier.
Pour cette raifon il l’envoya prifonnier dans la
forterelfe de Macheradont nous venons deparler;
8: les Juifs attribuerent la défaite de fou armée à
un jufle jugement de Dieu d’une aâiop fi injurie.

x i ij
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Vitellius pour executer le commandement qu’il
avoit reçu de Tybere prit deux legions avec de
la cavalerie , 8: d’autres troupes que les Rois
fournis à l’Empire Romain lui envoyerent, mar-
eha vers Petra , 8: arriva à Ptolema’ide. Son
delfein étoit de faire palier fon armée à travers
la Judée; mais les principaux de cette nation
vinrent le lirpplier de ne le point faire, parce que
les logions Romaines portoient dans leurs drae .
peaux des ligures qui étoient contraires à nôtre
religion. Il fc rendit à leur priete , fit palier (on
armée par le grand Champ; 8: accompagné du
Terrarque Herode 8: de (es amis s’en alla a leur.
fillem pour offrir des facrilices à Dieu au jour’de

. fête qui étoit proche. Il y fut receu aVec de très-e

783.
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grands honneurs, 8: y demeura trois jours. ,
Durant ce tems il ôta la grande facrificatureà

Jonathas pour la donner à THEOPHILB (on fre-
re 5 8: ayant receu la nouvelle de la mort de
Tybere, il fit prêter ferment à tout le peuple de
demeurer lidelle à Clins CAIJGULA qui avoie
fuccedé à l’Empire.. Cc changement lui litrape
peller fes troupes; il les envoya dans leurs quarn,
tiers d’hyver , 8: s’en retourna à Antioche.

On dit qu’Aretas aïantconfulté des devins lors
qu’il apprit que Vitelliusrmarchoit contre lui, ils
l’alfurerent qu’il étoit impoliible qu’il arrivât

jufques à Petra, parce que ou l’auteur de cette
erre, ou l’executeur de (es ordres, ou celui que

’on vouloit attaquer , mourroit auparavant.
Il y avoit alors un an qu’AouerA fils d’AriJ

flobule étoit allé à Rome trouver l’Empereur Ty-

bere pour quelques affaires. Mais avant que d’en.
trer dans le difcours de ce qui touche ce Prince,jo
peur encore parler d’Herodc le Q-xanglltant parce

k ,
R
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que cela regarde la’ fuite de mon hilloire,qu’alin
de confondre l’orgueil des hommes en fait-anti
connoître quels font les effets de la divine provia v
dence , 8: que ni le grand nombre d’enfans ni tous
les autres avantages qui peuvent contribuer à afo
ferroit une puiffance humaine, ne fçauroient la
conferver s’ils ne font accompagnez de vertu 8:
de picté, comme il paroit par ce: exemple, qui
nous fait voir qu’en moins de cent ans toute cette
grande profperité d’Herode a». trouva reduite à un
très-petit nombre.Et cen’efi pas une chofe moins ’
digne d’admiration que la maniere dont A grippa
contre l’opinion de tout le monde , fur élevé
d’une fortune privée à une fouveraine autorité;

l Aulli bien que j’aye déja parlé des cnfans
d’Herode le Grand , je vais en parler encore plus
particulierement. Ce Prince eut deux filles de
Mariamne fille d’Hircan , dont il maria lainée.
nommée SALAMPSO à Phazaël fils de Phazaël
fou frerc ainé , 8: l’autre nommée Cypros à An:
tipater fou neveu fils de Salomé fa Sœur.

Phazaël eut de Salampfo trois fils, ANTIrA-î
"un , HERODB , 8: ALEXANISR! , 8: deux lil-
les , dont l’une nommée :Auxnnnna époulir

:dans l’llle de Cypre un Seigneur nommé sziur,
de qui elle n’eut point d’enfans; 8: l’autre nom-
mée C v un o s épOufa Agrippa fils d’Ariflobule:

dont elle eut deux fils Aonrpm 8: Dkusus,
qui mourut jeune; 8: trois filles Ben une: ,
MARIAMNE 8: Dnusr un. Agrippa leur pere
avoit été nourri avec fes freres H un o D a 8:.
An r s-r o a u r. a auprès d’Herode le Grand ,
leur ayeul ; comme aulli B a a IN x c n , fille.
de Saloméï8: de Cofiobare. Les enfans d’Aril’to-

bule étoient encore jeunes lerode for)



                                                                     

ne HI s-ro me o aïs Jouer"
pere le fit mourir avec Alexandre fon frere en la
maniere que nous l’avons vit; 8: lots que ces erra
fans furent venus en âge, Herode frere d’Agrip-
pa époufa M A a r A un a fille d’Olympias fille
d’Herode le Grand 8: de Jofeph fun frere , dont
il eut un fils nommé Anrsronu LE. L’autre frerc
d’Agrippa nommé Ariliobule époufa J o TA p 1’

fille de Sampfigeram Roi des Emefleniens, dont
elle eut une fille nommée J o -r A P u’ comme a
nacre, 8: qui étoit fourde. Voilà quels furent les
enfans de ces trois freres. Herodiade leur lieur
époufa Hérode le Tetrarque , fils d’Herode le
Grand 8: de Mariamne fille de Simon,Grand Sar-
crificateur,dont elle eut SALoma’, aprèsla naifo,
fiance de laquelle elle n’eut point de honte de fou-
ler aux pieds le refpeô: dû à nos loir en aban-
donnant fon mari pour époufer même de fou vi-
vant Herode fonfrere Terrarque de Galilée. Sa-
Iomé fa fille époufa Philippes fils d’Herode le
Grand 8: Tetrarque de la Traconite , qui étant
mort fans qu’elle en eût des enfant, elleépoufa
’Ariflobule fils d’Herode frets d’Agtippadont elle

eut trois fils, Harlem, AGRIPPA 8: AklrSTO-"
nous. On voit par ce que je viens de dire quels
furent les defcendans de Phazaël 8: de Salampfo.

Cypros fille d’Herodc le Grand 8: fœur de San
lampfo , eut d’Antipater fils de Salomé une fille
nommé Cvrko’s comme elle , qui époufa Alan.»

Celfiur fils d’Alexas , dont elle eut une fille aufiî
nommée Cranes. Et quant eàrHerode 8: Alexano
dre freres d’Antipater,ils moururent fans enfans.

Alexandre fils du même Herode le Grand qui
le fit mourir, eut de Glaphyra fille d’Archelaüs
Roi de Cappadoce, ALEXANDRB 8: TYGRANE,
guignier qui fut le Roi d’Armenie; 8tque l’on



                                                                     

I. tv Il a XVIII. CHAPITRE VIII. au
accula devant les Romains mourut fans enfans.
Mais Alexandre eut un fils nommé T Y c un N a
comme fon oncle. L’Empereur Neron l’établit
Roi d’Armenie , 8: il eut un fils nommé A L a,-
xANDRB qui epoufa J o T A p n’ fille d’Antiochus

Roi de Comagene. L’Empereur Vefpafien lui
donna le Roïaume d’Efis en Cilicie, 8: les defcen-
dans de cet Alexandre abandonneront la religion
de nos peres pour embralier celle des Grecs.
Quant aux autres filles d’Hetode le Grand elles

moururent fans enfans. »Après avoit rapporté quelle fut la poflerité d
ce Princejufques au regne d’Agrippa, il me telle
à faire voir par combien de divers accidens de
la fortune il fut enfin élevé à un li haut degré

de gloire 8: de puilfance. i
CHA’Pr’raa VIII.

Par quel: divers accident de la fbrtune Agrippa
[innommé le Grand, qui étoitfilr d’Anfiobule Ù

. perirfilr d’Herode le Grand Ù derMariamnefus
établi Roi de: Juif: ar l’Empereur Caïmfur-
nommé Caligula au r-to’r après qu’il mfuccede’

à Tybere.

- N peu avant la mort d’Herode le Grand;
Agrippa fon petit-fils 8: fils d’Ariflobule

étoit allé à Rome; 8: comme il mangeoit fouvent
avec Duusus fils de l’Empereur Tybere, il s’infi-
nua dans fort amitié , 8: fe mit aulIi fort bien dans
l’efprit d’ANTonrA femme de (Duvsus fret:
de Tybere 8: mere de Germanicus 8: de Claudius
qui fut depuisEmpereur:par le mo’ien deBerenice
a more pour qui elle avoit une afeé’tion 8: unq

785i



                                                                     

in Hrsrorrtanusjurrs:’el’lime particuliere. Quoiqu’Agrippa fût de liai!

naturel ttès-liberal , il n’ofa le faire paroître du
vivant de fa mere , de peut d’encourir fort indi-
gnationtmais aulIivtôt qu’elle fut morte 8: qu’il
h’y eut. plus rien qui le retînt il fit de fi grandes
dépenfes en fel’tins 8: en des liberalitez excelli-
VCs , principalement aux affranchis de Cefar dont
il vouloit gagner l’aflcâion, qu’il fe trouva ac-
cablê de lès creanciers fans pouVoir les fatisfaire;
8: le jeune Drufus étant mort en même teins

. Tybere défendit à tous ceux que ce Prince avoit
aimez , de fe prefenter devant lui , parce que leur
prefence renouvelloit fa douleur.

Ainfi A rippa fut contraint de retourner en
Üudée,8: la ente de (e voir en de: étatl’obligea

de fe retirer dans le château de Malatha en Idaà
niée, pour y palier miferablemcnt fa vie. Cypros
(à femme fit ce qu’elle put pour le détourner de
ce delfein . 8: écrivit à Herodiade fœur d’A grippa
gui avoit épaulé Herode le Terrarque , pour la
conjurer dc l’allilier comme elle faifoit de fon cô-
té autant qu’elle pouvoit , quoi qu’elle eût beau-

coup-moinerie bien qu’elle. Herode 8: Herodiade
envoyerent enfaîte querir Agrippa , 8: lui donne-
:ent une certaine fourme avec la principale ma-
gillrature de Tyberiade pour pouvoir fubfilicr
avec quelque honneur dans cette ville. Quoique
cela ne fuffifi pas pour contenter Agrippa’J-lero-
de fe refroidit fi fort pour lui qu’il perdit la vo-
lonté de continuer à l’obliger : 8: un jour après
avoir un peu trop bû dans un feliin où ils fc
trouverent enfemble dans Tyr, il lui reprocha
[a pauvreté 8: le bien qu’il lui faifoit.

Agrippa ne pouvant foulfrir un fi grand outrage
magnant PLACCVE Gouvetnsut de Syrie qui



                                                                     

I r va a XVIII. Canin: VIII. a;
fioit été Conful 8: avec qui il avoit fait amiti
dans Rome. Il le reçut très-bien; 8: il avoit dés
auparavant receu de la même forte Ariliobule.
frere d’Agrippa, fans que l’inimitié qui étoit eus,
ne cesdeux teres l’empêchât de témoigner égaré
lement fon alfeflîon à l’un 8: à l’autre. Mais ArilÏ-

tobule continua de telle forte dans [à haine qu’il
n’eut point de repos jufques à ce qu’ileur donné
à Flacons de l’averlion pour A grip a; ce qui arri-
va par l’occafion que je vais dire. ux de Damas
étant entrez en contellation avec ceux de Sidon
touchant leurs limites, 8: cette affaire devant être

, jugée par Flaccus,ils offrirent une grande [5me
à Agrippa pour les alliflcr de tian credit auprès de
lui, 8: il leur promit de faire tout ce qu’il pour-
roit en leur faveur. Arifiobule le découvrit 8: en
donna avis à Flaccus, qui après s’en être informé
trouva que la chofe étoit veritable. Ainfi Agripq
pa retomba ar la erre de fon amitié dans une ex-
trêmenece té8: e retira àPtolema’idemù n’a’iaut

as de quoi vivre il refolut de s’en retourner en
ïtalie. Mais comme l’argent lui manquoit il dit à
Mania: fon affranchi de faire tout ce qu’il pour,
toit pour en emprunter. Cet homme alla trouver
Protus affranchi de Berenicc mere d’Agrippa,qul
l’ayant recommandé par (on teflament a Antonia
avoit été caufe qu’elle l’avoir reçu à (on fervice;

8: le pria de lui vouloir prêter de l’argent fur [in]
obligation. Protus lui répondit qu’Agrippa lui
en devoit déja’, 8: ainfi a’iant tiré de lui une Obllv.

tien de vingt mille dragmes Attiques , il ne
filai en donna que dix-rept mille cinq cens,8: retint
les deux mille cinq cens relians; fans qu’Agripj a
s’y pût oppofer. Après avoir touché cette fom-
rnc il s’en alla aAuthçodou , où a’iantrcnçontrd



                                                                     

ne

fait: Hrsîotna ou Io tu:
univailfeau il li: preparoit à continuer (on voyagv
lors qu’Herenm’ur Capiro qui avoit dans Iamnia’
l’intendance des affaires,envo’ia des gensde guer-
re pour lui faire payer trois cens mille pieces d’ar-
gent qu’on lui avoit prêtées du trefor de l’Empe«

reur durant qu’il étoit à Rome. Agrippa les allu-
ta qu’il ne manqueroit pas d’y fatisfaire ; mais

l aulli tôt que la nuit fut venuë il fit lever l’ancre
véto" 8: prit la route d’Alexandrie. Quand il y fut arrin’

kg: vé il pria Alexandre qui en étoit Alabarche de lui
(bug: prêter deux cens mille pieces d’argent: à quoi il
de Ma- répondit qu’il ne les lui prêteroit pas ; mais qu’il
Elfifml- les prêteroit à Cypros fa femme, parce qu’il ad-;
324’219 miroit fa vertu 8: fou amour pour fou mari. Aina

c. fi elle fut la caution , 8: Alexandre lui donna
cinq talens avec allurance de lui faire payer le
relie à Puteoles, ne jugeant pas à propos de le lui
donner àl’heurc même àcaufe de fa prodi lité.
Et alors Cypros voyant que rien ne poqurt plus
empêcher fon mari de palier en Italie s’en re-.
tourna par terre en Judée avec fes enfans.

uand Agrippa fut arrivé à Puteoles il écrivit
à l’ mpereur qui étoit alors à Caprées, qu’il étoit

venu pour lui rendre fes devoirs , 8: qu’il le fup-
plioit d’agréer qu’il l’allât trouver. Tybere lui ré-

pondit fur le champ d’une maniere trèsofavorable,’
qu’il fe réjoüillbit de l’on retour, 8: qu’il pou-

voit venir quand il voudroit. Que fi cette lettre
étoit obligeante, la maniere dont il le reçut en.
fuite ne le fut pas moins; car il l’embralfa 8: le fie
loger dans fon palais. Mais le lendemain il receut:
des lettres d’Herenniusipatlchuelles il lui man.
doit,qu’ayant fait preller Agrippa de rendre trois
cens mille pieces d’argent qu’il avoit empruntées
du nefor 8: dont le tems qu’il avoit pris pour
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fii- rèrlire étoit expiré, il s’en étoit fui ,8: lui
avoit ainfilôré le mèyen, :8: à ceux qui fuccedeç
raient à fa drargederetirer cette (maracas let.
ures irriœrenr Tybere contre Agrippa, a: il dé-
fendit aux Milliers de (à chambre de le plus lamer
entrer qu’il n’eût payé ce qu’il devoir. Mais lui

fans siéronner de la calera de l’Empereur., pria
Antonia de luirvouloir prétextera: fumure pour
l’empêchcrde perdrelcs bonnes graces dcTybeœ;
8 cornme cette Princekfe confervoit toûjours le
(ouvcnir dcl’afl’eôtion fi particulier: qulelle avoie
portée à Bcrenice mere diAgrippa , 8: de ce qu’il
avoit été nourri auprès de Claudius fou fils, ellq
lui accorda cette glace. Ainfi ilpaya ce qu’il de;
Voir, 8l il: mit fi biendans lîcfprit de l’Empereur g
que Tybere lui ordonna de prtndrc foin de TY- w
un: NIRON flan petitsfils , fils de Drufus , 8e
de veiller fur fesaâions. Mais lendit quiavoit
Agrippa de reconnaître les faveurs dont itéroit
redevable à Antonia, fit qu’au lieu de fatisfaire en
cela au defir de’l’Empercur, ilisîattacha dÎafl’ec-

çîon auprès de Ca’ius fumommé Caligula , petit-î

fils de cette Princelïe, qui aéroit aimé 8: honoré
de tout lc-monde à sauf: de la memoire de Gcr.
manieurs fon par: ,8; a au: emprunté un million
de pieces d’argent diun des affranchis d’Augufie ,
nommé Albm qui étoit de Samarie , il rendit à
Antonia ce qu’ello lui avoit prêté.
’ Ayant donc gagné les bonnes graces deCaïus;
un jour qu’il étoit dans fon chariot avec lui , il:
tomberent fur le difcours de Tybere; 8L Agrippà
témoigna fouhairçr :ql’il En: bien-rôt place à
(laïus , qui meriroia mieux que lui de regner. Bue
fichu! fou afranchi qui conduifoitle chariot l’en.
tendit, 8: nÏcn parla point alors nuais quelqu;
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tems après Agrippa l’a’iant acculé de l’avoir dé:

robé , ce qui étoit vrai, il s’enfuit , a: lors qu’il
eut été pris 8: amené devant Pifon Préfet de Ro-
me,au lieu de répondre à l’accufation faite contre
lui,il dit qu’il avoit un [caret à declarer à l’Empeo

reurqui lui importoit de fa feureté. On l’envoya
nuai-tôt enchaîné à Ca rées,& Tybere le fit met-
ne en prifon, a: l’y lai a fans approfondir davan-
tage l’affaire. Quoi que cela panifie étrange, il
n’ya pas fuie: de s’en étonner, parce que jamais

Prince ne le hâta moins que lui en toutes choies;
Il ne donnoit pas même promptement audienèc
aux Ambalfadeurs , ni ne remplilïoit les charges
des Gouverneurs 8c des Intendans des provinces
qu’après la monde ceux quiles exerçoient.Et lors
que lès amis lui en demandoient la raifon il leur
répondoit , que quant aux AmbalÏadeurs c’était
à caufe que s’il les eût expediez promptement on
lui en auroit aulii-tôt renvoyé d’autres , 8: qu’aim-

ii il le trouveroitaccablé de continuelles ambafi’ad
des : Et que pour le regard des "Gouverneurs 8e
Intendans des provinces,ce qui l’empêchoit de les
changer étoit le defir de foulager les peuples.par.-
ce que les hommes étant naturellement avaresgaz
principalement lors que c’ell au; dépens des
étrangers qu’il s’enriehillent , ils le portent avec
plusd’ardeur à faire des exaàions quand ils voient
qu’il leur relie peu de tems à demeurer en charge:
au lieu que lors qu’ils ont déja amatie beaucoup
de bien, 8: qu’ils n’apprehendent point d’avoir
bien-rôt des fuceefl’eurs , ils agilient avec plus de
moderation r qu’ainfi tout le bien des provinces
ne fulfiroit pas pour contenter l’avidité de ces
officiers fi l’on en changeoit louvent. Et pour
preuve de ce qu’il diroit il le ferveit de cette coup

. paraifon 5



                                                                     

I; in i XVIII. amurai XIII. in
paraifon : Un homme ayant été blelÏé de plu-j
lieurs cou s , une ramie quantité de mouches le
«ietterent ur (es p aies , 8: un airant qui le vit
en cet état , eut d’autant plus e compallion de
lui qu’il’ne croyoit pas qu’il lui reliât airez de
force pour les pouvoir cimier : ainfi il fe mit en
devoir de lui rendre cette affifiance. Mais le
’blelTé le pria de le [ailier comme il étoit: a: l’au-

tre lui en ayant demandé la- raifon , il répondit z
Comme ces mouches que vous voyez font déja
ïaHafiées de mon làng, elles commencent à ne a
me plus tant faire de mal :au lieu que fivous les a
cheffe: il en viendra d’autres qui étant encore a.
affamées a: me trouvant déja li faible, achevez ce
[ont de me faire mourir. Il ne faut point de meil- a
leure preuve de la verité de ce que je viens de ce
dire du naturel de Tybere que ce quedutantvingt- a
deux ans qu’il a regné, il n’a envoyé que deux

Gouverneurs dans la Judée, Gratus 8: Pilate ,
a: qu’il en a ufé de la même forte dans les autres
provinces fujettes à l’Empire Romain. Ce Prince ,
diroit aulli que ce qui l’empêchait de faire juger ”
promptement les prifonniers étoit pour les punir e
de leurs crimes par une longue ppine plus difiicile -

à l’apporter que la mort. a
C’en: donc ce qui fit que Tybere tint li long-

tems Eutichus en prifon fans l’entendre. Mais :
lors qu’il vint de Caprées à Tufculane qui,n’eft
éloigné de Rome que d’environ vingt Rades, A-
grippa pria Antonia de faire enfone qu’il voulût
entendre Eutichus , afin de f avoir de quel crime
il l’accufoit:& Tybere avoit ans doute’beaucoup
de confideration pour elle, tant à eaufe qu’elle
étoit (à belle-fœur , ’que arec qu’elle étoit li
M: qu’encorequ’clle fût lien jeune la?! qu’elle
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demeura veuve 8: qu’Augulic la preflît de le se;

’ marier , elle ne voulut jamais palier à de recondes
nôces , mais vécut dans une li grandelvertu que la
réputation demeura toujours fans tache. niant
ajoûtet qu’il lui étoit particulierement obligé de
l’afeâion qu’elle lui avoit témoignée. Car Sejan

Colonel des gardes pretoriennes qu’il avoit très-
.particulierement aimé 8: élevé à un très-haut des
gré de puilTance, ayant avec plulieurs Senateurs,
plulîeurs officiers d’armée, 8: même des affran-

chis de Tybere formé contreJui une grande con-
. f iration qui étoit fur le point de,s’exccuter,elle

cule fut caufe qu’elle demeura fans effet , parce
que l’ayant découverte elle lui en écrivit à l’ian

tant toutes les particularitez par P4114: le plus li-
delle de les affranchis qui lui porta la lettre à Cai-

, prées,8r enfuite de cet avisil fit mourir Sejan 8e
les complices. Un li grand lèrvice augmenta en-
core de telle forte l’efiime 8: l’affection qu’ilavoit
déjapour cettel’rincelie qu’il prit une entier: con-

fiance en elle : 8: ainli comme il n’y avoit rien
dont elle ne pût lui arler , elle le pria de vouloir
écouter ce qu’Eutichus avoit à lui dire. Il lui ré-

a pondit que s’il vouloit faulÏement acculer fan
p maître il en étoit allez puni par les foufliancee
tu de la prifon , 8: qu’Agrippa devoit prendre gar-
a de à ne s’engager pas inconfidere’rhent à pour-
»pl’uivre cette affaire , de peut qu’étant approfon-
n .die le mal qu’il vouloit faire à (on affranchi ne re-
g tombât fur lui-même. Cette réponle au lieu de

rallentir Agrippa dans la pourfuite le lit prelTet
encore davantage Antonia d’obtenir cet éclaircif-
fement de l’Empereur : de forte que ne pouvant
s’en défendre elle prit l’occalion’que Tybere le
falloit un jour porter en litiere pour prendre l’air
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8: que Ca’ius 86 Agrippa marchoient devant lui. a
Elle le luivit à pied,8: lui renouvella a priere de I
commander qu’Eutiehus fût examiné. Je prends -
les Dieux à temoins , lui répondit-il , que c’el! a
Contre mon fentiment, 8: l’eulementpour ne VOus ü
pas refufer que je ferai ce que vous delireade moi. a
Aulli-tôtil commanda à Marron qui avoit [acce-
dé à Sejan en lacharge de Colonel des gardes pre-
toriennee,de faire venir Eutichus. Il l’amena , 8K
Tybereluildemanda ce qu’il avoit donc à lui dire
contre celui à qui il étoit redevable de a liberté.
Un jour, Seigneur, lui dieil , que Caïus que je cn
Vois ici prefent 8: Agrippa étoient enlemble dans a
un chariot , 8: que j’étois à leurs pieds pour les il
conduire», A tippa dit à Caïn: enfaîte de quel- a
ques autres difcours : Ne verrai-je j ’ venir a
le jour auquel ce vieillard s’en ira en l’a e mono a
de, 8: vous lailTera le maître de celui ci, s que -.-
Tybere (on petit-fils vous y puili’efe’rvir d’ob- a
flaele , puilqu’il vous fera facile de vous en dé- a
faire .? Que toute la terre feroit heureufe, à que a
j’aurois de part à ce bonheur. Tybere eut d’autant a
moins de tine d’ajoûter foi à ces paroles d’Eutia si
chus , qu’Il n’avoir as oublié le mécontentement
qu’Agrippa lui avortdonné, lors qu’au lieu de s’atç

tacher auprès de TybereN eron fan petit-fils.com-
me il!!! lui avoit commandé, il s’étoit donné tout si

enlier à Cairns; 8: ainfi il dit à Macron :Enchaîa
nez celui-là. Mais comme Macron ne pouvoit s’i-
ma iner que ce fût d’Agrippa qu’il lui parlât , il
di era à executer cet ordre jufques à ce qu’il fût
plus particulierement informé de la volonté.
Tybere après avoir fait quelques tours dans l’hy-
podrome , voyant encore Agrippa dit à Macronr
Ne Vous avois - je pas commandé il; faire eng a

. Il
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a’Ëo 7 Hrsîoîu oasiens? --z g
hchainer cet homme 5’ Quel homme ,, Seigneur Q
Tu un répondit Macron. Agrippa , lui dit- Tybere.
’ Alors’A rippa eut recours aux prieres 8: le con--
* jura par a memoire de’l’on fils avec lequel il avoit

été nourri, 8: par les devoirs qu’il avoir rendus
à Tybere ion petit-fils de lui accorder la grace.
Mais les prieres furent inutiles , 8: les gardes de
l’Empereur le menerent en prifon fans lui ôter
fon habit de pourpre. Comme la chaleur étoit
très-grande 8: que le vin qu’il avoit bû à dîner
l’avait encore échauflé , il le trouva prelfé d’une

’ telle foif qu’il jetta les yeux de tous côtez pour
voir li quelqu’un ne pourroit point le foulages
dans ce befoin. Il apperceut un des efclaves de
.Ca’ius nommé Thaumage qui portoitune cruche.

-- pleine d’eau. Il lui en emanda; 8: il lui en don-
na très-volontiers. Après qu’il eut bû , il lui dit:

tu Vous ne vous trouverez pas mal de m’avoir fait
u Ce plailir , puis qu’aulli-tôt que je ferai libre
.. j’obtiendrai de Ca’ius votre liberté pour recom-V

.. penfe de ce que me voyant dans les liens vous
a n’avez pas pris moins de plailir à me rendre ce
p fervice que vous auriez fait durant me bonne

fortune. Cette promelle fut fuivie de l’effet z cas
lors qu’Agrippa fut venu à la couronne il de-
manda Thaumall’e à Caïus; 8:. non feulement il

» l’afiianchit; mais il lui donna l’adminillration de

tout fan bien , 8: recommandaen mourant à.
’Agrippa (on fils 8: à Berenice la fille de le con-
fervcr dans cette charge; 8: ainfi il l’exerga avec
honneur durant tout le relie de la vie.

Un jour qu’A grippa étoit avec d’autres priren-

niers devant le palais , la foiblelle que lui cauloit
fou chagrin lit qu’il s’appuie contre un arbre fus
lequel un hibou vint le [OEIL Un Alleman qui
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étoit du nombre de ces prifonniersl’aïant remar-
qué demanda au foldat qui le gardoit ,- 8: qui étoit
enchaîné avec lui, qui étoit cet homme: 8: lors
qu’il fceut que e’étoit Agrippa le plus confideraq

ble de tous les Juifs par la grandeur de la miliair-
ce, il le pria de l’approcher de lui afin qu’il pût api,

prendre de la bouche quelque choie des coûtumes,
de (on pais. Ce foldat le lui accorda ; 8: alors ces
’Alleman dit à Agrippa par un interprete r Je vois. a
bien qu’un li grand 8: li [andain changement de et
fortune vous afflige , 8: que vous aurez peine a si
croire que la divine providence rend votre déli-, on
vrance très-proche. Mais je prens à témoins les a
Dieux que j’adore, 8: ceux que l’on revere en ce fi

ais qui nous ont mis dans ces liens, que ce que a
j’ai à vous dire n’ell point pour vous donner une a
vaine confolation,lçachant comme je le fgai,que a
lors que derfipre’diâions favorables ne font paon
fuivies des e ers elles ne fervent qu’à augmenter fi
notre trilleli’e. Je veux donc Vous apprendre quoi a
qu’avec pcril ce que cet oileau qui vient de voler N
fur votre tête vous prefage. Vous vous verrez -
bien-tôt libre 8: élevé à une li grande puiliance, a
que vous ferez envié de ceux qui ont maintenant H
compaliion de votre infortune. Vous ferez heu-. a
reux durant tout le relie de votre vie,8: lailierez a
des enfans qui laccederont à votre bonheur. Mais. u
lors que vous verrez une autrefois paraître ce n
même oil’eau , lqachez qu’il ne vous reflua plus 0-

que cinq jours a vivre. Voilà ce que les Dreux à
vous préfagent; 8: comme j’en ai connoiliance a
j’ai crû vous devoir donner cette joye afin d’ - q
doucir vos maux prefens par l’elperance de tant n
de biens à venir. Quand vous vous trouverez dans a
un: fi grande prqrperité ne. vous Publiez tu a le I
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in vous prie, 8: travaillez pour nous tiret de la mi-è
go l’ere où nous famines. La prédiction de cet Allea

man parut li ridicule à A rippa,qu’eile excita a-
lors en lui une aulii gran e rile’e qu’elle lui caul’a
depuis d’admiration 8:,d’étonnement. Cependant
la dilgtace donnoit une l’enlible douleur à Auto--
nia : mais comme elle jugeoit inutile de parler
en l’a faveur à Tybere , tout ce qu’elle put faire

’ fut de prier Macron de lui’ donner pour gardes
des foldats d’une humeur l’ociable , de le faire
manger avec l’officier qui l’avoir en garde , de
lui permettre d’ulèr chaque jour du bain , 8: de
donner un libre accès à les amis 8: à les affran-
chis , afin d’adoucir en quelque l’orre l’amertu-
me de la pril’on. Ainfi Silo: qui étoit lbn ami ,

’ Br Marcia: 8: Sn’chu; les affranchis lui portoient
les viandes qu’ils l’çavoient lui être plus agréa-s

bics , 8: prenoient tant de loin de lui, que fous
retexte de vauloir Vendre quelques couvertures

Ils lui en [ailloient dont il le l’ervoit la nuit , fans
que les gardes l’empêchalfent , parce qu’ils a1
yoient ordre de Macron de le permettre,

Six mois le panèrent de la forte , 8: Tybere
’ après être retourné à Caprées tomba dans une
’ Ian eur qui d’abordne paroiHoit pas perilleul’ea

mais le mal augmentant 8: delelperan’t de la vie,
il commanda à Evode,qui étoit celui de les alliait-t
obis qu’il aimoit le mieux, de lui amener Tybere

I filmommé le Gémeau l’on petit:fils, Drulus l’on

"4 il: , 8: Coins (on petit neveu, fils de Germanie
roue l’on neveu, parce qu’il vouloit leur parler
:’ avant que de mourir. Ce dernier étoit déja grand,
"fort’bien influait dans les lettres , s: fort aimé du
’ peuple à calife du refpeâ que l’on confirmoit pour

’ la monitoire-dg gemmions [en peut. Ça: se vailj
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tant 8: excellent Prince avoit une douceur, une
modefiie , 8: une civilité fi extraordinaire qu’il
avoit gagné l’affeflion non feulement du Sonar,
mais de tous les peuples; 8: (a mort avoit été
pleurée par des larmes fi veritables qu’il fembloic
que dans un deuil fi public chacun regrettâtfa
peine particuliere , parce qu’il avoit pris plaxfi:
durant là vie à obliger tous ceux qu’il avait pû ,
8c n’avoir jamais fait. de mal à performe. Cet a-
mour que l’on avoit eu pour le pere étoit auflî
trèsævantageux au fils dans l’efprit de tous les
gens de guerre, 8c ils faifoient allez connoître
qu’il n’y avoit poll": de perils où ils ne fullent
prêts de s’expofer pour l’élever fur le trône.

Après que Tybere eut fait ce commandement
«âEvode de lui amener le lendemain de très-grand
matin (on petit-fils 8: (on petit-neveu, il pria les
Dieux de lui faire connoître par quelque figue
lequel des deux ils deflinoient pour lui fucceder.
Car encore qu’il delirât que l’Empire tombât
entre les mains de Tybere,il n’ofoit le détermi-
ner dans une affaire fi importante fans tâcher
d’3 prendre quelle étoit fur cela leur volonté:&
le igue qu’il fe propofa pour en juger fut, que,
celur qui viendroit le premier le lendemain ma.-
tin pour le (allier feroit celui qui devoir être
Empereur. Ainfi dans la créance dont il le flirtoit
que les Dieux fe déclareroient en faveur de (on
petit-515,51 dit à (on gouverneur de le lui amen
mer de très- grand matin. Mais les effets ne répon-
dirent pas à [es efperanees; car ayant des le point
du jour commandé à Evode de fortir out faire
entrer celui de ces deux Princes qui croit venu
Je premier , il ne trouva point le jeune Tybere.
farce que n’ayant pas été averti de l’intention
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de l’Empereur il s’étoit amufé à déjeûner. Mai!

Caïus étoit à la porte de la chambre , a: Evode
lui dit que l’Empereur le demandoit,& le fit en-
trer. Lorrque Tybere le vit il commença à con-
noître que les Dieux ne lui permettoient pas de
difpofer de l’Empire commeil l’auroit defiré , 8C
que leurs delieins étoient oppofez aux liens. Mais
quelque grande que fut fa douleur il étoit encore
plus touché du malheur de [on petit-fils , qu’il
trayoit non feulement perdre l’efperance de lui
fucceder; mais courir fortune de la vie , puifiju’il

’ étoit facile de juger que la proximité du rang ne

feroit pas capable de la lui faire conferver li
Caïus devenoit le maître , parce que la l’ouve-
laine puilfance ne foufltc point de partage , 8c
Qu’ainli ce nouvel Empereur ne fe pouvant tenir
affuré tant que le jeune Tybere feroit au monde,
il ne manqueroit pas de trouver moyen de s’en
défaire. Car Tybere étoit très-attaché à l’afiroq

logie judiciaire & avoit durant toute fa vie ajoû-g
te’ une li grande foi aux horofcopes qu’elles fer-
voient de regle à la plûpart de fes afironsxn for-È
te que voyant un jour venir Galba il dit à quel-

bques-uns de fes plus intimes amis : Cet homme
.h que vous voyez fera Empereur. Et comme il avoit

en diverfes rencontres veu des prédiâions fuivies
de l’effet , nul autre de tous les Cefars ne les a
tant crûës que lui. Ainfi la rencontre de ce que
,Caïus étoit venu le premier l’alfligea li fort qu’il

confideroit déja le jeune Tybere comme mort,&
s’accufoit lui-même d’avoir deliré de connoître

la volonté des Dieux par ce préfage qui le con»-
bloit de douleur en lui annonçant la perte de la
performe du monde qui lui étoit la plus chere ;
au 1155 Qu’il eût pli mourir sa repos li [a gruge;

t u’

u
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Été ne l’eût point porté à vouloir ponetrer dans

l’avenir. Au milieu d’un fi grand trouble que ce-
lui où il étoit de voir que contre fan dellein l’em-
pire tomberoit entrelcs mains de celui qu’il n’a-
voir point dcfline’ pour Ion fuccelleur, il ne lailTa
pas, quoi qu’à regret, de parler à Coins en cette
forte: Mon fils, encore que Tybere me foit plus
proche que vous, je ne laine pas par mon propre
choix 8c pour me conformer à la volonté des ü
Dieux, de vous mettre entre les mains l’empire de °’
Rome. Mais je vous prie de n’oublier jamais l’o- a
bli arion que vans m’avez de vous avoir élevé à v
Cc Ézuverain dégréÏde puillance 5 8l de me le té- "
moigner par l’affection que vous témoignerez à °’

Tybere. C’efl la plus grande preuve que vous "
puifliez me donner de votre reconnoilfance d’un ”
aufli grand bienfait que celui dont après lesDieux î
Vous m’êtes redevable I: 8: outre que la nature *
vous oblige d’aimer une performe qui vous ellfi Ï
proche, vous devez confidererfàvie comme l’un "I
des foutions de votre empire ; au lieu’qwe fa"
mon feroit pour vous un commencement de mal- Ë
heur, parce qu’il cil périlleux aux Princes de n’a- Ë

voir point de parens , 8: que ceux qui ne crai- ’l’
gnent pas d’offenfer les Dieux en violant les loi: ’-
de la nature ne peuvent éviter leur julie ven-

eance. Telles furent les dernieres paroles de Ty-
ere, 8: il n’y eut rien que Ca’ius ne lui promît;

mais fans avoir delfein de le tenir. Car aufli-tôc
après qu’il fe vit le maître il fit mourir le jeune
Tybere comme fon ayeul l’avort prévû , 8c la!
même quelques années après fut allalliné.

Mais pour revenirà Tybere il ne vécut que peu
de jours depuis avoir nommé Caïus pour fon fuc-
çdfeur;& il avoit regné vingtgdeux ans cinq

Htfl. Tom. HI. i Z -
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:66 HISTOIRE rus Jours: pmois trois jours.l.e bruit de la mort de cePrincÔ
donna une extrême joie dans Rome ; mais on
n’ofoir y ajoûter foi, parce que plus on la fouhai.
toit, plus on crqjgnoit qu’elle ne fut pas verita-
hle;& à caufe au 1 que li elle fe trouvoit faufle,ce
feroit fe mettre en hazarcl de perdre la vie que de
témoigner d’en être bien-aife, tant les délateurs
étoient à craindre fous un regne tel que celui de
Tybere qui avoit plus maltraité lesSenareurs que

a nul autre n’avoir jamais fait avant lui. Car il étoit
li colere Hi inéxorable , 8: fi cruel qu’il ha’ifl’oit

même fans fujet, St ne confideroit la mort qu’il
faifoit foufl’rir injullement que comme une peina
le ere.MaisMarcias ne put s’empêcher d’aller en
tresngrande hâte donner cet avis à fon maître. Il

e le trouva prêt de fe mettre au bain .- 8: s’étant
p approché lui dit en hebreu : Le lion efi mort.

Agrippa n’eut pas peine à comprendre ce que cela
vouloit dire,& il lui répondit dans le tranfport de

g fa joie: Comment pourrai- je allez reconnoîtrc
g les ferviçes que vous m’avez rendus, 8: paniqu-
. lierement celui de m’apporter une fi bonne non.
h velle fi elle fe trouve verxtableiL’ofiicier qui gar-

doitAgrippa aiant remarqué avec quel emprelïe.
3 ment Marcias étoit venu , 8c lavjoie qu’Agrippa

avoit témoignée enfuite de ce qu’il lui avoit dit,
n’eut pas peine à juger qu’ilétoit arrivé quelque

chofe d’important , 8c les pria de lui dire ce que
c’étoit. Ils cul-iront au commencement diEiculté;
mais il les en prella tant qu’enfin Agrippaqui avoit
déja contraâé quelque amitié avec lui, ne put fc
défendre davantage de lui dire ce que c’était : 8:

alors ce capitaine le felicita de fon bonheur; a:
pour lui en témoigner fa joie il lui fit un feflin.
Mais pendant qu’ils &ifoient bonne chere 8a ben:
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voient des fantez un bflrit contraire afl’ura que
Tybere n’était point mort , 8c qu’il viendroit:
bien-tôt à Rome. Une fi grande furprife étonna
tellement cet officier , parce qu’il jugeoit alliez
qu’il y alloit de a tête d’avoir vécu de la forte
avec un prifonnier qu’il avoit en garde dans le
même-tems que l’on croioit l’Empereur mort ,

u’il poulfa Agrippa de delfus le lit fur lequel ils
Étaient affis pour manger , en lui difant : Vous d
imaginez - vous donc que je fouffre que vous a
m’aiez trompé impunément par cette faull’c nou-

velle de la mort de l’Empereur , 8l que cette fup- en
pofition ne vous coûte pas la vie .7 En achevant a
ces paroles il commanda qu’on l’enchainât , 8c on
qu’on le gardât avec plus de foin que jamais.
’Agrippa palTa toute la nuit dans cette peine ; mais
le lendemain on ne douta plus de la mort de l’Em-;
poteur .- chacun en parloit ouvertement; 8L il y en
eut même qui firent des lacrifices pour en témoi-Q

ner leur joie. On apporta en ce même - tout:
fieux lettres de Caius , l’une adreHanre au Sonar;
par laquelle il lui donnoit avis de la mort de Ty-
bere, 8c qu’il l’avoir choifi pour lui fucceder à.
l’Empire;& l’autre àPifonGouverneur de la ville,

qui portoit la même chofe , lui ordonnoit de
tirer Agrippa hors de prifon, 8c de lui permettre
de retourner dans fou logis. Ainfi il fe trouva
délivré de toute crainte; 8: bien qu’il fut encore
gardé,il vivoit du relie comme il vouloit. Un peu
après Ca’ius vint à Rome , où il lit a porter avec

lui le corps de Tybere, a: lui fit aire felon la
coutume des Romains de fuperbes fanerailles. Il
vouloit dès le même jour mettre A rippa en li-
berté;mais Antonia lui confeilla de fiera , 11011
qu’elle manquât d’afi’gâion pour luiz.’ mais parce

ll
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128 HISTOIRÏ pas leur:
qu’elle eflimoit que cette précipitation choque:
toit la binléance , à caufe que l’on ne pouvoit fa
tant hâter de donner la liberté icelui que Tyheq
te tenoit dans les liens , fans témoigner de la
haine pour fa mémoire. Neanmoins peu de jours
après Ca’ius l’envoya querir, 8: ne fe contenta
pas de lui dire de faire couper fes cheveux: il lui
mit le diadème fur la tète , l’établit Roi de la Te-
rrarehie que Philippes avoit polïedée , 8: y ajoû-

a ta celle de Lyfanias. Il voulut aufii pour marque
de fou affection lui donner une chaîne d’or de

- femblablepoids à celle de fer qu’il avoit portée;

8: il envoya enfuite Manon: pour gouverne!
en Judée.

- En la féconde année du rogne de Caius;
Agrippa le pria de lui permettre d’aller en (on

n royaume pour donner ordre à toutes chofes ,
avec alfurance de le venir retrouver aufli - tôt
après , 8: il le lux accorda. Amfi on vit contre
toute forte d’apparence ce Prince revenir avec
la couronne fur la tête; 8: cet évenement fut un
illuflre exemple du pouvoir de la fortune lors
que l’on comparoit fes miferes palie’es avec fa
félicité prefente. En quoi les uns admiroient la
fermeté 8: la confiance qu’il avoit témoignée
pour réüflir dans fes efperances; 8: les autres
avoient peine à croire ce qu’ils voyoient de leur;

propres yeux. ’

m588?:



                                                                     

1.1an XVIII. Clin-iras 1X." se,

CHAPITRE 1X.
Herodiade femme ÆHerode le Terrarque à futur

du Roi Agrippa,er pouvamjbufi’rir la Projperita’
de fin fren contraint jan mari d’aller à Rome
pour y obtenir auflî une couronne. Mai: Agrip- .
12a ayant écrit contre lui à l’Empereur Caïn: ,il ,.
l’envoya avec fa: femme en exil à Lyon.

HErodiade fœur du nouveau Roi Agrippa 8:
femme d’Herode Terrarque de Galilée 8tde

Perée,ne put regarder fans envie cette profperiré
de fon frere qui l’élevoit au-dcll’us de fon mari.

Elle brûloit de jaloufie de voir que celui qui avoit
été contraint de fe réfugier auprès d’eux; parce

qu’il n’avoir pas moyen de payer fes dettes , fût
3676m! plein d’honneur 8: de gloire. Un fi grand
changement de fortune lui étoit infupportablc ,
r8: principalement lorfqu’elle le voyoit marcher
vêtu à la royale au milieu de tout un, peuple.
’Ainli ne pouvant diŒrnuler le dépit qui lui ron-
geoit fans celle le cœur,elle prelioit continuelle-
ment fon mari d’aller à Rome pour obtenir un
femblable honneur,difant qu’elle ne pouvoit plus a
vivre fi lors qu’Agrippa qui n’était fils que d’A: a

riflobule que fon pere avoit fait mourir , 8: qui n
avoit été contraint de s’enfuir par l’impuiliance a

où il fe trouvoit de payer fes dettes, portoit une a
couronne , pendant que lui qui étoit fils de Roi, a
8: que tous fes proches déliroient de voir porter u
le feeptre,n’afpiroit point à une gloire femblable, a
8: fe contentoit de palier une vie privée. Si vous a
au: pû,lui difoit-elle, foufi’rir jufquës.ici d’être a

11j

788;



                                                                     

570 Hurons pas Ions:b dans une condition moins élevée que n’étoit celé

n le de voue pore , commencez au moins mainte-
,» nant à fouhaiter un honneur qui cil dû à votre
n naillance , ne veuillez pas être inferieur à un
a. homme que vous avez autrefois nourri , ni ’li
n’lâchc que de ne travailler pas dans l’abondance
a de tant de biens dont vous joüilïez , à obtenir
p ce qu’il avauislorfqu’il étoit dans une telle ne-
. ceflité qu’il manquoit de toutes chofès z ayez
a honte de marcher après celui qui s’elt vu réduit
u à ne pouvoir vivre fans votre aliillance : allons
u à Rome , 8: n’épargnon’s pour ce deliein ni le
a travail ni la dépenfe , puifqu’il n’y a pas tant de:
u plailir à conferver des rrefors , qu’à les emploie:
w pour acquertr un royaume.

Comme Hérode aimoit le repos & qu’il fe déà

lioit de la Cour Romaine , il fit tout ce qu’il put
pour détourner fa femme de cette penfée : Mais
plus elle le voyoit y refifler, 8: plus elle le pref-
foit , n’y ayant rien que fa paliion de regner ne la
portât à faire pour y réüliir. Enfin elle le tour-
menta tant, que ne pouvantdavantage refifier à
fes importunitez elle arracha fon confentement
plutôt qu’elle ne l’obtint, 8: ils partirent enferra-g
ble pour Rome avec un fu orbe équipage. Agrip;
pa n’en eut pas plûtôt avis qu’il envoya Formant
l’un de fes affranchis vers l’Empereuc, avec des
prefens 8: des lettres qu’il lui écrivoit contre He-
rode , 8: il lui donna charge de tâcher à trouver
l’occafion favorable de l’entretenir de cette affai-
re. Portunat eut le vent fi favorable qu’il arriva
à Puteoles ami-tôt qu’Herode, 8: Caius étoit
alors à Bayes, qui étoit une petite ville de la
Campanic où il y a grand nombre de fuperbes
palais bâtis par les Empereurs , dont chacun s’efl
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efforcé de fur affet les autres en magnificence,y
a’iant été invitez parce qu’il y a des fources 8:

des bains d’eau chaude non moins agreables
qu’utils pour la fauté. Après qu’Herode eutfait la

reverence à l’Empereur,Fortunat lui prefenta les
lettres d’Agrippa. Il les lut âl’heure même , &
trouva qu’il accufoit Hérode d’avoir confpiré avec

Sejan contre-Tybere, 8: de favorifer alors contre
lui-même Artabane Roi des Parthes, dont il ne
faloit point de meilleure preuve que ce qu’il avoit
dans fies parfenaux , de quoi armer foirante 8: dix
mille hommes. L’Bnipereur ému de cette accu-
fation demanda à Hérode s’il étoit vrai qu’il eût

une fi grande quantité d’armes:8: fur ce qu’il ré-
pondit qu’oüi,parce qu’il ne pouvoitle défavoüer,

Il crut que fa trahifon étoit allez vérifiée. Ainfi *
il lui ôta fa Tetrarchie qu’il joignit au Royau-
me d’Agrippa, confifqua tout fon argent qu’il
donna aufli au même Agrippa , 8: le condamna
à un exil perpetuel à Lyonqui cil une ville des
Gaules. Mais ayant fçu qu’l-lerodiad; étoit fœur
d’Agrippa,.il lui laifl’a cet argent dans la creance
qu’elle ne voudroit pas fuivre, fon mari dans (à
difgrace , 8: lui dit que quant à elle il lui par- ce
donnoit a caufe de fon frere. Cette genereufe se
Princelle lui répondit: Vous agilfez , Seigneur , u
d’une maniere digne de vous en me faifant cette ce
faveur : mais mon amour pour mon mari ne me a

’ permet pas de la recevoir.Comme j’ai en part à fa ce
profiterité , il n’elt pas julle que je l’abandonne ne
dans fa mauvaife fortune. Un li grand cœur dans n
une femme étantinfupportableàCaius il l’envoia
aufli en exil avec fon mari , 8: donna tout leur
bien à Agrippa. Dieu punit ainfi Herodiade de
l’envie qu’elle portoit au bonheur Êefon frere,

- . Il],
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29°.

Mi Hrsrorxuvasïuns:8c Herode de fa trop grande facilité à [e rendu

à les perfuafions. ;Cc nouvel Empereur gouverna fort bien du-
rant les deux premieres années de fou rogne, sa
gagna le cœur des Romains 8: de tous les peu-y
pies roumis à l’empire. Mais cette grande piaillan-
ce où il fe voyoit élevé lui enfla enfaîte tellement
le cœur qu’il oublia qu’il étoit homme : 8L fa fo-
lie palla fi avant que d’ofcr proferer des blafinhê-
mes contre Dieu, 8c s’attribuer des honneurs qui:
n’appartiennent qu’à lui feul.

CHAPITRE X:
Conteflation entre le: Juif: (7’ le: Grec: d’Alexanb.

drie. Il: députent ver: l’Empereur Caïur, à,
Philon étoit chef de la dépuration de: Juifi.

ETant arrivé dans Alexandrie une très-grand!
contellation entre les Juifs Br les Grecs, ils

envoyerent de chaque côté troisDeputezàCaius,
.dontApionScPhilonétoient les chefs.Apion accufa.
les Juifs de plufieurs chofes,& principalement de
ce que n’y ayant point alors de lieu dans toute l’é-
tenduë de l’empire Romain où l’on ne bâtit des

JTcmples 8: des Autels en l’honneur de l’Empe-
mura: ou on ne le reverâr comme un Dieu ; les
Juifs étoient les feuls qui ululoient de lui ren-
dre cet honneur 8l de jurer par fou nom : à quoi
il ajouta tout ce qu’il crut pouvoir irriter davan-
tagc Ca’ius. Lors que Philon frere d’Alexan-
dre Alabarche , qui étoit un homme de très»
grand merire 8c grand Philofophc, f6 préparoit à
Ieponçlrc pour les Juifs , Caius lui commanda, (le
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Te retirer;& s’emporta tellement de colore contre
lui que s’il n’eût obéi promptement il l’aurait

fins doute outragé.Alors Philon fc tournant vers
les Juifs qui l’accompagnoient , leur dit ; C’efln
maintenant que nous devons plus efperer que ..
jamais, puis que l’Empereur étant fi irrité contre a.

nous , Dieu ne fgauroit manquer de nous être,

favorable. . --CÈAPITRE XI.
Caïn: ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie dl"

contraindre le: Iuifir par le: armer à recevoir fit ’
flatte? dan: le Tem le. Mai: Petrone étant fléchi
par leurryierer ui écrit en leur faveur.

. E fuperbe Prince ne pouvant fouffrir que les 79h

. Juifs fuirent les (culs qui refufàl ent de lui
pbéir, envoya PETRONE en Syrie pour en être a
Gouverneur en la place de Vitellius , avec ordre r
d’entrer en armes dans la]udée,de placer fa filmè-
dans le Temple de Jerufalem E lesJuifs y confen-v:
fioient, &de leur faire la guerre, 8: les y contrainw
.dre par force s’ils le refufoient. Petrone ne fut.
Ïpas plutôt arrivé en Syrie qu’il alfembla tout ce
. qu’il put de troupes auxiliaires pour joindre à
deux logions Romaines, a: prit les quartiers d’hy-
.ver dans Ptolema’ide avec réfolut-ion de commenw
cet la guerre aufli-tôt que le printems feroit ve-
.nu. Il en donna avis à l’empereur qui loüa fa
dili enee , 81 lui commanda de ne point celier
de aire la guerre jufques à ce qu’il eût domté

l’orgueil desJuifs. v -Cependant plufieurs de notre nation allerent
trouverl’etrone àPtolema’i’de pour le conjurer de

ne. k5 point contraindxç à fait; un; 911on fi. con;

A
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traire àleur religion , à lui dirent que s’il étoit
abfolument rcfolu de mettre la flatuë de l’Empe-
feur dans leur Temple, il devoit commencer par

x les tuer tous , puis que tandis qu’ils feroient en
vie ils ne fouffriroient jamais qu’on violât les loi:
qu’ils avoient reçues de leur admirable Legifla-
teur, 8: que leurs ancêtres 8: eux avoient.obfer-

e vées depuis tant de fiecles. Vos raifons, leur ré-
" pondit Petrone, pourroient me toucher (i l’Em-
n pereur fe gouvernoit par mes avis z mais je fuis
u contraint de lui obéir , puis que je ne pourrois y
a manquer fans courir fortune de me perdre. Si
un vous êtes réfolu , Seigneur, lui répartirent les
a Juifs, d’executer à quelque prix que ce foit les
p commandemens de l’Empereur, nous ne le fom-
b mes pas moins d’obferver nos loi: a: d’imiter la
tu vertu de nosr-peres en mettant toute notre con-
» fiance au recours de Dieu. Car pourrions nous
un fans impieté préferer la confervation de notre vie
h à l’obéilfance que nous lui devons, 8c ne nous pas -
- expofèr à toute forte de périls pous maintenir no-
n tre fainte Religion? Comme Dieu cannoit que
h ce n’ell que pour lui rendre l’honneur que nous
la lui devons que nous fourmes prêts de tout bazar-
» der, nous ne (cautions ne point efperer en fou af-
nvfifiance.Quoi qui nous puilfe arriver, 8c même la
b mort,nous fera plus facile à fupporter que la hon-
- te 8t la douleur d’avoir par une lâche obé’illance

w 8c par le violement de nos loix attiré fur nous la
v colore de Dieu : 8: vous jugez allez. vousmême,

’- Seigneur, qu’elle nous doit être beaucoup plus
9 redoutable que celle de l’Empereur.

Ce difcours a’iant fait connoître à Perroue qu’il

ne pouvoit efperer de vaincre l’opiniâtreté des
Juifs, 8: qu’il faudroit neccllàirernent en venir
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"aux armes , 8l répandre beaucoup de fang avant
que de pouvoir mettre cette fiatuë dans le Tem-
ple , il s’en alla à Tyberiade accom agné feule-
ment de fcs amis 8: de fes domefirques , pour
juger mieux de l’état des chofes lorfqu’il en fe-

roit plus proche. Alors les Juifs qui ne pouvoient
ignorer le péril qui les menaçoit,mais qui appro-
bcndoient beaucoup davantage le violement de
leurs loix, furent en très- grand nombre le trou-
ver à Tyberiade pour le conjurer encore de ne
les plus réduire au défefpoir en continuant de
vouloir mettre dans leur Temple une fiatuë qui
en profaneroit la fainteté. Quoi! leur repliquav a
z’il , êtes-vous donc refolus d’en venir à la guerre a
contre l’Empereur fans confiderer ni fa puillànce a
ni votre foiblelle f Nous ne prendrons point les ce
armes , lui répondirent ils; mais nous mourrons a
tous plutôt que de violer nos loix. Et en parlant a.
ainfi ils fe jetterent par terre , 8c montreront en
fc découvrant la gorge qu’ils étoient prêts à fouf-

frir la mort. Un lpeâacle li déplorable continua
durant quarante jours; 8: les Juifs pendant ce
tems abandonnerent la culture de leurs terres ,
bien que ce fût alors la faifon de les femer, tant
ils étoient refolus de mourir plutôt que de reeeg

voir cette Rame. ’ ’Les chofes étant en cet état Aril’tobule frere
du Roi Agrippa accompagné d’Elciar fumommé
le Grand, des principaux de cette fam’ille,& des
plus confiderables des Juifs, alla trouver Petrone
pourle prier de confiderer que la refolution de ce
peuple étoit inflexible , a: de ne les pas porter
dans le défefpoir; mais plûtôt de vouloir faire
fgavoir à l’Empereur qu’ils n’avaient aucune pen-

ifc’c de le revolter : que la feule apprehenfion Û:



                                                                     

172 Enfant in: Ions;violer leurs loi: faifoit qu’ils mourroient plûtdi
que de recevoir cette flatuë: qu’ils avoient mê-
me abandonné la culture de leurs terres : que fi
elles demeuroient fans être famées on ne ver-
roit de tous côtez que des brigandages , 8: qu’ils
n’auraient pas moyen de payer le tribut qu’ils
devoient à l’Empereur. Que ce Prince feroit
peut-être touché de ces raifons pour ne (e porter
pas aux dernieres extrémirez contre une nation
qui n’avoir nul deilein de (e foulever : ou que s’il
demeuroit ferme dans [à refolution,tien n’empê-g
pheroit qu’on ne commençât la guerre.

Arifiobule ayant avec très-grande inflance
parlé de la forte,Petrone touché parla confidem-
tion d’un tel interceifeur 8: de tant d’autres per-
fonnes de qualité, par l’importance de l’affaire,
par l’invincible confiance des Juifs,8t par l’inju-
flice qu’il y auroit de facrifier un fi grand nom-
bre d’hommes out contenter la folie de Ca’ius,
la crainte d’0 enfer Dieu 8c de n’avoir jamaii
Tel-prit en repos s’il bleifoit fa confcience, le fit
refondre d’écrire àl’Empcreur pourluireprefen-
ter la difficulté qui (c rencontroit dans l’execution
de 12-5 ordres , quoiqu’il fçût qu’il entroit en telle
fureur lorlilue l’on n’obéilïoit pas à l’heure-mê-

me à (es commandemens , que c’était s’engager
dans un extrême péril. Mais il penfa que s’il ne
le pouvoit fléchir,& qu’au lieu de lui faire chan-

er d’avis il tournât même [à colere contre lui ,
Il étoit du devoir d’un homme de bien de ne
point craindre. d’expoier fa vie pour tâcher de
,fauver celle de tout un grand peuple.

êprès avoir pris cette refolution il ordonna aux
lJuifs de (a rendre à Tyberiade. Ils y vinrent en
grès-grand nombra-8: il leur parla en cette forte. a
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Ce n’eli: pas de mon propre mouvement quej’ai Q
aflemblé tant de troupesymais j’y ai été contraint n-

pour executer le commandement de l’Empereur, a
dont la puiiïance cil li grande 8: fi abfolue quel’on a
ne (gantoit fans péril diiferer à lui obéir; 8: j’y q
fuis d’autant plus obligé que c’efilui qui m’a éle- à

vé à une li grande dignité. Neanmoins comme c
je ne fgaurors condamner votre zele pour l’o’O- ne
fervation de vos loîx,& ne puis approuver que les a
Princes oient entreprendredeprofaner leTemplç a
de Dieu,je veux préferer voue falot à ma feureté a
8: à ma fortune. J’écrirai donc à l’Empereur pour a

lui reprefenter vos tairons 8: vos fenrimens , & a
n’oublierai rien de tout ce qui peut dépendre de I
moi four tâcher à lui perfuader de ne les avoir n
pas efagreables.Dieu dont le pouvoir efi fi élevé a
au-delïus de celui des hommes , veüille s’il lui a
plaît m’aflifler en maintenant votre Religion en d
Ion entier, 8c en ne punifiant pas l’Empereur pour à
le peché que (a paflion d’être honoré lui fait a
commettre. Que s il fe tient fi offenfé de ce que ce
je lui écrirai qu’il tourne fa eolere contre moi k, d
je me confolerai de tout ce qu’il me fera (oufi’rir, a
quand cela iroit même jufques à me faire perdre 1’
la vie,pourvû que je ne voye point périr une li i
grande multitude de peuple quin’a rien fait que a

e louable 8t de jufie. Ainlî retournez tous dans q
vos maltons , 8! recommencez à cultiver vos ter- 4
res,puifi1ue je me charge d’envoyer à Rome,& de a
vous aiiifler de tout mon pouvoir tant par moi- d
même que par mes amis. Dieu ne tarda gueres d
à faire voir combien il approuvoit la conduite de q
ce (âge Gouverneur,& à donner à toute cette ail,
(emblée un témoignage vifible de (on affluence)
à peine Patron: avoit fini (on difant: pas

a
n
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,Vexhorter encore les Juifs de prendre courage de,
,.,de cultiver leurs terres , que l’air étant li ferein
.qu’il n’y paroilfoit pas le moindre nuage,il tomba
.une grande pluye contre toute forte d’efperance,
..dans une aufli extrême fecherelle que celle qui é.
V,toit alors,& après que l’on avoit été trompé tant

.de fois dans les apparences que le ciel fe preparoit
à en donner. Ainfi les Juifs demeurerent perfua-ï
. (lez que les offices que leur Gouverneur avoit
..ptomis de leur rendre ne leur feroient pas inu-
ctiles; .8: Petrone lui-même fut fi touché de ce

prodige , qu’il ne put douter que Dieu ne prit
train de ce peuple. Il ne manqua pas d’écrire à
il’Empereur, 8L de lui confeiller de ne pas jetter
.7 dans le délèfpoir , 8L travailler à détruire une na-

tion qui ne pouvoit être contrainte que par une
.. fanglantc guerre à abandonner la religion qu’elle
profelïoit : comme aufli de confiderer de quels
grands revenus il (e priveroit par ce moïen,8t la
:malediâion qu’il attireroit fur lui dans tous les

. fiécles à venir; à quoi il ajoûta que Dieu avoit
- fait connaître par des figues manifefles fa puif-
. fance , 8l combien ce peuple lui étoit cher.

’9’, Cependant le Roi Agrippa qui étoit alors à
* Rome,& toujours armé de plus en plus de l’Em-

. perceur , lui fit un feilin fi fuperbe qu’il furpallà
en magnificence , en politelle, 8e en toute forte
de raretez tous ceux qui avoient été faits aupa-

.. l’avant, fans en excepter même ceux de l’Empe-
r reur,tant il avoit de pailion de fe rendre agreable

à ce Prince. Ca’ius étonné d’une telle fomptuo-

: fité,& touché de ce qu’Agrippa ne craignoit point
1pour s’elïorcer de lui plaire de Faire une dépenfe
qui alloit au-delà de on pouvoir , ne voulut pas
lui cedet en generofite. Ainli au de la bon:
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ne cheredtlors ue le vin commençoit à l’échauf- a
fer il dit à Agrippa qui beuvoit à fa famé : Ce si
n’efl pas d’aujourd’hui que j’ai reconnu votre n

’ affection; vous m’en avez donné des preuves n
même avec péril du vivant de Tybere; 8t je voi a
qu’il n’y a rien que vous ne continuiez de faire d

ut me la témoigner. Ainii comme il me feroit I
onteux de me laitier furmonterpar vous,je veux à

teparer ce que j’ai manqué à faire jufques ici , 8: a
ajoûter de fi grandes liberalitez a mes libetalitez a
precedentes , que votre bonheur à venir furpalfe I!
de beaucoup celui dont vous jou’iflez maintenant.
Ca’ius en lui parlant de la forte ne doutoit point
qu’il ne lui demandât ou de grandes terres,ou les
Libuts de quelques villes : mais Agrippa qui étoit
préparé de longtems à délirer une autre grace
prenant cette occafion pour l’obtenir fans témoiv.

net néanmoins que ce fût un dellein prémédité,
ui répondit :Que lors qu’il s’étoit attaché à lui .-

contre le commandement de Tybere ce n’avoir ..
point été à deflein d’en profiter ; mais feulement .
parle défit d’acquerir fes bonnes graces,8t ne les .. r
bienfaits d’ont il l’avoir honoré avoient urpallé a

(es efperances quelque grandes qu’elles fanent. ..
Car encore, ajointa-il, que vous puiiliez m’en ac- ..
corder d’autres vous avez pleinement fatisfait à q
ce que je pouvois fouhaiter de votre bonté.Ca’ius l
étonné d’une li grande moderation le preEa de 4
lui demander ce qu’il défiroit étant prêt de le lui I
accorder. Seigneur, lui répondit alors Agrippa , à
puis que votre extrême bonté pour moi fait que et
vous me jugez digne de vos faveurs,je vous ferai ce
une deman equi ne regardepointl’augmentation en
de mon bien,parce que vôtre liberalité ma mis en sa
in: de n’en avoir pas befoin.Mais je vous fuplie: a



                                                                     

aco Hrsrorai En leur:n rai de m’accorder une grace qui vous acquerera’
a. une grande reputation de picté, qui vous rendra
a Dieu favorable dans tous vos delleins, St qui me
a fera plus avantageufe qu’aucune de tant d’autres
a que vous m’avez déja faites. Cette inflante fupà
D plication cil de revoquer l’ordre que vous avez
sa donné à Perrone de mettre votre flatuë dans le
v Temple de Jerufalem. Agrippa en proferant ces

paroles n’ignoroit pas qu’il n’y alloit de rien
4 moins que de fa vie d’ofer trouver dola difliculté
, à une choie que ce furieux Empereur avoit or’--

donné. Mais Caius dont Agrippa avoit adouci
l’efprit par les devoirs qu’il lui rendoit, eut hon-

te de lui refufer une grace que mus ceux qui
étoient prefens fgavoient que lui-même l’avoir
prellé de lui demander. de de manquer ainfi à fa
parole. Il admira fa generofité d’avoir preferé la
confervation des loir de fon pais 8c le culte du

g, Dieu qu’il adoroità l’agrandifiementde (on roïau-

a me 8: à l’augmentation de fon revenu. Ainfi il lui
in accorda fa demande, 8: écrivit à Petrone qu’il le
p- louoit d’avoir allemblé des troupes avec tant de
p foin pour executer ce qu’il lui avoit ordonné.Que
n s’il avoit déja fait mettre (à flatuë dans le Tem-
pa ple il faloit laitier les chofes en l’état qu’elles
p étoient. Mais que fi elle n’y étoit point encore ,
un il n’avoit qu’à licentier les troupes et à s’en req
on retourner enSyrie fans rien faire davantage,parce
n qu’il avoit accordévcette gras: aux Juifs en fa-
.- veur d’Agrippa qu’il affeâionnoit trop rpour lui

pouvoir rien refufecC’efl ce que portoit a lettre:
, lmais il n’eut pas plûtôt avis que les Juifs menaa

goient de prendre les armes,que confiderant cette
hardielfe comme une entreptife audacieufe a: in-
fnpportable faire contre [on autorité , il (En:

4 ne

W1
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’dans une incro’iable colere : car il ne [gavoit
point le moderer quelques tairons qu’il en eût ;
mais faifoit gloire de fe lailler emporter à fa pafL
fion. Il écrivit donc en ces termes 8: fans ditfe- g
rer davantage cette autre lettre à Petrone : Puis °’
que vous avez preferé les prefens des Juifs à mes ”
commandemens , 8t n’avez point craint de’me °’
défobé’ir pour leur plaire, je veux que vous-mê- ”

me [oyez votre juge du châtiment que vous avez "I .
metité en attirant fur vous ma colere , 8c que vo- ”
tre exemple apprenne au fiecle prefent 8: aux °’
fiecles à venirle refpeâ quid! dû aux ordres des ”’

Empereurs. La navigation de ceux qui porterent
cette lettre , qui étoit plûtôt un arrêt de mort
que non pas une lettre , ayant été fort lente,
Petrone avoit déja appris la mort de Caiius lors
qu’elle lui fut rendue. En quoi Dieu montra qu’il
n’avoir pas oublié le pétiloù ils’e’toit expofé pour

Ion honneur, St out obliger fou peuple , 8l fit
voir un effet de (à vengeance fur cet impie Em-
pereur qui ofoit s’égaler à lui. Une li genereufe
aétion de Petrone ne lui acquit pas feulement
l’ellime de toutes les provinces fujettes à l’Em-

pire , mais aulii celle de tous les Romains, i8:
A particulierement des Senateurs que ce méchant
Prince prenoit le plus de plaifir à perfecuter. je
diray en fou lieu la caufe de la confpiration qui

le fit contre lui, 8c la maniere dont elle s’exe-
cuta. Mais je dois ajoûter ici que Petrone après
avoir reçu la premiere lettre qui lui fut renduë
la derniere,ne pouvoit fe lalfu d’admirer la cou-
duite 8: la providence de Dieu , qui l’avoir «li
promptement recompenfé de [on refpeét pour .
fou Tem le , 8c de l’alliance qu’il avoit donnée

aux lui. A. L

- A a
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CHAPXTRI X’II.

Deux Juif: nommez Afineu: à Anileur qui étoient
frere: , Ù de fmple: particulierr, [e rendent fi
paillait: aupre: de Babylone qu’il: donnent de:
aflhinrauxl’artherleur: aflionr.Leurmort.Ler
Grec: à le: Syrien: qui demeuroient dan: Sel eu-
cie fe réunifient contre le: Imfr, (’7’ en égorgent

cinquante mille lorfqu’il: ne je défioient de rien.

Es Juifs qui demeuroient dans la Mefopota-
L mie, a: particulierement ceux de Babylone ,
fouflrirent en ce tcms des maux qu’ils n’avoient
point éprouvez dans les fiecles precedens;8t com-
me je veux traiter très-exaâement ce fuj’et , je
fuis obligé de remonter jufques à la caufe d’où il
tira (on origine. Il y a dans la province de Baby-
lone une ville nommée Neerda,dont le terroir cl!

li fertile que bien qu’elle [oit extrémement peu-
plée,il fufiit pour nourrir tous fes habitanszst elle
a encore l’avantage de n’être point expofée aux.

coutres des ennemis , parce qu’outre fcs randes
fortifications elle cil environnée de l’Eu rate fur
lequel cil: aulli allife une autre ville nommée Ni-
fibe. Ainfi comme les Juifs fe fioient en la force
de ces deux places,ils y mettoient en dépôt l’ar-
gent qu’ils oonfacroientà Dieu félon la coutume

e nosperes,& qu’ils envo’ioient en J erufalem avec
une très-grande efcorte de peut qu’il ne fut volé
En lesParthes qui regnoient alorsdansBabylone.’

ntre les Juifs de Neerda il y avoit deux freres
nommez ASINEUl 8t ANILEUs dont le pere étoit
mort,& leur mere leur faifoit apprendre le métier
de tiEeran , qu’il n’était point honteux d’exercer

en ce pays où les hommes filent la laine. Leur
maître les ayant battus parce qu’ils étoient venue
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trop tard à l’ouvrage,ils ne purent fouffrir cet af-
front. Ils prirent toutes les armes qu’ils trouve...
rent chez lui , 8e fe retirerent dans un lieu où le
fleuve fe fepare en deux 8t qui cil très abondant
non feulement en pâturages, mais en toutes for-
tes de fruits , particulierement en ceux qui r:
confervent durant l’hyver. Les jeunes ens qui
n’avoient pas de quoi vivre (e joignirent eux; a:
s’étant tous armez comme’ils purent , ces deux ,
fretes leur fervirent de capitaine fans que perfon-
ne s’opofât à eux.Ils firent enfuite unfort d’où ils.

envo’ioient demander aux habitans des lieux voi-
fins des contributions tant de bétail que des autres
chofes neceiTaires ur leur fubfiflance,avec pro-
melfe s’ils fatisfaifiii’ent, de les défendre contre

ceux qui les voudroient attaquer,& avec menaces
s’ils y manquoient de tuer tous leurs troupeaux.

A Ainfi on étoit contraint de faire ce qu’ils vau-
laient;& leur nombre augmentant toujOurs ils fi:
rendirent enfin redoutables à tout le pa"is.Le bruit
en alla jufques à Arrabane Roi des Parthes:& le
Prince deBabylone pour étouffer le mal enfa naît:
faire: aEeInbla tout ce qu’il put de troupes tant de
Parthes que deBabyloniens,8r marcha en diligen-
ce contre eux dans le deKein de les fiirprendre. Il
commença par environner le marais, 8: défendir-
aux liens de palier alors plus outre, parce que le
lendemain étant le jour du Sabbat il crut que les
Juifs nejfe détiendroient point,mais fr billeroient
prendre fans combattre.Aiineus qui ne fe défiant-
de rien étoit alors avec quelques-uns des liens
8: avoit (es armes auprès de lui. leur dit .- Mes a.
compagnons i’ensens un henniifement de che- a.
vaux, non point comme de chevaux-qui paillerait. a
mais comme de chevaux qui P0362 des gens de a

a!
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a guerre , parce que j’entens aufli un bruit de bal:

b nais..Ainfi je crains que ce ne (oient les ennemis
., quivrennent pour nous furprendre,.& je (cubait:
P. de me tromper.Après leur avoir ainfi parlé il en-

.voya reconnaître, 8c on lui rapporta que (a con-
jeçture n’était que trop veritable , que les ennea
mis s’avançoient en très- grand nombre , 8c qu’il

ne leur feroit pas difficile de les accabler en les
attaquant dans un jour de repos auquel les-loi:

-de leur pays les empêchoient de le défendre.
3o Mineurs au lieu de s’étonner de ce rapport dit
- qu’il (e falloit bien garder de donner l’avantage
a aux ennemis de pouvoir les attaquer 84 les tuer
- fans trouver de refiflance : mais qu’ils devoient au
un contraire dans un fi prelïant péril témoignerleur

p- courage 8: leur vertu , afin de vendre au moins
cherement leur vie. En achevantces paroles il.

. prit les armes, 8c l’exemple de la hardiellc les fit
aluni-prendre à» tous les autres , 8c leur donna
tant de cœur que les ennemis venant à eux en dé-
fordre comme à une viftoire aflitrée ,’ils en me:
lent plufieurs 8e mirent le telle en fuite.

La nouvelle de cette défaite ayant été portée-
au Roi- des Parthes , il conçut une telle ellime
du courage de ces deux freres qu’il défirade les.

b voir. il leur envoya dire par celui de (es gardes
un à qui il le fioit le plus ,.qu’encore qu’il eût fuie:
n d’être offenfé des violences qu’ils avoient exer-

» cécs dans (on royaume , il donnoit (on ralenti-
n ment à leur vertu , 8c envoyoit leur promettre
a». en (on nom non feulement de leur. pardonner

.n de bonne foi , mais de leur. faire (catir. des ef-

...fets de fa bonté 8: de failibcralité , afin (16185»
n obliger à employer déformais leur courage pour
a En &rvice. Quoi que des prunelles fi avaria:
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me: fuirent capables de donner de la confiance à;
.Alineus, il n’eflima pas fe devoir hâter de partir-r:
mais il envoya Anileus fan frere trouver le Roi.-
pavec des prefens conformes à (on pouvoir. Ce»
Prince le reçut très-bien , 8e lui demanda poum

,quoi fan frerc n’étoit pas anfli venu.Ayant connu
par (a réponfe que la crainte l’avoir: empêché d’a4

, andonner (es marais , il lui jura par (es Dieux:
. qu’ils pouvoient venir l’un 8: l’autre en toute
feureté. Pour lui en donner une entier: aliuranœ-

il lui toucha même dans la main; ce qui paire cn-
. ne ces Barbares pour la plus grande de toutes
. les marques d’une foi inviolable, 8c il le renvoyai
1 enfûte trouver [on frere pour lui perfuader de-- i
venir. En quoi ce Prince agilfoit avec beaucoup-c
de prudence , car il avoit un double delfcin : L’unn

.dc gagner ces deux freres pour s’en fervir à rete-.
air dans le devoir les Grands de (ont pays qui pa--

,roiiïoient "étre’portez à le revolter lors qu’ils le:
. verroient occupé ailleurs a Et l’autre que s’il fer
trouvoit engagé à punir une telle rebellion, ces.
deux freres ne prilïent ce tems pour fe fortifier"
du côté de Babylone. fait en attirant à leur pat-r

. ni ceux du pays , fait en leur faifant la guerre. 3
Afineus après avoir apris de [on frac tout ce qui

s’était pafié n’eut pas-peine à fe refondre d’aller

, avec lui trouver le Roi. Ils en furent tresofavod
g sablement reçus: 8: ce Prince voyant qu’A-fineus
a étoit fort petit 8: avoit mauvaifi: mine ,. diroità
les amis qu’il ne pouvoit allez s’étonner de voir l
A qu’il-y eût dans un fi petit. corps une fi grande a

ame. Un jour qu’il étoit à table il le montra :â f
Abdegaze General de (on armée , 8e lui parla de «A

I fa valeur en des termes très avantageuxàSur quoi
se. barbare le pria. de lui paumas (19 kéfir:



                                                                     

si? flirterai bas Jo Les."pour le punir de tant de maux qu’il avoit faire il
h fes fujets. Artabane furpris de cette propofition lui
I- répondit, qu’il ne permettroit jamais» que l’on lit
Il aucun déplaifir à un homme qui s’étoit fié à la

a parole qu’il lui avoit donnée avec ferment , 8: à
[qui il avoit même touché dans la main. Mais (i
n» vous voulez, ajoûta-t il, agir en homme de cœur,
la il n’elt point befoin que-je viole mon ferment
p. pour venger les Patthes de la honte qu’il leur a,
P fait recevoir. Vous n’avez lors qu’il s’en fera re-

tourné qu’à l’attaquer à force ouverte fans que

la je m’en mêle. Ce genereux Prince envoya en-
? fuite des le matin querir Afineus , lui dit: Il cl!
un tems que vous vous en retourniez, de peut que
v li vous demeuriez davantage ici vous n’attirafliez
tu fur vous la haine des chefs de mes troupes, &
a qu’ils n’entreprilÏent fur votre vie ans ma parti-

. cipationJevous recommande la province de Ba-
u- bylone: garantiflèz-la par vos foins des ravagesâ:
u des maux qu’on y pourroit faire.C’efi une recoin-j

. ne noiflance que vous me devez de la foi que je vous
w ai fi inviolablement gardée, St de ce que fans
P écouter ceux qui confpiroient votre ruine je fuis

toujoursdemeuré ferme dans la réfolution de vous
lyroteger. Anabane après lui avoir parlé de la
forte le renvoya avec des prefens : 8e aufli-tôt
- u’il fut de retourilconliruilit de nouveaux forts,

rtifia ceux qu’il avoit déja faits, et devint en
. peu de tems li redoutable que nul autre aupara-

. Jant lui ne s’était élevé par de fi petits commen-
’ semer): àtm fi haut degré de puiflance. Il n’étoie

pas feulement reveré des Babyloniens ; les Par-
site: envoyez pour Gouverneurs dans ces pro;
vinees lui rendoient même de l’honneur , 8e il

uvoit tout dans la Mefopotamie. v »
Ses deux fretes pallerent quinze ans dans cette
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grande profperité; 8: elle ne commença à dimi’-’r

nuer que lorfquc fe lainant vaincre à la volupté
ils abandonneront les loix de leurs peres , dont læ
premiete caufe fut telle. Un Seigneur Parthe’en’w

voyé pour Gouverneur dans ces provinces avoir
une femme, qui outre plulieurs excellentes qua-
litez étoit d’une beauté li extraordinaire qu’elle
pouVoit palier pour un miracle. Anileus,foit qu’il.
l’eût vûë, ou qu’il enteût feulement entendu par-r

ler, en devint extrêmement amoureux;8: comme
il ne pouvoit ni commander à fa paliion, ni obte-
nir ce qu’il deliroit par une autre voye que celle-
de la force, il déclara la uerre à fon mari, le
tua dans un combat , a fa- emme étant ainli tom-’
bée en fa puiflance il l’époufà. Delà vinrent tous?

les malheurs dont lui 8e fon frere fe trouverent?’
enfuite accablez. Car cette Dame ayant apporté’

I avec elle les idoles de fes Dieux elle les adoroit’
en fecret durant qu’elle étoit encore captivetmaisl
a res qu’Anileus l’eut é oufée elle ne s’en ca-’

e oit lus tant; 8: alors es principaux amis de!
deux teres leur reprefenterent que rien. n’était:
plus contraire à leurs loix que d’époufer une ferri-
me étrangere 8: affectionnée à l’obfervation des
facrifices a: des fuperltitionsfacrilegesde fonpa’is,
à qu’ils devoient prendre garde de ne fe pas telle-
ment lailfer emporter à leurs paflionsqu’elles leur
filÏent perdre cette grande fortune dont ils étoient
redevablesàl’afliflancedeDîcu.Cesremontrancesl
au lieu de les toucher lesirriterent fi fort , que ne

i pouvant foufrir unefiloüable liberté,ils tuerentle
principal de ceux qui leur parloient li figement."

ria Dieu en rendant l’efprit de venger fa mort k
’outrage fait à fes faintes loix,de permettre qu’A-r

incas &Anileus fuirent traitez par leurs entrenui-
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comme ils le traitoient , 8: de punir ceux qui les
fiatoient dans leur impiété,au lieu qu’ils auroient

’dû l’admet dans ce qu’il fortifioit pour la défenfe

de leur commune Religion:car il étoit vrai qu’en-
core que ces perfonnes condamnalient dans leur
cœur ces deux fretes; néanmoins le fouvenir de
le ur ancienne vertu8: ce qu’ils étoient redevables
àleur valeur dubonheurdont ils jouili’oientpréva-

.loit dans leur efprit. Mais quand ils virent que cet-
te étrangere ne faifoit plus de difficulté d’adoret

, publiquement lesDieuxdesParrhes,ils crurent ne
çdevoir pas endurer davantage qu’Anileus foulât
ainli auxpiedsla reli ion de leursperes,8:plufieurs

à allerent trouver A meus pour fe plaindre haute-
» ment de fon.frere,8: lui direntzQue s’il n’avoitpas
in d’abordconnu fafaute il devoit au moins alors s’en
ne repentir (ans attendrequela punition d’unfi grand
n crime tombât fur eux tous. Qu’il n’y avoit pas un
a: d’eux qui pût approuver ce mariage , 8: qui n’eût

n en horreurles adorations impies que cette femme
a rendoit à de faulïes divinitez au mépris de l’hon-

neur qui n’étoit’dû qu’àDieu &ul.Afineus n’igno-

roit pas que le peché de fou frere pourroit caufer
beaucoup de maux : mais voyant qu’il n’étoit pas
maître de fa pallion pour fa femme , l’affection
qu’il avoit pour lui le faifoit fouffrir ce qu’il ne
pouvoit pas nepoint condamner. Enfin fe trouvant
accablé deplaintes continuelles qu’on lui faifoit8:
qui augmentoient toûjours , il le refolut de lui en
parler , le reprit de la faute qu’il avoit faite 8: lui

z commandades’encorrigerunais très-inutilement;
1 Çettefemme voiant alorsdans quelnpéri l elle étoit
caufequ’Anileus s’expofoit,elle empoifonna Ali:

. meus (ans craindre d’en être puniequand elle n’au-

5oig pour juge que fou gran a 8: un mari tranfî
porte

Î
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porté d’amour pour elle. Ainli Anileus fe trouva
avoir feul toutcl’autorité,8: il entra aufli-tôt avec
fes foret-s fur les terres de Murmure qui étoit
l’un des plus grands Seigneursdesl’arthes,8: gond
dre du Roi Artabane. Il les pilla ,8: y fit un très-
grand butin tant en argent qu’en efclaves,en bé-
tail , 8: en d’autres chofes de prix. Mitridate qui
n’était pas alors éloigné de là,ne pouvant foulfrir "

qu’Anileus lui eût fait une telle injure fans qu’il
lui en eût donné fujet , raffembla tout ce qu’il
pût de troupes,8: particulièrement un grandnom-
bre de cavalerie , 8: fe mit avili tôt en campagne
pour l’aller combattre:mais au lieu de continuerfa
marche il s’arrêta dans un village pour attendre le
lendemain à l’attaquer,â caufe que c’était un jour

de Sabat8: par confequent de repos pour lesJuifs.
Un Syrien qui demeuroit dans un lieu proche en
donna avis à Anileus; 8: lui apprit aufli que Mitri-
date faifoit ce même fait un grand fefiin. Audi-
tôt fans perdre tems il fit manger fes gens, 8: mar-
cha toute la nuit pour furprendre les ennemis. Il
arrivadans leur camp environ la quatrième veille,
les trouva endormis, en tua plulieurs, mit le refit:
en fuite,prit Mittidate,8:le fit montertout nud fut
un âne,ce qui palle parmi les Parthcs pourla plus
grande de toutes les ignominies. Lorfqu’il l’eut
amené en cet état jufques dans une forêt, fes amis
lui confeillerent de le tuer: mais il fut d’un avis
contraire,difant qu’il ne faloit pas traiter fi cruela
lement le plus grand Seigneur des Parthes, 8: qui
avoit l’honneur d’être gendre du Roi : qu’il pour.

toit en lui fauvant la vie lui faire oublier l’injure
qu’il fortifioit alors; au lieu que s’il le faifoit mou-
rir le Roi s’en vengeroit par la mort des Juifs qui
demeuroient dans Babylone;dontla oonfcrvatiou

Hiji. Tome Il]. B b
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u’un même peuple : comme aufli parce que les
zvenemens de la guerre étant incertains , ils de-
voient fe procurer un refuge parmi eux s’il leur
arrivoitquelque grande perte.Tous approuverent
cet avis; 8: ainli il renvo’ia Mitridate. La femme
de ce Prince lui fit mille reproches de ce qu’aliant
l’honneur d’être gendre du Roi il n’avoir point
de honte de vouloir bien être redevabled’e la vie à
des gens de qui il avoit reçu tant d’outrages. Ou

n reprenez donc,lui ditcelle,les fèntimens de votre
w ancienne vertu : ou jejure parles Dieux qui font
a: les confervateurs de la dignité des Rois,que je ne
r demeurerai jamais avec vous.Cesreproch esqu’el-

le continuoit toujours de luifaire,8: la connoilfam
ce qu’il avoit de lagenerofité toute extraordinaire
de cette Princelle , lui lit craindre qu’elle ne le
quittât; 8: confidetant d’ailleurs qu’étant né Par:-

the il feroit indignede vivre s’il codoit en courage
aux] uifs,il refolur quoiqu?! regret, d’affembler le
plus de forces qu’il pourroinAnileus en eut:avis8:
crut qu’il lui feroithonteux de demeurer renfermé
dans fes marais au lieu d’aller à la rencontre de
les ennemis. Il fe promit que la fortune ne lui fe-
roit pas moins favorable qu’elle lui avoit toûjours
été, 8: que la hardielfe augmenteroit encore à fes
foldats le courage qu’ils avoient témoigné en tant
d’autres occalions. Il fe mit donc en campagne ;
8: outre fes troupes ordinaires plufieurs fe joigni-
rent à lui dans l’efperance queles ennemis ne les
verroient pas plutôt qu’ils prendroientla fuite,8r
qu’ils gagneroxent ainli fans péril un grand butin.
Après que durant la chaleur du jour ils eurent fait
quatre-vingt dix (tacles de chemin par un pays fi
au qu’il n’y avoit point du tout d’eau, Mitridatç

-4
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dont les troupes étoient toutes fraîches vint à pa-
mître,& les trouva fi abatus par la laflitude 8e par
la foif que pouvant à peine porter leurs armes ils
prirent honteufement la fuite , 8: il enfut tué un
très-grand nombre. Anileus (e fàuva avec le relie
dans une forêt , 8: Mitridate eut la joie d’avoir
remporté fi facilement une pleine 8: entiere vic-
toire. Lors qu’Anileus étoit réduit en cet état
tous ceux qui n’avoient rit-n à perdre 8c qui prefe-
toienr à leur vie la licence de mal faire fe rendi-’
rent auprès de lui , 8: grollîrent tellement fes
troupes qu’elles (e trouverent égales en nombre à.
celles qu’il avoit auparavant, mais non pas en for-’
ce , parce que c’était de vieux foldars qu’il avoit
perdus; au lieu que ceux-ci étoient tout nouveaux
à fansnulle experience dans la uerre.ll ne laiflâ
pas de les mener contre les chateaux 8: de ravalé
3er tout le pays d’alentour. Les Babyloniens [a
voyant traitez de la forte envoyerent vers les
Juifs de Nerda pour leur demander de le leur
mettre entre les mains : mais ayant répondu que
cela n’étoit pas en leur pouvoir ils firent inflance
à ce qu’au moins ils traitalïent avec lui de quel.
ques conditions de paix. Ils le leur promirent, 8c
envoyerent ami-tôt vers lui dcsDéputez accom-

I pagnez de ceux des Babyloniens. Ces derniers
niant remarqué le lieu où Anilcus a: retiroit le
encrent la nuit8zceux qui étoient auprès de lui fans
courir aucune fortune, arce qu’ils étoient yvres;

Comme la divcrfiré es mœurs 8: des coûtumes
cf! une fource d’inîmitîez,lesBabyloniensétoient

dans des coutellations continuelles avec les] uîfs:
mais tant qu’Anilius vécut,la crainte dlun chefde
[tantde gens déterminez 8: aulli redoutable qu’il
(étoit les empêcha d’oie: remuage; jgfques ou

Il n
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alloit leur haine contre notre nariOn. Lorf que ceci
te apprehenfion fur celle’e par famort ils firent tant
de maux aux Juifs qu’il furent contraints de s’en
aller à Seleucie qui el’t la capitale du pays& quia
été bâtie par SeleucusNicanor,où il y avoit aufii
quantité de Macedoniens,deGrecs,& rit-Syriens.
Ils y demeureront cinq ans en repos;8r en l’année
fuivrnte une très grande pefie étant arrivée dans
Babylone les habitans (e retirerent à Seleucie,ce
qui fut la caufe d’un grand malheurpout lesJuifs
par l’occafion queje vais dire.LesGrecs&les Sy-
riens étoient oppofèz,&le parti des Syriens étoit
le plus faible. Mais les Juifs qui étoient des gens
vaillans a qui méprifoientles périls s’étant joints

à eux, ils devinrentles plus forts. Les Grecs ne
voyant point d’autre moyen pour rompre cette
union 8: relever leur parti que de (e reconciliet
avec lesSyriens,ils traiterent avec eux par l’entre-
mife des ami; qu’ils y avoient,8r ils prirent tous la
refolution de le joindre enfèmble pour extermine:
lchuifs.Ainfi ils les atraqucrent lors qu’ils ne fe
défioient de rien a: en ruerent plusde cinquante
mille,fans qu’un feu! pût échaper de cette cruelle
boucherie que ceux qui furent (aurez par leurs
amis.Ce petit nombre le retiraàCthefiphon quiefl:
une ville greque proche de Seleuçie où le Roi paf-
fed’ordinairc l’hyver 84 où (ont la plûpart de fes
meubles précieux , dans l’efperance que le ref-
rpe& qui cil dû au Prince les protegeroit. Cette
confpirarion des Babyloniens,desSeleuciensôrdes
Syriens contre les Juifs qui demeuroient dans
ces provinces continuant toujours , les obligea
de le retirer àNeerda 8: à Nilible où ils efperoien:
de trauver de la (cureté à carafe de la force de ces
[places 8: de la valeur de ceux qui les habitoient,
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CHAPITRE Paamrun.
trauma Ü filin de l’Empereur Gaïa: Caligula; .

Diverjè: confiiratiomfaiter contre lui.Cherea.r
aflî é de plujieurr aux": le tue. Le: Allemam
de la garde du: Prince tuent enfaîte quelque:
Senateurr. Le Sana: condamne fa memoire.
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X Fureur de l’Empereur Cairns ne fa ré-

»andoit pas alors feulement fur les] "ifs
:1 etufalemôtdcs regionsvoifinescom-

. V ’ re nous venons de le voir : les terres 8c
les mers gemilloient tous la tyrannique domina-
tion,&de tant de provinces foûmifes à l’empire
Romain il n’y en avoit point quih’en refleurît les
eHers. Les maux qu’il leur fit foufirir pallercnr jur-
ques 5mn tel excès que l’on ne voit rien de fem-
blable dans aucune hifioire,&Romc même ne fut
pas moins inhumainement traitée que les autres
,villesMais dans cette opprcllion generale il fcmg

B b iij
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bloit qu’il prit particulierement plaifir à exercer
fange contre ce qu’il yavoit de plus grand 8: de
plus illulire. Les.maifons’Patriciennes,les Senn-
teurs, 8: les Chevaliers qui ne leur cedent gueres
en dignité8ten richelles,&dont quelques-uns pal:-
fent de cet ordre icelui des Senateurs, étoient
ceux qu’il perfecutoit davantagell ne fe conte!!!
toit pas deles envoyer en exil, de leur faire mi le
outrages, 8: de les dépouiller de leur bien; il leur
ôtoit même la vie , 8c les confifcarions de ceux
qu’il faifoit mourir étoient comme une recom-
penfe qu’il fe donnoit à lui-même d’avoir fi cruel-
lement ré andu leur fang.Mais li cePrince étoit li
barbare ifn’étoit pas moins extravagantJl ne lui
fuffifoit pas de recevoir de (es fujets tous les hon-
neurs que l’on peut rendre àuu homme , il vou-
loit qu’ils le reveralTent comme un Dieu , 8: lors
qu’il alloit dans le Capitole qui eli le plus celebrc
de tous les temples de Rome, il avoit l’infolence
d’appeller Jupiter fou frere. Entre tant d’autres
marques de (a folie il n’y en eut guet: de plus li-
gnalée que la fantailie qui lui prit de palier à pied
[ce depuisPnteoles jufques à Mifene qui [ont deux
villes de la Campanie feparées par un bras de mer
de trente Rades. Il cr ut qu’il étoit indigne de lui
de n’allcr de l’une à l’autre de ces villes que fur

des galcres , 8c que la mer ne devoit pas lui être
moins affujettie que la terre.Ainfi il lit faireun
pont depuis un promontoire jufques à l’autre , et
palla (lelllls dans un char fuperbe avec la joye de
peufer que ce chemin li nouveau étoit digne de la
majefié d’un Dieu tel qu’il s’imaginait d’être.

Il n’y eut point de temples dans la Grece qu’il
ne dépouillât de ce qu’ils avoient de plus riches:&
il ordonna par un édit de lui apporter tout ce qui
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s’y trouveroit de rares tableaux , d’excellentes
flatuës,& d’autres chofes precieufes confacrées
aux Dieux, dont il remplit (on Palais, fesjardins
& les matirons de plaifir qu’il avoir en Italie ,
parce , diroit-il, que comme Rome étoit la plus
belle Ville de l’univers , il étoit jufie d’y ralliem-

bler tout ce qu’il y avoit dans le monde de plus
beau. Il ofa même commander à Memmiur Re-
gulur de lui envoyer aufli la fiatuë de J upirer
Olympien que toute la Grece revere avec des
honneurs extraordinaires , 8: qui cit unlouvra e
de Phidias; mais cet ordre ne fut pas execute ,
parce que les Sculpteurs dirent qu’il étoitimpof-
fible de tranfporter cette flatuë fans la rompre,3c
que Regulus à ce qu’on allure fut (i étonné des
prodiges qui arriverent,qu’il ne fur pas allez hardi
pour palier outre , à l’écrivit à l’Empereur :ce

qui lui auroit fans doute coûté la vie li la mort
de Caïus ne l’eût délivré de ce péril.

L’horrible folie de ce Prince ne s’arrêta pas
encore là. Une fille lui étant née il fit mettre
fa figure dans le Capitole fur les genoux de la
flatuë de Jupiter, connue fi elle lui eût été aulli
proche qu’à lui , il eut l’infolcnce de dire qu’il

lailToit à juger lequel de ces deux peres étoit le

plus grand. r ’On voyoit toutes ces chofes avec horreui’ , 86
neanmoins on les fortifioit. Il n’eut point de
honteIdc permettre aux Efclaves d’accufer leurs
maîtres de toutes fortes de crimes; 8: Ces accula-
tions étoient d’autant plus à craindre qu’elles
étoient appuiées de (on autorité, a: que l’on fis-a-
voit qu’elles lui étoient agréables. Poilus: l’un des

efclavcs de Claudius fut de ce nombre. Il eut l’au-
daCe de dépoter coutre (on maître; 8c ce barbait

B b iiij 4



                                                                     

--.....»--r-v

’29? HrsrotnnhasJUrrsî’
Empereur voulut même être l’un des Juges de
fou propre oncle dans l’efperance de le faire
mourir comme un criminel: ce qui ne pût tou-
tefois lui réuflir.

Une conduite fi odieufe ayant rempli l’Empire
de calomniateurs , élevé les elclaves au délias de
leurs maîtres, 8l caufé un nombre infini de maux,
on fit diverfes entreprifes fur fa vie a les uns par le
delit de fe venger de ce qu’illeur avoit fait fouf-
frir,& les autres pour provenir en l’étant du mon-
de le peril dont ils étoient menacez , nul autre
moyen que la mort n’étant pas capable de rétablir
l’autorité des loix,la feureté des partiCuliers, 8c la
felicité publique. Mais dans un intérêt commun à
tant de peuples notre nation étoit celle qui y en
avoit le plus,puifque fon entiere ruine étoit inévi-
table fi ce malheureux rogne eût continué davan-
tage. C’eli ce qui m’oblige de raportcr très exac-
rement de quelle forte ce iniferable Prince finit fa
vie,pour faire connoitre avec combien de bonté
Dieu foulage les afiiigez,& pour aprendre à ceux
qui font élevez dans les plus hautes fortunes à le
moderer dans leur bonheur,& ne pas deshonorer l
leur mémoire par des aérions honteufes 8: cruel-
les, en le flattant de la faulTe creance que rien ne

- fera capable de travorfer leur bonne fortune.
Il le fit trois diverfcs confpirations pour délivrer

le monde du joug infupporrable de ce Tyran , qui
toutes furent formées par des hommes qui avoient
beaucoup de cœur. Emiliur Regulur qui tiroit (à
nailfance chordoüe en Efpagne,fut le chefde la
premiere. Camus Camus qui étoit Capitaine
d’une compagnie des gardes de l’Empereur, le’fut

dela feeonde.Amiu.r Minutianur le fut de la troi-
liémesôtnuld’euxne manquoitde complices.Caius
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Était le commun objet de leur haine; mais des
motifs diflerens les portoient à entreprendre fur
fa vie. Regulus y fut poullé par fa gencrofité na-
turelle qui ne pouvoit foufirir l’injuflice, 8: com-
me il étoit extrêmement franc il ne craignit point
de communiquer fon delTein à fes amis,& à ceux
qu’il crut avoir allez de courage pour l’approu-
ver. Minutianus y fut excité en partie par le de-
fir de venger Le idur fon intime ami , qui émit
un homme de fies-grand merire que Ca’ius avoit
fait mourir , 8: en partie par la crainte d’être
traité de la même forte par ce cruel Prince,dont
on ne pouvoit être haï fans courir fortune de la.
vie. ]:t Chercas s’y refolut,tant parce qu’il ne
pouvoit plus endurer que Caius lui reprochât (a
molelîe, que parce que fervant auprès de fa per-
forme il le trouvoit cxpofé à un peril continuel,
8: qui lui paroifloit inévitable. Dans cette diver-
lité de mouvemcns ils convenoient tous dans le
demain de délivrer le monde de cette firperbe 8:
cruelle domination,& de meriterla gloire d’avoir
bazardé leur vie avec joye pour procurer un
bonheur fi general 8c fi fouhaitable.

Mais Chereas fut celui qui s’y porta avec plus
’d’ardcurfoit par le defir d’acquerir de la reputa-
tion,ou à calife que (à charge lui donnoit un plus
facile accès auprès cha’ius. C’était alors le rem!

de la courfc des chevaux qui le fait dans l’hypo-
drome, 8: des jeux que l’on nomme les yeux du
cirque fi agrcables aux Romains. Et comme le
peuple qui s’y trouvoit toûjours en très-grand
nombre avoit accoûrumé de demander des graccs
auxEmpereurs avecconfiance deles obtenir,toute
cette multitude priaCaïus avec grandeinftancede
les foulager d’une partie des impolitions.Ma.isaq
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lieu de le leur accorder il en fut fi irrité qu’il dit
à les gardes de tuer tous ceux qui faifoient le plus
de bruit. Ils executerent à l’heure même ce com-
mandement ; 8: la vie étant plus chere que le
bien , le peuple fut fi étonné de voir tant de rang
répandu qu’il n’ofa înfifier davantage. Un fpeâa-

cle fi horrible animaflencoreChereas à executer
fon entreprife pour délivrer les hommes de cette
bête farouche qui n’avoir rien d’homme que le
nom; 8: ayant louvent eu defl’ein de le tuer lors
qu’il étoit à table,il n’avoir dififeré que par l’efpc-

rance de trouver quelque occalionplus commode.
.Il y avoit long- tems qu’il étoit en charge 8e que
I’Empereur l’emploioit à faire payer [es revenus:
mais comme quelques-uns de ceux de qui on de-
voit tirer cet argent étoient fi pauvres qu’ils de-
voient plus d’une année, 8: que la compaflion
qu’il avoit d’eux l’empêchait de les prefl’er,Ca"ius

s’en mettoit en telle colere qu’il lui reprochoit
d’être un homme fans cœur 8: une vraie femme;
8c lorfqu’il lui venoit demander le mot , il lui en
donnoit par mocquerie quelqu’un qui ne pouvoit
convenir qu’à des femmes , quoiqu’il n’eût point

de honte lui-même de s’habiller en femme dans
des ceremonies qu’ilavoit inflituécs,& de (e frifer

8: le parer de tous les ornemens qui le pouvoient
faire prendre pour une femme.

Le refleuriment qu’avait C hereas d’un fi grand
outrage étoit encore augmenté par la raillerie de
fes compagnons, qui ne pouvoient s’empêcher de
rire lorfqu’il leur portoit le mot , 8: qui diroient
auparavant qu’il ne manqueroit pas de leur en
donner quelqu’un de cette forte. Ainli ne pou-
vant plus fouffrir de vivre dans un tel opprobre,
ils’enhardir à déclarer fou deflèin à quelques-un;

[La et



                                                                     

. I. un a XI X. Canine I: :9;Ie’premieràqui il en parla fut unSenateur nommé
Popediur qui avoit palle par toutes les-charges les
plusphonorables, mais qui étant de la (côte d’Epi-
cure ne penfoit qu’à vivre en repos. Fmidiur qui
étoit (on ennemi l’avoir acculé d’avoir dit des pn-

toles ourrageufes contre l’Empereur&avoir alle-
gué pour témoin une comedienne extrêmement

elle nommée Quintilia dont Popedius étoit a-
moureux. Comme l’acculàtion étoit faufile, cette
femme ne put le refondre à mentir dans une occa-
fion ou il y alloit de la vie d’une performe de qui
elle étoit aimée:ce qui obligeaTimidius à demanq
der qu’elle fût mile à la queflion: 8c Ca’ius qui ne

manquoit jamais d’entrer en fureur en de telles
rencontres commanda à Chereas de la lui faire
donner à l’heure même:car il le chargeoit d’ordi-

naire de femblables commillions dans la creance
que les reproches qu’il lui faifoit de fa molelÏe les
lui feroient executer avec plus de rigueur qu’un
autre.I.ors qu’on menoitQuintilia pour être mire
âla torture elle rencontra un de ceux qui favoient
la confpiration 8e lui marcha fur le pied pour l’ex-
hotter d’avoir bon courage , 8e de s’alTurer que
nuls tourmens ne feroient capables de lui faire
rien confelier. Chereas quoique malgré lui,mais
parce qu’il s’y trouvoit contraint , lui Et donner
une quellion très-rude : a: cette femme l’ayant
foufl’trte avec nneconflance merveilleufe il la me-
na à l’Empereur dans un état li déplorable
qu’encore qu’il eût un cœur de bronze il ne put
s’empêcher d’en être touché. Il ne la declara pas

feulement innocente 8c Popedius aufli, mais il lui
fit donner de l’argent pour la confoler de ce qu’el-

le avoit fouffert avec non moins de bonheur dam
le fusses que de courage dans les tourneras.
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Cette action de Ca’ius caufa une fenfible dour-

leur à Chereas,parce qu’elle le faifoit palier pour
fi cruel que d’avoir mis une performe en tel état
qu’elle avoit donné de la compallion au plus in-
humain de tous les hommes. Ainli lui étant im-
pollible de fe retenir davantage il parla en cette
forte àPapinien qui avoit une charge femblable à
la fienne,& à Clemenr qui en avoit une dans l’ar-

. méezVous (gavez, dit il ens’adreflantâClernens,
u avec quelle afi’eâion 8c avec quelle’fideliré nous

n avons veillé à la confervat-ion de l’Empereur, 8:
b qu’il cil redevable à nos feins 8: à nos travaux de

ce que tant de conjurations faites contre lui aïant
a été découvertes il en a coûté la vie aux uns,8cl’on

u àfaxt foui-frit aux autres des tourmens fi extraoro
u dmarres que lui-même s’eft vû contraint d’en
n avoir pitté.M ais font-ce la des emplois dignes de
’ notre profeflion 8e de notre courage? Clemens

ne répondant rien; mais la rougeur qui paroiflbit
fut [on vifage témoignant allez combien il avoit
honte de fe trouver engagé dans un fi infame mi-
niflere, 8c qu’il n’y avoit que la crainte qui l’em-

pêchoit de condamner la folie 8e la fureur de
Ca’ius , Chereas reprit fon difcours avec encore
plus de hardielÏe,& après avoir reprefcnré tous les

h maux dont Rome 8c l’empire étoient accablés il
., ajoûta : Je (gai qu’on en attribué la calife àl’Em-
., pereurzmais à parler felon la verité,c’el’c à Papi-

" nien 8: à moi, 81 à vous, Clemens, aVant’nous ,’

n que Rome 8e toute la terre le doivent prendre des
maux qu’ils endurent , puis que nous lommes les

” executcurs de les cruels commandemens, 8c que
n pouvantfaire celÎerles effets de fa rage contre nos
°’ concitoïens 8c contre tous ceux qui lui (ont foû-
Zinis, nous n’avons point de honte d’en être nous;
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mêmes les minifires, d’agir en bourreaux 8: non ni
pas en gens de guerre,8t de porter les armes,non a

. pourla confervation deRome 8: de l’empire,mais a
pour celle de ce tyran , qui ne fe contente pas a
d’allervir les corps,mais veut aulli ôter aux hom- eI
mes la liberté de leurs penfées, qui nous oblige n
àforiiller continuellement nos mains de leurlàng, a
8c à leur faire foufi’rir des tourmens aufquels on a
ne peut fouger fans horreur. Attendons o nous a
qu’il exerce fur nous-même les cruautez qu’il en
nous fait exercer fur les autres? ou cro’ions-nous a
nous en pouvoir garantir dpar l’obéilfance que a
nous lui rendons? Au lieu e nous en fçavoir gré a
ilnous foup orme de ne le faire que par contrain- a ’
te ,8: il cil r accoûtumé aux meurtres qu’ils font a
devenus fon plus grand divertillemenr.Pourquoi a
donc nous imaginerons-nous que dans cette fou- a
le d’innocens qui ont été les viâimes de fa ou
cruauté nous ferons les feuls qui puilfent écha- en
per à fa fureur .? Ainfi ne nous trompons point , on
nous nous devons confiderer comme étant déja n
condamnez , à moins que nous n’alfurions no- a
tre vie par fa mort , 8c que nous ne (avivions n
tout l’empire en nous fauvant. q

Clemens approuva les fentimens de Chereas :
mais illui confeilla de les tenir très»fecrets,parce
que li l’on en avoit connoiflance avant qu’on en
pûtvenir à l’execution leur mort étoit allurée.
Il dit qu’il étoit d’avis d’attendreque le teins fit si

naître quelque occafion favorable , 8l qu’encore a
quela vieillelfe qui commençoit à glacer le fang -
dans fes veines lui fifi: embraller les confeils les ü
plus feurs,il avouoit qu’il ne pouvoir y en avoir fi
de plus honnêtes 8; de plus genereux que ceux a
qui venoient d’être propofez. Après avoir parlé â
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de la forte il fe retira chez lui en penfant 8c reâ
penfant à ce qui lui avoit été dit , 8: à ce qu’il

avoit dit lui même. v
Mais Chereas étonné de fa réponfe qui lui fai-

foit craindre qu’il ne découvrit l’aflàire, alla trou-
ver à l’heure-même Corneliu: Sabinur qui étoit

*aufii capitaine d’une des compagnies des gardes
r de l’Empereur, parce que fçachant que c’étoir un

fort brave homme, paliionné pour le bien public,
a: qui foulfroit impatiemment de voir l’état dé-,
plorable où étoit reduit l’Empire , il crut lui des
voir confier fon delfein pour recevoir fes avis dans
une occalion li importante. Il ne fe trompa pas en
fan jugement: car comme Sabinus étoit déja pal
lui-même dans de pareils fentirnens, 8e que rien
ne l’avoir empêché de les faire paroître que ce
qu’il n’ofoit s’en ouvrir à performe , il n’écouta

pas feulement la propolition de Chereas avec
plailir et avec allurance de garder le fectet r mais
il lui promit même de l’y affilier.

Ils convinrent qu’il n’y avoit point de tems à
perdre, 8: allerent aulli-tôt enfemble trouver Mi-,
nucianus dontils connoilfoient la vertu8tla genc-,
rolité, sa fçavoient qu’étant fulpeâ à Cairns à

caufe de la mort de Lepidius fon intime ami il
étoit trop judicieux pour ne pas voir qu’il couroit
la même fortune, quand il n’en auroit point d’au-g

tre raifon que celle de fon mérite , uis que cela -
feul fuflifoit pour devoir tout appre ender d’un
fi méchant Prince. Ils pouvoient aulli s’alfurer
de lui, parce qu’encore que la grandeur du péril
empêchât de témoigner ouvertement la haine
que l’onportoità Ca’rus,ils en avoient tousalfez dit

en d’autres rencontres pour faire connaître que
’ (à tyrannie leur étoit infupportablei 85 cette son:
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formité de l’entimens avoit déja même lié entre
eux quelque amitié. Mais le refpeé’t de Chereas
à de Sabinus pour la qualité 8l la vertu toute ex-
traordinaire de Minucianus .. leur lit croire qu’au
lieu de lui parler d’abord du fujet qui les amenoit
ils devoient attendre qu’il leur en donnât quelque
ouverture. Cette pcnfée leur réullit : car comme
il n’y avoit performe qui ne fgût que l’Empe-
tout avoit accoutumé de donner pour mot à

’ Chereas quelque parole qui lui étoit outrageufe,
Minucianus lui demanda que] étoit le mot qu’il
lui avoit donné Ce jour-là. Chereas ravi d’une
queflion li favorable à fon deflein,& ne pouvant
rien apprehender d’un homme de la probité de
Minucianus, lui répondit: Mais vous , donnez-
moi s’il vous plait pour mot,Liberté. Que je fuis
heureux, ajoûta-t’il,& que je vous ai d’obligation

de me faire remarquer dans vorre vifàge que vous
m’exhortezàentreprcndre une chofepourlaquelle
je brûle d’ardeur. Il n’en faut pas davantage pour
me porter à l’exécuter : ce m’eltalïez de voir que
vous l’aptouviez, 8: qu’avant même que de nous
parler nous étions dans une même pontée. Cette
épée que vous voyez fufiira pour vous 8: pour
moizil n’y a point de rems à perdre; 8c il n’y a
rien que je ne fois prêt d’entreprendre fous voue
conduite. Commandez donc feulemenr,vous fec ”
rez obéi; 8: il n’importe que vous n’ayez point °’
d’épée; puifque vous avez cette grandeur d’ame ”
dont le fer tire toute fa force. Il me tarde d’en ve- ’I

air aux elfets,& je ne me mets point en peine de z
ce qui m’en arrivera. Car pourrois-je pcnfèt fans a
honte à ma confervation particuliere lorlîjue je a
vois la liberté publique optimc’e,les loix violées, u
a: tout ce qu’il y a d’hommes dans l’Empitg expœ .

8888.

8.8]!!!
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a fez à la fureur de ce Tyran .? J ’ofe même croire
on que je ne fuis pas indigne d’être l’executeur d’une

r, li grande entreprife , puis que je me rencontre
a dans v0s fentimens. Minutianus entendant par-
. ler Chereas de la forte l’embralfa,loüa :a genero-

fité, l’exhorta de perfeverer; sa ils le leparerent
en priant les Dieux de leu; être favorables.

Quelques-uns allurent’qu’il arriva une chofe
qui fortifia encore Chereas. Car lorfqu’il en-
troit dans le palais il entendit une voix qui l’ex-
horroit de ne craindre point d’executer ce qu’il
avoit refolu , 8e de s’allurer de l’affiltanCe des
Dieux. Ces paroles l’étonnerent d’abord crai-
gnant que l’affaire ne fût découverte : mais après

il ne douta point que ce ne fût quelqu’un des
’ conjurez qui lui parloit ainfi pour l’animer erre

core davantage, ou une voix du ciel qui lui fai-f
foit’connoître que Dieu ne dédaigne pas de prcn:

dre foin des affaires des hommes.
Cependant comme il n’y avoit performe quine

fut perfuadc’ que de la mort de Ca’ius dépendoit le
(alut de l’Empire,& qu’ainfi chacun confpiroit à
l’envie pour en délivrer le monde, le nombre des

’ conjurez étoit déja grand , &in avoit parmi aux
’ des Senateurs 8: des Chevaliers.Calille même cet

affranchi de Ca’ius qui étoit mieux que nul autre
auprès de lui , 8: qui s’étoit rendu li redoutable
que l’on pouvoir dire en quelque forte qu’il étoit

le compagnon de fa tyrannie,fe joignit à eux. Il
’ n’éroit pas feulement très-puilfant par fon crédit,

maisaulli par les grandes richell’es qu’il avoit ao-,
quifes en vendant la faveur à ceux qui le corrom-
poient par des prefens , 8: il ufoit très-infolern-
ment de fa puillance. Mais comme il connoilfoit
l’elprit Ca’ius,qui lorfqu’il entroit en foupgon

de
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de quelqu’un ne lui pardonnoit jamais , 8c que
quand il n’aurait point eu d’autre raifon de crain-
dre,fes grands biens étoient capables de porter ce
terrible maître à le perd re,il travaillafecretement
a fc mettre aux bonnes graces de Claudius qui
pouvoit fucceder à l’empire,8tlui dit que Cairns .
lui avoit commandé de l’empoifonner; mais qu’il u
s’était fervi de divers retexres pour difïeter d’e- u

xecuterun fi cruel or re. Pour moi je croi que a
l c’étoit une fuppofition pour s’acqutrir du merite i.

auprès de Claudius, nly ayant point dlapparance
que fiCaiius eût eu ce deflèin il n’eût pas puniCal1
lifte à l’heure même d’avoir diffère à lui obéir.

Claudius le perfuada néanmoins que les Dieux
s’étoient fervis de Callifle pour le fumer de la.
fureur de Ca’ius , St lui fçut beaucoup de gré-
d’un fervice qu’il ne lui avoit point rendu.

Cependant on n’executoit rien à caufe de la len-’

teur de quelques-uns des conjurez,quoique Che-
reas foûtint qu’il n’y avoit point de tems qui ne
fit propre pour en venir à l’cfl’ct, fait lors que
Ca’ius alloit auCapitolc offrir des facrifices pour f a
fille, fait quand du haut de (on palais il juroit au

peuple dans la place des pima dlor 8c d’argent,o-ul
bien quandil celebroit de .ccrtaines ceremonies’
qu’il avoit lui-même infiituées : car encore qu’il
fût continuellement environné de perfonnes pre-
parées à entreprendre fur fa vie, il ne fe défioit de
rien 81 le cro’ioit dans une pleine allurance.Ainfir
dans la colereioù étoit Chereas dlun fi long retar-
dement,& dans la crainte de manquer l’occafion i l-
demandoit aux conjurez s’ils croyoient donc que
les Dieux enlient rendu ce Tyran invulnerable,&
difoit que pourluiil ne-feroit nulle difficulté de
le tuer , quand même il n’aurait près: d’épée.

c
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Surquoi ils ne pourroient tous que louer fou amorti
pour le bien public; maisils croyoient qu’il faloit
un peu diffèrende peur,difoient-ils, que li la cho-
fe ne réuflilloit pas de mettre toute la ville en
trouble par les recherches que l’on feroit contre
eux,& d’ôter le moyen d’executet ce dellein à

La faire d’autres qui auroient le courage de le tenter :
fait voir Qu’ils jugeoient plus à propos de prendre leur
325L: Ï rems durant les jeuxinflituez en l’honneur che-r
ne in far, que: étéle premier qui pour s’élever à une.
entend fouverame puifiànce a raviauxRomains leur liber-
.l’afler- té &changé la republique en monarchie, parce

qu’outre la grande multitude de peuple qui cou-
roit au theatre que l’on dtelloit alors vis-à vis du
palaistout ce qu’ilyavoit dans Rome de perfonnes
de condition y allant avec leurs femmes a: leurs
enfans, 8c l’Empereur même s’y trouvant aufli , il
feroit difficile dans une li grande prelie que ceux
qui veilloient pour fa confervation .le garantillenc
del’efibrt des conjurez. Chereas fe rendit à ce:
avis, 8: il fut réfolu de dill’erer jufques au premier
jour de ces jeux:mais la fortune prévalut à ce con-
feil:cat à peine put- on l’executer le troiliéme jour
qui étoit le dernier de ces fpeâacles: et alorsChe-
teas a’iant allemble’ les conjurez leur parla encette

le fortczQuels reproches ne nous fait point ce teins
u quis’efl palïéfans executcr une fi genereufe entre-
» prifè? N’avonsnous donc pas fujet de craindre
un qu’étant découvertsCa’ius ne redouble fa fureur,

n 8: qu’au lieu de procurer par (a mort la liberté de
a: l’empire nous ne contribuions ar notre lâcheté à
a. fortifier encore (a tyrannie? E -ce aiofi que nous
n devons travailler pour notre propre feutetéôtpour’
» celle de tant de peuples; 8t efl-ce là le moyen
a. d’acquerir une reputatiou 6: uneigloirç
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telle? Perfonne n’ofant contredire à un difcours a -
fi courageux;mais étant tous li étonnez qu’ils de-
meuroient dans le filence? Quoi! ajoûta-t’il,pre- a
tendez-vous de difl’crer davantage .7 Ne (gavez- a
vous pas que c’efl aujourd’hui le dernier jour de a
ces jeux, 8: que Cairns cit preil de s’embarquer a
pour allerà Alexandrie 8: vifitet enfuite l’Egyp. a
te .3 Croyez-vous donc que nous devions lailler a
échaper ce monflre qui fait horreur à la nature,ct
afin qu’il triomphe aufli bien fur la mer que fut a
la terre de la lâcheté des Romains, 8c que quel- a
que Egyptien qui aura plus de courage que nous u
ait l’honneur de relever par la mort de’ce Tyran fi
la liberté opprimée? Pour moi je ne fuis pas re- a
folu de perdre davantage de tems en de vaines ü
déliberations ; mais le jour ne le panera point que n
je ne m’acquitte de ce que je dois à ma patrie , 8: et
quelque la fortune en ordonne je le recevrai avec e ’
jolie plûtôt que de fouiïrir qu’un autre me ravilÏe et
la gloire de délivrer le monde d’un homme qui et

dort être en horreur à tout le monde. et
Chereas en parlant ainli s’excitalui-méme de

plus en plus à cette grande entreprife,& y anima
tellement les autres que tous le remirent brûler
de delit de l’executer fans dirferer davantagell a
rencontra par hazard que c’étoit le jour qu’il IdeL

voit demander le mot à l’Em ereur; a: ainli il
entra dans le palais avec fou épec à (on côté felon
la coutume qui oblige lesCapitaines des gardes à
la porter lorfqu’ils vont s’acquitter de ce devoir
de leur charge. Déja une très grande multitudede ’-
peuple étoit allé au palais , chacun le preflant .
pour prendre place,parce qu’il n’y en avoit point
de particulierement alfeâe’e ni aux Senateurs ni
aux Chevaliers, mais que chacun figettoit où il .

. c Il
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pouvoit,les hommes le trouvant ainfi mêlezaveé
les femmes,les maîtres avec les efclaves; 81 l’Em-,
pereur prenoit plaifir à voir ce dclbrdre. Iljfit en-
faîte un lacriECe à Augulie en l’honneur duquel
ces jeux fe celebroient; 8: ilarriva qu’une goutte
de rang de la victime tomba fur la robe d’Afprena:
qui étoit du nombre des Senateurs,ce qui fut pour
lui un mauvais augure; car. il fut tué dans le tu-
multe qui arriva enfuite : mais Ca’ius n’en fit que
rire,8t l’on remarqua avec étonnement 8: comme
une chofe fort extraordinaire,que contre fou na.-
turel il n’avoitzce jour là riende rude 8: de farou-
che. Après que lefacrificefut achevéCa’ius accom-

. agné de ceux qu’il aimoit le plus alla s’aHeoir fit:

le theatre au lieu qui lui avoit été preparé. Ce
-. theatre étoit de bois;&fon le dreKoit tous les ans
g de cette maniere. Il y avoit deuxrportesl, l’une à

découvert qui regardoit la grande place , l’arme
vis-à vis du portique par où les aâeurs entroient
8: (bittoient fans incommoder les (peâateurs; &
on avoit fait de ce côté-là une loge feparée par
me cloifou ou les comediens 8: les muficiens r:
mettoient. Lorfque chacun eut pris fa place, 86
que Chereas.& les autres Capitaines des gardes
étoient allez proches de l’Empereur, qui s’était
mis au côté droit du theatre , Bariviu: Senateurâ:
qui avoit été Preteur, demanda tout basa divine 4
qui avoit été Conful , 8c qui étoit allis auprès de

lui , s’il n’avoir entendu parler de rien. A quoi j
ayant répondu que non , Bativius ajouta : Vous

hAYCll’CZ aujourd’hui jouer un jeu qui finira la tyran.-

a;nie. Taifez-vous,lui repartit C’livius,depeurque
Wquelques-uns des Grecsne vous entendent , fai-
.. fiant allulion par ce mot à un vers d’Homere. On
flatta après des fruits et. quantité d’oifeaux for;



                                                                     

I. r v a a XIX. Comma I. ne
àgreables à caufe de leur rareté , 8: Caius pre-
noit plailir à voir de quelle forte le peuple f:
prelloit pour les prendre. On remarqua enfuit:
deux chofes qui pouvoient palier pour des prefa-
ges : L’une qu’on reprefenta dans ces jeux un
Juge , qui ayant été convaincu de crime fut exe-
cuté à mort. L’autre que l’on y recita la tra e-
dic de Cinyta, dans laquelle lui a: Myrra fa ile i
furent tuez , 8: l’on répandit auprès de ces trois
perfonnes dont on reprefentoit la mort,quantité
de fang que l’on avoit apporté pour ce fujet. A
quoi l’on ajoute que ç’avoit été aulli en ce même

jour que Philippes fils d’Amintas Roiæle Macc-
doine avoit autrefois été rué par Paufanias l’un

de (es amis lorfqu’il alloit au theatre. .
Comme ce jour étoit le dernier de ces jeux g

Ca’ius délibera s’il demeureroit jufques à la fin,

ou s’il iroit le mettre au bain 8: man et , pour
retourner enfuitc comme il avoit acco tumé. Sur
quoi Minutianus qui étoit allie auprès de lui , 8c
qui avoit vû fortir Chereas , craignant qu’il ne
manquât l’occafion d’executer l’entreptife , (a

leva pour l’aller fortifier dans (on dellem. Mais
Ca’ius le prit par la robe, 8: lui dit d’une maniere

obligeante : Où allez - vous donc homme de
bien! Ces paroles l’arrêterent , 8: il le failit :
mais ne pouvant furmonter fa crainte il le leva
une feeonde fois , 8: Ca’ius ne voulut plus le
retenir , dans la creance qu’il eût que quelque
befoin prellant l’obligeoit de s’en aller. Aulli tôt
après Afprenas qui (gavoit l’entreprife lit refouq
drc l’Empereur d’aller au bain 8: de manger ,’
pour venir après reprendre fa place.

Chereas avoit cependant placé les conjurez aux
lieuxles plus propres pour leur dellein , .8: dans



                                                                     

être Hrsîoiniinas Ions:
l’impatience oùle retardementle mettoitâ caul’e
qu’il étoit déja la neuvième heure du jour il refo-

Iut de retourner au theatre pour exccuter l’entre-
prife. Car "enc°re qu’il jugeât allez que cela ne
fe pouvoir faire fans qu’il en coûtât la vie à des
Senateurs 8: à des (’hevaliers,il crut que la liber-
té publique étoit preferable à la confervation de
quelques particuliers. Mais loriqu’il marchoit
vers le theatre un bruit qu’il entenditlui fit cons
noître que Ca’ius étoit forti pour venir dans le
palais. Alors les conjurez fendirent la prelle cornu
me fi c’eût été par un ordre de l’Empereur; mais

en effet pour le tuer plus facilement quand il n’y
auroit performe entre eux 8: lui. Claudius (on
oncle , Marc Minucien qui avoit époufé fa lieur,
8: Valere Proconful que leur qualité empêchoit
qu’on ne pût faire retirer, marchoient devant lui.-
8: Paula: Amanda: le fuivoit. Après qu’il fut en-
tré dans le palais il quitta le chemin ordinaire
que Claudius 8: les autres qui alloient devantluî
avoient pris , 8: où les officiers de a maifon l’at-
tendoient,pour s’en aller aux bains par un chemin
dérobé , afin d’y voir les jeunes garçons qu’on lui

avoit amenés d’Afie pour s’en lèrvir à chanter des

hymnes dans les ceremonies 8: les facrifices qu’il
avoit infiituez,8: à damer fur le theatre les danfes
dont l’irrhus aéré l’auteur.Alors Chereas s’avan-

ça pour lui demander le mot;8: Cairns ne manqua
pas de lui en donner (clan fa coûtume un fort
deslronnéte. Chereas repoulla cette injure par
une autre injure ,I 8: par un grand coup d’épée ,
qui Mn’étoit pas neanmoins mortel. Quelques-
uns veulent croire que ce fut à dellein , afin
qu’étant avant que mourir en état d’en reco-
ggir encore plulieurs autres a le châtiment que



                                                                     

Luna XIX.Crupr;Ean I. nil’es crimes lui faifoient (bulfrir lui fût plus [enlia
ble. Mais cela me paroit fans apparence , par-
ce qu’on ne s’annule point à raifonner en de
femblables a&ions qui ne peuvent avoir un efd
fer trop promt 8: qu’il auront falu que Chereas
eût été le plus mal habile de tous les homme.
pour le laid. tellement emporter à la haine ne
de penfer plutôt à le donner cette vaine fatigua

’ tien, qu’à le délivrer 8: tous fes complices du pé-

ril où ils le trouvoient. Car Calas n’eût pas man-
qué de feus qui l’auroient défendu tandis qu’il
auroit té en vie ; au lieu qu’étant mort avant
qu’ils enlient le loilir de fe reconnaitre les conjua
rez pouvoient s’échaper à leur vengeance. Mais
je laille à chacun d’en faire tel jugement qu’il
ni plaira. Le coup qu’avoir reçu Caïus étoit en-i

tre le col 8: l’épaule , 8: il auroit pallé plus avant:
s’il n’eût point rencontré l’os. Quelque dauleur

profil en. lèntit il ne cria point , ni n’appella pet-d.
nne à l’on recours: il jetta feulement un foûpir)

foi: que la fra’ieur lui fit perdre la parole , foi:
u’il fe défiât de tout le monde, (oit par un elfe:

de l’a fierté naturelle : mais il tâchoit de s’enfuir

lors que Cornelius Sabinus le pouffa 8: le fit rom-I
ber fur les genoux. Alors tous les conjurez l’en-I
vironnerent en criant; Redouble, redouble , 8c
acheverent de le tuer. Entre tant de coups qu’il
reçut on tientqu’Aqtdlarlui donna celui qui déli-
vra l’empire par fa mort de (on infuportable tiran-
nie. C’en néanmoins à Chereas que la principa-
le gloire en cil dûë, puis qu’encore que plulieurc
ayant eu part à l’entreprife , il fut le premier
qui en conçut le dellein, qui l’infpira aux autres ,’
qui leur propola les moyens de l’exccuter,qui les
voyant cramez par la grandeur dupéril leur ne



                                                                     

3H .Hrsiioxxu ou Jo tu:donna du cœur , 8: qui mini-tôt que l’occafion
s’en offrit attaqua le Tyran, lui porta le premier
coup, 85 lors qu’il étoit déja demi-mort laifia aux
autres à lui ôter ce qui lui relioit de vie. Ainlî
l’on peut dire avec verité que l’on doit attribuer
à Ion courage 8c à (à conduite tout l’honneur
sue [es complices ont merité.

Enfuite d’une fi grande aâion 8c dans le peril
où les mettoit le meurtre d’un Empereur folle-I.
ment aimé de la populace 8c qui entretenoit tant
de gens de nette, la difliculté étoit de le retirer:
8l comme il leur paroilfoit impoffible de retour-
ner par où ils étoient venus à caufe que ces paf-
figes étoient Forts étroits 8: remplis d’officiers 8:

de gardes que le devoir de leurs charges avoit
rafiernbl.ez en ce jour de fête, ils s’en allerentpar

. un autre chemin au palais de Germanicus de qui?
, ils venoient de tuer le fils. Ce palais étoit tout

proche de celui de l’Empcrcur , ou pour mieux
dire il en faifoit une partie comme d’autres batis
par les procedens Empereurs , de chacun clef-
guels ils portoient le nomgAinfi s’étant échapez-
dela prefil: ils y furent en nife: grande afiitrance
durant que-le bruit de la mort de Gains n’était
point encore’répandu. i q

Les premiers qui en eurent la nouvelle furent les
’Allemans de fa garde que l’on nommoit la le-
gion Celtique. C’étaient tous foldats qu’il avoit
choifis parmis ceux de cette nation pour être près.
de (a performe v8: nuls d’entre les Barbares ne
font plus colercqu’eux, parce que le plus (cuvent
ils ne comprennent rien à ce qui fe palle. Cc font:
ries hommes extrêmement robufies .: 8: comme

i i. s foûtiennentdïordinaire les premiers efforts des
51111911115 5151.1; contribuentpaspeu à faire penche:

la
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la viétoirc du côté où ils. combattent. 1.3’th de
l’Empereur leur lut très-(enfible ,xparce que ce
n’étoit pas le merite qu’ils confidetoient , mais
leur interêt, à: que nuls autres n’étoient mieux
traitez qu’eux deCa’ius qui pour gagner leur af-
feâion leur faifoit de grandes largelleles étoient.
alors commandez par Sabinus qui n’avait pas été
élevé à cette charge par [avertuni par celle de les
percs,car il avoit été gladiateur,mais par fa for-
ce toute extraordinaire. L’ayant à leur tête ils
coururent de tous côtezl’épée à la main pour tuer

ceuxquiavoienttuezl’Empereur.Lepremierqu’ils
rencontrerent fut Alprenas pour qui nous avons
dit que g’avoit été un mauvais prefage que cette
goure de rang de la vidime tombée fur (a robe ,
&rils le mirent en pieccs. Ils trouverent enfuîte-
Norbantqr, dont la naillance étoit fi illullre qu’il
pouvoit compter entre (es ancêtres plulieursGe-
neraux d’armées; 8e comme il n’étoit pas moins
fort que courageux, lors qu’il vit que ces barbares
ne refpeâoient point la qualité, il arracha l’é ée
des mains de l’un d’eux, 8L ne feroit pas mort ans
leur vendre chcrement (a vie s’ils ne l’euflent
point envelopé de toutes parus; mais étant acca-
blé par leur grand nombre il tomba percé de
coups.l.c troifiéme des Senateurs quiéprouva la
rage de ces Allemans fut aimerai, à qui le delir
de voir le corps mort de Ca’ius coûta la vie.Com-
meln haine qu’il lui portoit ne pouvoit être ni
plus grande ni plus juile,parce que ce cruel Primo
ce ne le contentant par de bannir (on pere l’avoie
fait tuer dans (on exil, il repailïoit (es yeux d’un
fpeâacle qui luiétoit li agreable lors qu’il en-
tendit des gens t de guerre qui venoient vers
lui. Il s’enfuit pour le cacher; mais il ne pût

’ H511. Tom. 1H. ’ D



                                                                     

tu Martre-rie nénette-7
éviter de tomber entre les mains chces furieux
quin’épargnoient- non plus les innocensque les

coupables. n ’. Quand le bruit fe répandit dans le theatre que
l’Empereur venoit d’être tué, une li grande nou-
velle caufadans tous les erprits plus d’étonnement
que de créance. Ceux qui la’fouhaitoient fi ar-
demment depuis long-t’ems avoient peine d y

-ajoûter’foi. parce qu’ils craignoient qu’elle ne fût

pas veritable:Et d’autres ne vouloientpas lacroi-
te, à caufe qu’ils ne defiroient pas qu’elle fût
Vraie, 8: qu’ils ne pouvoient s’imaginer que l’on
eût ofe’ tenter 8: encore moins exécuter une en-
treprifeji hardie.Le nombre de ces derniers étoit
compofé de foldats. de femmes I, (le jeunes gens.
"&d’efclavesDe foldatsgparce qu’outreleur lolde
ils avoient part à la tyrannie St aux rapines de ce
détefiableEmpereur qui leur permettoit d’offen-
fer infolemment 8c impunément les plus gens de
bien. De femmes 8: de jeunes gens. parce qu’ils
prenoient plaifir aux divers fpeâacles, aux com-
bats de gladiateurs, aux largelïes , 8: aux autres
diverrillemens dont Laine étoit prodigue feus
pretexte de vouloirioontenterle peuple, mais en
effet pour fatisfaire fa Cruauté a fa folie.Et d’eF
claves à caufe de la liberté qu’il leur donnoit
non feulement de méprifer, mais d’accufer faufl
fement leurs maîtres (ans crainte d’en être punis,
rien n’étant plus facile que d’obtenir d’un tel
Prince le pardon de leurs calomnies ;’ 81 ils
soient même allure: qu’en donnantavis de l’ar-
gent qu’avaient leurs maîtres ils obtiendroient
avec la liberté la huitième partie de leurs confir-
çarions qui étoient affectées aux dénonciateurs.

V Quant aux performe: de condition , quoi que
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quelques uns aunent la nouvelle verimble, fait
parce qu’ils le fouhaitoient , ou parce qu’ils
avoient quelque connoillance de l’entreprife, ils
n’ofoient néanmoins témoigner leur joye,ni mé-
mc faire femblant d’entendre ce que l’on difoit;

i de peur s’ils étoient trompez dans leur efperan-
ce, qu’il ne leur coûtât cher d’avoir fait connoi-

Ire leurs fentimens; St les mirux informez de la
confpiration étoient les plus retenus, parce qu’ils
ne vouloient pas (c rendre fufpeé’ts à Ceux à qui
il importoit que Ca’ius fût tricote en vie , 8: qui
n’auroient pas manqué de les perdre li la nouvelle
de fa mort le fût trouvée faillie.

Cependant il vint un bruit que "Empereur
avoit en effet été blellé ,’ mais qu’il n’était pas

mon 8: que l’on panfoit les playes. On ne fçavoit
toutefois qu’en croire , à caufe que ceux qui fal-
foient ce raport étoient ou foupçonnez de favo-
rift-r la tyrannie, ou du nombre de ceux que l’on
n’i noroit pas en être li ennemis que l’on ne pou-
vait ajoûter foi à ce qu’on pena’oit qu’ils difoient
plûtôt par le defir qu’ils avoient qu’il fût vrai ,
que parce qu’il fût veritable. A ce bruit enfilé.
ceda un autre qui troubla Extrêmement toutes
les perfonnes de la plus grande qualité , qui fut
que Ca’ius fans le faire panier de res playes,étoit
allé tout enfanglanté dans la grande place pour

’y haranguer le peuple. Ces divers bruits excite-
.rent des mouvemens difl’erens felon la difpofi-

-tion ditlerente des efprits,& performe n’ofolt for-
tir de fa place de pour d’être calomnié, parcequ’e
tous fgavoient que l’on ne jugeoit pas des ’ ac-
rions lelon les penfées que l’on avoit veritable-
ment dans l’aine , mais félon qu’il plairoit aux
délateurs 8: aux Juges de les interpgtâr...

Il



                                                                     

3:6 HISTOIRVED’ESiIUXI:
Les chofes étant en cet état on vit venir les’Al-

lemans qui environnerent tout le rhearre. Alors
il n’y eut performe qui ne dcfefperât de fa vie :
tous fi: croyoient à tout moment prêts d’être
égorgez ; 8: le peril étant é al à demeurer ouà

t s’en aller . ils ne lèavoient a quoi fe refoudre.
Quand ces Allemans eurent fendu la preITe 8: fifi
rem venusjulques au theatre,on entendit un bruit
confus de milleqvoix dilïerentes de perfonnes qui
prioient qu’on ne leur fifi point de mal; puifqu’cn
quelque maniere que la mort de l’Empereur fût
arrivée ils n’y avoient point eu de part. Leurs
larmes 8: leurs geniilleinens accompagnoient
leurs prieres t ils prenoient les Dieux à témoins
de leur innoc:nce,8t n’oublioienr rien de tout ce
que llapprehenfion d’un tel pcril étoit capable de
leur infpirer. Quelque grande que fût la fureur
de ces Allemans ils ne purent être infenfibles à
.tant de cris 8: tant de larmes , 8: n’être point
touchez de voir les têtes d’Afprenas et des au-
..Ires qu’ils avoient tuez que l’on avoit mifes fur
un autel après les avoir portées de tous côtez.Un
f eâaclc li horrible du malheur de plufieurs per-
fidnnes de qualité ne donnoit pas feulement auffi
de la compallion à tant de ens de conditions: à
tout ce peuple qui le con nieroient; mais il les
falloit trembler dans le douze où ils étoient de

I ,pouvoir fouir d’un fi grand peril , 8; la joye de
ceux mêmes qui bailloient 8: qui avoient le plus
ide fujet de haïr Caïns,étoit troublée par la crain:
te de ne pouvoir s’allurer de le furvivre.

En ce même teins un crieur public de ce que
l’on expofoit en vente 8e qui avoit la voix extrê-
mement forte nommé Arunciu: , fort riche 8: fort
aimé du peuple, parut fur le theatre en habit de
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deüil,8t avec toutes les marques d’une trèsgran- "
de douleur. Car encore qu’il hait extrêmement
Ca’ius il diffimuloit (a joye; 8e croyant qu’il im- i
portoit de faire connoître à tout le monde que
ce Prince étoit-veritablement mort,il le publiai
haute voix afin que perfonne n’en pût dOuter. En
effet il arrêta par ce moyen lesaAllemans,& leurs
Officiers leur commanderent de remettre leurs A
épées dans le. fourreau. Ainli cette déclaration ’
publique de la mort de l’Empereur fut le falut de
tout ce grand nombre de perfonnes qui s’étaient
vûës dans une telle extrémité : car la paflion de
ces Allemans pour Caîus étoit fi forte, que s’il
leur fût relié quelque efperance de fa vie , il n’y
auroit point eu de violences 8c de cruautez où ils
ne (e iull’ent’portez pour venger la confpiration
faire contre lui. Mais l’allurance de la mort defàrd
ma leur colere, parce qu’ils ne pouvoient plusltii
donnerdespreuves deleur afeâion ni en recevoir
de la lienne , a: qu’ils avoient fujetde craindre
d’être punis fi le Senat devenoit le maître.

Cependant dansl’extrême aprehenfio’n où étoit

Chereas que Minucianus n’éprouvât la fureur de
ces Allemans,il conjura avec tant d’infiance tous
les gens de guerre dont il pouvoit sali-mer de
prendre foin de fa confervation, qu’ils le lui amef
nerent,& Clement avec lui. Alors ce grand perd
formage auprès duquel fe rendirent plulieurs au.
tres Senateurs , dira Chereas : Que l’adieu qu’il n
venoit de faire ne pouvoit être plus juflezqu’on ne u
pouvoit trop le louer d’avoir avec tant de hardief- n
fe formé une fi grande entreprife , 8e de l’avoir n
fi genereufement executee : Que la tyrannie a té
cela de propre de s’accroître en peu de tems par a
le plaifir qu’elle trouve à pouvoit impunément u

D d iij
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sa faire dumal à tout le monde. Mais que la haine
u de tous les gens derbien qu’elle excite contre elle
a fait que par un foudnin changement les Tyrans
w firiillent milerablement leur vie : Que l’on en
» voyoit un exemple en la perfonne de Ca’ius,quî
a: n’ayant point craint de violer toutes les loix 8c
a d’ofi’enfer tous fes amis, les avoit rendus fes en-
» nemis; 8c qu’ainfi encore qu’il eût receu la mort

n par leurs mains , on pouvoit dire avec verité que
u lui même fe l’était donnée. :

Les gardes du thcatre s’étant alors retirez ,
ceux qui s’étoient triiemblez en fi grand nombre
pour être fpeé’tateurs. des jeux , St qui s’étaient

tirs dans un li grand trouble , commencetent à
fèleverpour le mettre en fureté, 8c prirent pour
ce fujet l’occafion de ce qu’un medecin nommé
flrrion,que l’on avoit obligé de venir panier quel-i
A tes-uns de ceux qui avoient été blefiez;avoit fait
grtir feszlmis loups pretexte d’allerqucrir [es mer.
dicamens, mais en ctl’et pour les tirer de peril.

LevSenat s’all’embla enflure dans le palais, 8: le

peuple courut en foule St avec tumulte dans la
grande place; les uns 84 les autres demandant la
punition de ceux qui avoient tué l’Empcreur ,
mais le peuple la demandoit 8c. la deliroit avec
ardeur, et le Senat feulement en apparence.Une
fi grande émotion obligea le Senat d’envoyer
vers eux Valeriu: Afiaticm qui avoit été Conful;

a a fur ce qu’ils lui témoignerent de porter impa-
tiemmentîque l’on n’eût point encore découvert

les confpirateurs , 8c lui demanderent qui avoit:
” donc été l’auteur de ce meurtre : Je fouhaiteq
P rois, leur répondit-il , que c’eût été moi.

Le Senat donna enflure un Arrefl par lequel
il condamnoit la mémoire de Ca’ius,& comme");
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doit à tous genetalement. de fe retirer , l’es ci-..
miens Romains dans leurs maifons , St les gens:
de guerres dans leurs quartiers , avec prame-(1c:
amt premiers d’une granklnzdiminption des inu-
patineuses: aux autres. de réeompenfes s’ilsvdeq
mettroient dans le devoir. Car il ’y avoit fujet de
craindre fi cules mécontentoit qu’ils n’exergafi

fint dans Rome toutes fortes de violences , 8e
que ne (e contentant pas de piller les maifons
des particuliers, ils [e portallent jufques à com,-
txettr’e des! lixmileges enn’épargnant pas mêmq

les muphti Tous lesfienateurs afiillerent àÇccttq
dénommois: ceuxquiavoient été du nombtp
(des conjurez ne: furetât pas feulement des prclv
miet’s à s’y trouver , mais ils nioient même et;

perce-que» dans un fi grand changement le Sen:
lat reprendroit (on ancienne autorité.

v . ’ i Jr .v. I

v. J ,.-. v.J curais: 11-7 .u
. . . .l H . , A .Le; gent ile guerre ’ ddfxëerent d’élever à l’empire w

n Claudim and: de Caïm. Ha’rangue de Saturnin: .
dan: le Serra: en faveur de la fierté, Clzereu I
envoya . tuer I’Impemm’ce Cefom’ajffcmme de ,

Càïu’r, fifille. Bonne: à marron: e: qualités -
l de (11314:. Urgent de guerre rejizlvenrde faire

’ (lazzdirtr’Emperëur à l’e portent dan; le 4;:me q
i ’ Le Sehat de melon: lui pour le prier defe de»

’ fiât? definde in: I v ’ ’ ’ 1

Pguerre tenoient confeil de leur côté : St après
avoir agité toutes chofes il leur fembla que le .
gouvernement populaire,fi on le rétablillbit,étoit ,.
incapable de fourmi: le pansue la conduite de ,6

a L ’Ddiiijp

,Æe-

Enlant que le Senat délibtroit , les gens de ;99;



                                                                     

que L Bistouris on: I u us
tant de ro’iaumes &1de provinces : Que quand
mêmeil le pourroit ils n’y trouveroient pas leur
avantage; 8a que d’ailleurs s’il arrivoit que quel-
qu’un des. principaux-du Senat fût déclaré Em-
pereur, ils l’ausoiont pour ennemi s’ils n’avaient
pas contribuéà l’élever site fupréme degré d’hono.

rieur. Ainfi cro’iant que nul autrene le méritoit
mieux que Claudius , tant par la grandeur de fa
uaillance étant oncle deCa’ius,que parla manier:
fi noble dont il avoit été élevé,.& ayant fujetd’efr-

perer qu’il leur témoigneroit rfatreconnoifl’anca
par des bienfaits.proporti’onnez à. l’obligation.
qu’illeurxauroit, ils refolurentderl’aller enleer

ans fou logis pour ledeciarer Empereur. Cnm
Sentiu: Saturnizu en eut avis dans le.Senat,8t ind
geant qu’il n’y avoit point de tems à perdre pour

temoxgner de la vertu 8: du courage , il le leva.
commefi on l’y eûtpoullé; mais en effet par [on
propre mouvement,&parla en cette maniereiavéc
une hardielie digned’e ces grands hommes qui ont
fait éclater partoutela terre la, gloire de la grue;

v tofité Romaine. Nous voyons. enfin, Meilleurs;
- après une fervitude de tant d’années paroître au-

Iajourd’hui contre tout efperancc cette heureufe
a liberté qui cil l’un des plus grands de tous les
a biens imaginables.ll efl vrai que nous ne (gavons
a pas combien elle dureragpatce u’il dépend de la
n Volonté de Dieu de nous la Co cher après nous
a l’avoir- donnée. Mais quand un ligrand bonheur
n devroit aulli tôt difparoltre’, nous ne devons pas
vinifier de le beaucoup efiimer, puis qu’il n’y a -
u point d’homme de cœur qui ne reliente de la
u joie de vivre libre dans un pais libre, 8e de goû-
n ter au moins durant quelques heures la douceur
r "dont-nos peres joülioient dans les ’fiecies où la.

l
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œpubliquc étoit dans fa fplendeur 8e fi fleurillan- a
te.Commeje fuis né depuis que cette liberté fi fou- a
imitable a été opprimée, je n’ai point v0 ce tems a
heureux où l’on étoit nourri dans les lettres 8: a
dans tous les honnêtes exercices qui peuvent for- a
merl’eiprit 8: réchauffer le courage. Ainfi tout a

. ce que je puis cil de témoignermon amour pour ce
celle qui nous paroit aujourd’hui. C’efl pourquoi a
jcflime qu’après les Dieux immortels il n’y a a
point d’honneur que nous ne devions rendre à a
ceux dont la generofité 81 lavertn nous fait revoir a
la lumiere fidouce dela liberté. Car quand nous on
n’en jouirions que durant un jour , ne nous feroit- a.
ce pas à tous un grand avantage .? aux vieillards a.
puis qu’ils devroient mourir fans regret après:
un changement fi inefperé : 8: aux jeunes, parce on
que c’eft pour eux un exemple qu’ils ne (catiroient n

ne point imiter fans degenerer (le la vertu de a
leurs ancêtres , a que ce n’efi que pas des ac- a
rions de Vertu qu’on peut acqucrir la liberté 3 Je w
ne fgaurois parler des chofes pafië’es que fur le a
rapport d’autrui: mais celles que j’ai vûës ne me a

peuvent permettre d’ignorer quels (ourles maux a
que caufe la tyrannie.Je (gai qu’elle fait une guer- en
1re ouverte à la vertu,qu’ellc ne peut fouflrir ceux a

’qui ont du cœur 8: du meritc; qu’elle imprime a
la crainte dans les efprits 81 les porte à une lâche a
flarerie , parce qu’on ne connaît plus le refpeâ a

qui cil dû aux loix lors que toutes chofes dépen- a.
dent de la volonté abfolue du Prince. Car de- n
puis que Jules Cefar foulant aux pieds l’ordre (in
religieufement obfervé par nos peres eut etabl! a
fou injufie monarchie fur les ruines de la repu- a
blique ; il n’y a point de calamirez dont Romeu
n’ait été affligée: Ccu: qui lui ont (uccedé dans;
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h cette fouveraine puiffance [amblent aufli n’avoir
w eu pour but que de travailler à l’envi à»renvcrfet
w toute l’ancienne difcipline; 8: comme ils ont crû.
a: ne pouvoir trouver de feuteté que parmi»des gens
à: prêts à commettre toutes fortes de crimes ponta
a leur obéir , il n’y a poinude’moyens fi barbares
n dont ils ne (e (oient fervis’jaout opprimer les plus
h gens de bien 8: pour leur ôter même la vie.Entre
a ces maîtres infupportables qui nous ont fait ge-
ne mir fous une tyrannique domination , Ca’ius (a
a pouvoit vanter de fiirpafler tous les autres, puis
a: que ne (e contentant pas’d’exercet (a fureur Tue
a» nos citoiens, Heu a fait fentir les leffets àfes prœ
w ches 8: à fies amis, &in’a pas été moins impie’en-

u vers les Dieux que cruel enVers les hommes. Car
n c’efi le propre des Tyrans de ne fe contenterpas
w d’être avares, volupiueux St fuperbes, leur plus
a: grand plaifir en d’exterminer leurs ennemis ; 8c
a ils confiderent comme-.tcls-tous ceuxqui ont l’a--
a me noble&él-evée.Nulle patience n’efl capable dent

un les adoucir , parce que-ne porwant ignorer corna
à bien ils font odieux à ceux qui leurfbnt roumis ,
a ils croient ne pouvoir s’aflurer qu’en les accablant:
a de telle forte qu’ils ne puiflenr (è délivrer de tant-
» de miferess Maintenant donc que nous en fom-
n mes fortis, 84 qu’ayant l’avantage de ne dépenol

a dre plus que de nous-mêmes notre union prefen-
- te peut produire notre fcureté pour l’avenir : qui
h nous empêche de relever la gloire de Rome, 8:
h de rendre à la republique fon ancien éclat 8L fort
” premier Mitre? ’Il nous eft permis de parleravec
h liberté contre les défordres , 8: de propofer Gin:
P peril tout ce que nous jugerons de plus avantag-
n geux pour le bien public , puis que nous avorta
P feèbué le joug de ces maîtres imperium
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qui pouvoient nous en empêcher , 8: qui panif- a
(oient cpmme un grand crime ce qui mentoit le -
plus de oiiange. ScuVenons-nous que rien n’ira
tant fortifié la tyrannie dans (a naillanee que la a: v.
lâcheté de ceux qui n’oferent s’y oppofer , que a
ça été cette mollefle 8: l’accoûtumance à prefet a

Ier comme des efclaves une vie bontelfe à une on
mort honorable , qui ont jetté Rome dans cet vs
abyme de toutes fortes de maux. Mais avant rou- a
tes chofes, Me’llieurs , rendons les honneurs dûs ce ,
à ceux qui amis ont affranchis de fervitude , 8: a
particulierement à Chereas , dont la conduite 8K e
le bras avec l’alliltance des Dieux nous ont ren- si
du la liberté. Car quelle récompenfe ne merite- a
t’il point de recevoir de ceux pour qui il n’a pas et
apprehendé de s’expofer à un tel peril .7 Il armé-rs

me cet avantage fur Brutus 8: fur Camus dont ile
a imité la vertu , qu’au lieu que leur aâion fut e
fuivie d’une guerre qui troubla tout l’Empire 8: e
toute la terre, il nous a par la mort d’un feul W
homme délivré de tous n05 maux. - a

Ce difcours de Satu’rninus fut écouté avec
grand plaifir de tous les Senateurs 8: des Che-
valiers qui le trouverent prefens, 8: la chaleur

- aVCc laquelle il avoit parlé lui airant fait oublier
qu’il avoit au doigt une bague où étoit emballée
une pierre dans laquelle l’image de Caïus étoit
gravée, Trebelliur Maxima: la luiôta ; 8: dans le
même moment cette pierre fut mire en pieces.

Cependant la nuit étant déja allez avancée
Chereas demanda le mot aux Confuls. Celui
qu’ils lui (lonnerenr fut, Liberté ; 8: ils ne pou-
voient allez admirer de (e voir rentrer dans la
joüilÏance de cette marque de leur ancienne atro-
rité.Chcrcasdonna enfuit: ce mot auxofliciersdee

800;
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32.4 Huron" pas Ions: . Iquatre cohortes qui preferant la domination le:
gitime à la tyrannie avoient embrallé le parti
du Senat.

Un peu après le peuple par un elïet de Pin-i
confiance qui lui el’lnaturclle , témoigna beau-
coup de joye de l’efperance qu’il concevoit de
recouvrer avec la liberté le pouvoir dont il avoit
autrefois joui, 8: donnoit de très. grandes louan-

es à Chereas.
Ce chefde l’entreprife quivenoit de changer la

face de l’Empire , jugeant qu’il y auroit toûjours
fujet de craindre tant qu’il relieroit quelqu’un de

I la race de Ca’ius,dit à juliur Lupu: l’un des Ca-
pitaines des gardes,d’aller tuer l’Imperatrice CE-

: SONIA 8: (a fille, 8: il le choifit plûtôt qu’un autre
parce qu’il étoit parent de Clemens 8: l’un des

. conjurez. Sur quoi quelques-uns ellimerent qu’il
y avoit de la cruauté à faire mourir une femme
comme li elle eût été coupable du rang des plus

a illuflres des Romains que la feule fureur de Ca’ius
- l’avoir porté à répandre. D’autres diforent au

contraire qu’elle étoit la principale caufe des
maux de l’Empire, parce qu’ayant fait prendre à
Ca’ius pour le faire aimer de lui un de ces breu-
vages qui portent l’amour jufques à la folie, elle
lui avoit’renverfé l’elprit : 8: qu’ainli on devoirla

confiderer comme ayant donnéle poifon mortel
qui avoit fait perdre la vie à tant de perfonnes
éminentes en vertu. Ce dernier fentiment pré-
valut , 8: Lupus partit pour l’executer. Il trouva
Cefonia. étenduë par terre auprès du corps de
(on mari , qui manquoit de toutes les chofes
qu’on ne rafale point aux morts. Elle étoit toute
teinte du rang qui couloit de les playes : (a fille
étoit couchée auprès d’elle , 8: l’on n’entendait

.««.-.-d



                                                                     

LtVlI XIX. CH A? i Î: a II. .32;
fortir de la bouche de cette imperatrice que des
plaintes de ce que Caïus n’avoir pas voulu fuivre
les avis qu’elle lui avoit tant de fois donnez. Ces
paroles furent alors 8: font encore aujourdlhui di-
verfement interpretécs : les uns croyant qu’elle
vouloit dire qu’elle avoit confeillé à l’Empereur

Ion mari de changer de conduite pour en pren-
dre une fi moderéc qu’il pût regagner l’afcâion

des Romains , afin de ne les porter pas par dé-
fefpoir à entreprendre fur fa vie. Et d’autres au
contraire efiirnant que ces paroles lignifioient
qu’ayant eu quelque lumiere de la conjuration
elle lui avoit confeillé de m’attendre pas qu’il en
eût une cntiere connoilTance pour pourvoir à fa
feureté.Cctte Princefle outrée de douleur croïant
que Lupus venoit pour voir ce corps mort,lui dît
avec des larmes mêlées de foûpirs de s’approcher
encore plus près. Mais lorfqulelle vit qu’il nelui
répondoit point elle n’eut pas peine à juger du
fujet qui l’amenoit , 8: déplorant fa condition
elle lui prefenta la gorge nuë , 8: le prefla d’ache-
ver le dernier aâe de cette fanglante tragedie.’
Elle attendit enfaîte le coupde la mort avec une
confiance admirable; fit (a fille qui n’étoit en:
core qu’un enfant fut tuée au res d’elle.

Telle futla fin de Ca’ius aptes avoir regné trois
ans 8: huit mois. Il fit connoître avant même que
d’être arrivé à l’Empirc qu’il étoit brutal, malfaig

faut, voluptueux, proteâeur des calomniateurs,
timide , 8c par confequent cruel; Il confideroit
comme le plus grand avantage de l’autorité fou.-
veraine le pouvoir d’en abuler contre les inno-
cens,& de s’enrichir de leurs dépouilles après leur
avoir injuflement fait perdre la vie. Un: pouvoit
touffu: de n’être confideré que comme un home

805
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me : mais affeâoit follement d’être reveré com;
me un Dieu, 84 fc glorifioit des lâches flateries
du commun du peuple. Le frein queles loix a: la
vertu donnent aux pallions déreglées lui étoit in-
fupportablc. Il n’y avoit point d’amitié li grande
8: li anncienne qui fût capable de l’empécllcr’de
tremper l’es mains dans le rang lors qu’il étoit en

colere. Tous les gens de bien palloient dans (on
efprit pour fes ennemis. Quelque injufics que full
(cm (es commandemens il vouloit qu’on les exe-
Cutât à l’heure même fans que l’on ofât yappor.

ter la moindre contradiâioant entre tant de vi-
ces qui le rendirent odieux,cette abominable im-
pudicité jufques alors inouie qui le porta acom-
mettre un incefie avec fa propre fœur,le fit déter-
ter de tout le monde. Il n’entreprit durant fou re-
gnEauCuns ouvrages magnifiques ou dont l’Em-
pire pût tirer de l’avantage,excepté quelques ha-
vres 8: quelques ports auprès de Rhege 8l dans la i
Sicile,pour recevoir lesyailleaux qui apportoient
des blez d’Egypte en Italie , 48: qui étoient fans
douro fort utils au public ; mais ils ne furent pas
achevez, tant par la negligence de Ceux à qui il

en avoit donné la conduite, que parce qu’il aimoit
mieux emploïer (on argent en de vaines & folles
dépenfes qui regardoientfon plaifir, qu’à execu-
ter des delleins dignes d’un grand Empereur qui
"prefere le bien de les fujets à fis fatisfaétion parti-
culiere. Au relie il étoit fort éloquent, fort inf-
ïtruit dans les lettresGrecques 8: Romaines,com-
prenoit très-facilement toutes chofes, répondoit
fur le champ aux harangues qu’on lui faifoit , 8:
même dans les plus grandes affairesmul autre n’é-
tait plus capable que lui de perfuader ce qu’il en-
treprenoit de (amerrir, tant parce qu’il avoit na:
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turellcment l’efprit excellent,qu’à calife qu’il s’y

étoit toujours exercé pour ne cadet point en cela
àGermanicus (on parc, 8t à Tibere qui y excel-
loit par dellus tous les autres 8: quiavoit pris un
extré me foin de les fa-ireinlimire.Mais cette bon-
ne éducation ne l’empêcha pas de le perdreiquand
il fut arrivé à l’empire , tant il elt difficile de le
retenir’lors quel’on peut faire impunément tout
ce que l’on veut. A u commencement de (on regne
il avoit pour amis des perfonnes de grand merite
qui le portoient à toutes les aâions qui pouvoient
lui acquerir de la réputation 8: de la gloire: mais
il les éloigna peu à peu, 8c lors qu’il s’abandonna

à une licence efFrenée , fou avcrfion pour eux
o’augmenta de telle forte qu’il n’eutpoint de hon-
ted’emploïet des moirions infirmes pour fatislairc
par leur mort (on ingratitude 8: la cruauté.

Il faut maintenant parler de Claudius qui com- 3M;
me nous l’avons dit marchoit devant Ca’ius lors
qu’il étoit foui du theatre.Quand il eut appris la
mort a: vû ce grand trouble il s’alla cacher dans
un coin du palais qui étoit fort fombre , fans
néanmoins que nulle autre talion que la gran.
«leur de fa naillance lui donnât fujet de craindre ;
car il avoit palle une vie privée 8c s’était toujours

conduit avec beaucoup de modellie. Il s’occu-
poit à l’étude , 81 principalement àcelle des and
teurs Grecs , loin du bruit 8c du tumulte fans.
s’engager en nulle forte dans les affaires.

Cependant la rumeur augmentoit torrjours , 8:
le palais n’étoit pas feulementplein de loldats qui i
couroient dotons côtezavec fureur fans fçavoir à
qui ils en vouloient , mais le paf: qui croyoit
avoir feeoué le joug y venoit aulli foule.Alors
les gardes pretoriennes qui tenoient le premier

o
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rang entre tous les gens de guerre commencerent
à canfulrer fur ce qu’ils avoient à faire: la mort de
l’Empereut n’était pas ce qui les mettait en peine
ils croïoient qu’il l’avait bien méritée, 8( ne pen-

foient qu’à prendre les réfolutions qui leur pou-
yoient être les plus avantageufes : Et quant aux
Allemans ce n’était pas la œpfidcration’ du pu.

blic, mais leur feule paflion qui les animoit con-
tre ceux qui avaienttué Ca’ius. L’apprehenlion
de Claudius fut encore augmentée lors qu’il vit
que l’on portoit de tous côtez les tètes d’Âlprenas

8l des autres que ces barbares avoien tfacrifiez à
leur vengeance , 8c il le tenait toûjours caché
dans ce lieu obfcure ou l’on ne pouvoit aller qu’en
montant quelques degrez. L’unides gardes de

4 l’Empcreur nommé Gram: l’appergeut; mais’fans
le pouvoir reconnaitre à caufe de l’obfcurité , il

., ’ s’approcha de plus près 8c lui dit de fortin ce que
n papa- ne voulant pas faire ill’en tira par force lat-le re-
le Glau- connut : alorsrl drtà les compagnons: Varc1 Ger-
diusçcr- manicus, finirons-le Empereur.A ces paroles ils r:
gaufré” ,ptépaterent pour l’enlever: mais Claudius crai-
.131 é. gnant qu’on ne le fit mouriràcaufe de la haine que
tort fanfan portoit à la mémoire deCa’ius,le pria de con-
fit. [iderer fan innocence, 8: de le fauvenir qu’il n’a-

voir eu nulle part à ce qui s’étoitpalïé. Sur quoi

Gratus le prit par la main 8: lui dit en fouriant :
’° Cella d’être en peine de votre vie: penfez feu-
’° lement à témoigner une randeur de courage di-
mgne de l’empire que les Dreux lallez des maux que
’° Caius a fait foufl’rirà toute la terre,olïrent aujour-

" d’hui à votre vertu , 8: montez glorieufement fut
n le trône des vas ancêtres. Durant que Gratus par-

loit de la forte un grand nombre d’autres foldats
je la garde pretoriennc s’étant rangez auprès

de.
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ile lui,tous enlëmble prirent Claudius,& un com-
bat aulli violent que celui qui le palloit dans fan
cœur entre la crainte 8c la joye ne lui permettant
as de pouvoir marcher , ils l’emporterent fur
ours épaules. Plulieurs de ceux qui le virent en

cet état crurent qu’on allait le faire mourir; 8e
comme il n’avoir jamais eu aucune part dans les
allaitons: avoit même l’auvent couru fortune de
la vie fous le regne de Ca’ius, ils avoient compaf-
lion de (on infortune, 8t diroient qu’il n’apparte-
nait qu’aux Confuls de le juger. A mefure que ces
gens de ucrrc s’avançoientd’autres le joignoient
encore eux, 8: ils continuerent à porter Clau’é .
dius,parce que ceux qiiiconduifoient la litierc le
croyant perdu lorfqu’ils l’avaient vû ainli enlever
s’en étoient fuis. Le peuple failait place à cette
multitudede faldats qui remplilloient lepalais que
l’on dit être la plus ancienne partie de Rame , 8:
qui déliberoicnt déja entr’eux de ce qui regardoit
la conduite degl’Eltat. Un plus grand nombre de
gens de guerre le joignit encore a ceux-ci , 8e leur
joye de voir Claudius fut li grande qu’ils témoi-
gnerent qu’il n’y avoit rien qu’ils ne fuflent prêts

de faire pour le porter à l’Empire , tant à eaufe
de l’amour 8: du refpeé’t qu’ils confervoicnt pour

la mémoire de Germanicu on frerc, que parce ’
qu’ils n’ignoroient pas les maux qu’a l’ambition -

immodérée des principaux du Sénat avoit caillez I
durant qu’il étoit en autorité, 8c que jugeant im-
pallible de rétablirla republique,ils crawlent que
puifqu’il faudroit toujours en venir à élire un
Empereur , il leur importait d’empêcher qu’on
n’en choilill: un qui ne leur eût point d’obliga-
tion: au llLllquC li Claudius leur était redevable
de fg trouver élevé ace comble dilmgneut, il n’y -

C
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avoit point de grace qu’ils ne dulïent attendre.
de lui pour récompenfe d’un fi grand fervice.
Après avoir ainfi raifonné 8c communiqué leurs
penfc’es à ceux qui (e venoient encore joindre à
eux , ils convinrent tous dans un même delïein,
mirent Claudius au milieu d’eux, 8: le porterenr
danslc camp pour terminer cette grande afihire
fans que perfonue le pût empêcher. .

Pendant que ces chofes le panoient le Sana:
8c le peuple fe trouverent dans des fentimens op-
pofez :car le Senat le voyant afi’hnchi de la fer-
vitude des Tyrans vouloit reprendre fon ancien-
ne autorité. Mais le peuple qui lui envioit ce:
honneur 8e regardoit la puiflànce imperiale com-
me un frein pour arrêter les delÏeins des plus en-
treprenans d’entre eux 8c comme une protection
contre leurs violences , fe réjoüilfoit de la réfo-
lution prife par les gens de guerre en faveur de
Claudius , elperant par fou moyen d’éviter les
guerres civiles 8c les autres maux que Rome
avoit foulïerts du tems de Pompée.

Le Senat n’eut pas plutôt avis de ce qui fe
a: miroit dans le camp qu’il envoya reprefenrer à
u Claudius qu’il ne devoit pas entreprendre de le
u faire Empereur par violence: mais le remettre au
n. Senat de prendre foi e la republique,& de choi-
n lit quelqu’un de fan corps, qui avec le confeil de
au nombre d’autres pourvoiroirfelon les loix à ce
a qui regardoit le bien public : Qu’il pouvoit fa
a louvenir des maux dont Rome avoit été afiligée
a: fous la domination des Tyrans , 8e des perils que
a: lui-même avoit courus durantle regne de Ca’ius:
au Qulil feroit étrange qu’ayant dételle la tyrannie
à: dans les autres il voulût par (on ambition renga-
b go: (a patrie fous le joug infupportable dont elle.

ww-x
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venoit d’être délivrée ; au lieu que s’il le con-Q

fentimens du Sema: &fe conter-«s
toit de Vivre comme auparavant 8:.de témoigner «

. la même vertu , il recevroit les plus grands de a
tous les honneurs, parce qu’ils lui feroient rem a
dus olqntairement 8: par des perfonnes libres, n
8c qu’il’n’y auroitlpoint de louanges qu’il ne me- ü

ritât de vouloirrbien par (on affection pour le u
public 8c fan-refpeôt pour les loix , tantôt com- «-
mander , a: tantôt obéir : Que fi au contraire «
fans être touché de ce qui étoit arrivé à Ca’ius (s
il continuoit dans (on delïcin , le SenatZÉtoit ré- n
folu de s’y oppofer , 8c qu’outre le grand nom- cc

tbre de gens de guerre qu’il avoit de [on côté iln
pourroit armer une grande multitude d’cfclaves. u- *,
Mais que leur principale confiance étoit au fe- ne I
cours. des Dieux qui amen: ceux qui combat-î a
tent pour la juflice , rien n’étantplus julle que, a
de défendre la liberté de (ou pays. A:

Vernniu: 8c Brown: après avoir parlé de la
forte à Claudius le mirent à genoux devant luil
pour le conjurer de ne point engager Rome.
dans une guerre civile , 8: le voyant environné
d’une fi grande. multitude de gens de guerre
qu’ils ne pouvoient plus efperer ue l’autorité
des Confirls fût confiderable , ils il prierent s’il
étoit réfolu de s’élever à l’empir de vouloir au

moins le recevoir des mains du flânat , puis qu’il
étoit plus raifonnnble 8: qu’il lui feroit plus
avantageux d’être porté ’à ce fouverain, pou.

voir par un contentement general que par for:

ce a: par violence, ’ A
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ClH’APIITR’E II"I.
’ Le Roi Agrippafornfie Claudius dam la reÏbImz’on

d’ accepter l’empire. Le: genr de guerre qui 4-1
«voient embraflè’ le parti du Sana: l’abandonnen:
(’7’ fr joignent à ceux qui avcicnrpre’te’ Iefermentf

’ à Claudim, quoi que Chereas ptîrfàire pour [aï
en empêcher. Ainjî Claudius demeureple maître,
(’2’ condamne Chereas à la mon. Il Iafoujfre’

avec une cargfldnce merveilleufiÆt Sabinus l’un.
de: principaux de: conjurez fi me" luiïme’me.

307." Laudius (cachant que le Senne reperfuadoit.
s Cde pouvoir recouvrer fapremiere autorité
" répondit avec beaucoup de modeflie pour nevpas
’ choquerfes fentimens. Mais comme il croioit a-
’ Voir fujet de tout craindre de cette grande compa-

gnie; que d’un autre côté les gens de guerre lui
promettoienttoute forte d’affifiance,& qu’A grip.
pa l’avoitpexhorté à n’être pas fi ennemi de lui--
même que de refufer le pouvoir qu’on’luiofFroit
de commander’â la plus grande partie de la terre,
il réfolut enfin de ne rien oublier de ce qui dépen-
doit de lui pour feeonder fa bonne fortune. Ce
Roi des Juifs qui étoit redevable à (laïus de far
couronne avoit fait mettre (on corps fur un lit a-
vec toute la bien-(cane: que l! rems pouvoit per-
mettre , 8: dit à delTein à fes gardes qu’il n’était

pas mort se que les plaies lui faifoient rondi-i:
tant de douleur qu’il avoit unprompt befoin de
medecins. Lors qu’il (eut que les gens de guerre
avoient enlevé Claudius, il fendit la prefle pour
aller illui! a; l’ayant trouvé dansa netelle agita:
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tionwd’eiprit qu’il étoitprét de ceder l’autorité au

Senat, il lui redonnat du cœur, 81 le fortifiat dans
le delir de ne pas perdre l’occafion de fucceder à.
TE mpire. A peine avoit-il achevé de lui infpirer.
ces fentimens qu’on lui vint dire que le Senat le
prioit d’aller prendre place dans leur compagnie.
Auili-tôt il leparfuma la tête pour faire croire
qu’il fortoit de table , 84 feignant de ne rien fçad
voir de ce qui le pafloit il demanda auSenat quand 4
il y fut arrivé ce qu’étoit devenu Claudius. Sur--
quoi on lui fit entendre tout ce qui s’étoitpailé ,
8: on le pria de dire (es fentimens furl’état pre-
(ent des chofes. Il proteila alors qu’il étoit prêt à
de donner (a vie pour maintenir la dignité du Se- et
nat: mais qu’il cro’ioit qu’ils devoient plûtôt con- cr

fiderer ce quileur étoit utile que ce qui leur étoit ce
agréable,& que s’ils étoient rélolus de reprendre w
la fouveraine autorité , ils avoient belbin d’ar- ce
mes 8: de ens de guerre pour ne pas fuccomber ct
dans une l grande entreprife. On lui répondit , ou
que le Senat ne manquoit ni d’hommes, ni d’ar- a
mes, ni d’argent pour faire la guerre , 8: qu’il a
pourroit même armer quantité d’cfclavesà qui il n
donneroit la liberté. J e fouhaite, Meflieurs, re- u
partit Agrippa,que votre déflein réüflilie comme a
vous le pouvez deiirer. Mais, la part que je prens u-
à .vos interérs m’oblige à vous dire que je vola
une extrême différence entre ce grand nombre de a
vieux fildats qui ont embraiÏé le parti de Clau- a
dius , 81 ces efclaves dont vous parlez. Ce font a
gens incapables de difcipline, 8: qui à peine f?» a
vent le fervir d’une épée. C’efl pourquoi je uis a
d’avis que vous envoyez vers Claudius. pour lui a
perfuader de (e déporter de fa prétention à l’em- un
pire , 8è je m’offre d’aller avec vos Députez g
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cette propoiition fut approuvée.CePrince partie
accompagné de quelques Senateurs g à après"
avoir dit en particulier à Claudius le trouble où
étoit le Senat, il lui confeilla de parler en Prince
qui (e croit déja monté fur le trône. Ainli Clau-
dius répondit à ces députez : Qu’il ne s’étonnoit

’° pas de voir que le Senat apprehendât la monar-
” chie après un gouvernement aufli rude qulavoie
’° été celui des precedens’Empereurs. Mais qu’ils

a oûteroient fous (a conduite la douceur d’une
” mination moderée qui n’aurait d’empire que
’° le nom, 8e dans laquelle toutes chofes’fe palle-
” roient par leur avis 8c avec l’approbation ide-
” tout le monde. Surquoi ils ne pouvoient douter
” de (a parole , puis qu’ils étoient eux- mêmes té-
’° moins dela maniere dont il avoit vécu dans tous
” les tems fans avoir jamais rien fait que l’on pût
P lui reprocher. Après avoir renvoie de la forte

ces Députez , il harangua les gens de guerre qui
s’étaient rangez auprès de lui , leur fit prêter le
ferment, 8: diilribtier à chacun cinq mille drach-
mes. Il ratifia les officiers à proportion du
nombre Ëhommes qu’ils commandoient, 8c pro-
mit de traiter favorablement toutes les autres
troupes en quelque lieu qu’elles fuirent.

.808. - Lelendemain au matin avant le jour les Con;
fuis aifemblerent leSenat dans le Temple de Jua
’piter au Capitole : mais quelques-uns des Se-a
mateurs n’oferent fortir de chez eux pour s’y
trouver , 8c d’autres s’en allerent en leurs-mai-

fons de campagne, parce que voyant où les cho-
fes le portoient , ils preferoient une fervitude
tranquille à un déflein aufli périlleux qu’était
celui de recouvrer leur liberté : 8c il n’y en ou:
flue cent qui le trouveront au Sceau.
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Pendant qu’ils délibéroient on entendit à la

porte un grand bruit de gens de guerre , qui de-
mandoient que pour empêcher le préjudice que
recevroit l’Empire fi le commandement étoit par-
tagé entre plulieurs,le Senat choisit pour Empe-
reur celui de Ion corps qui en feroit jugé le plus
digne. Cette demande fi contraire à l’efperancc
que le Sénat avoit euë de recouvrer faliberté 8e
fou ancien pouvoir,le troubla d’autant plus qu’il
avoit fujet de craindre que Claudius ne devint le
maître. ll s’en trouva neanmoins quelques-uns à ’
qui la nobleife de leur race,& leurs alliances avec "
les Cefars donnoient allez d’ambition pour les
faire afpirerà la fouveraine puifiance.Marc Minue
cien l’un des plus illullres des Romains , 8: qui
avoit épaulé Julie fœur de Ca’ius,s’oifrit de prenà

dre le foin de la conduite de l’Empire. A quoi les
Confuls au lieu de répondre chercherent d’autres
fujets de parler. Valerius Aliaticus avoit aufli le
même deilein que Minucien; mais Minutianus
qui avoit été de la conjuration contre Ca’ius l’ema
pêcha de s’en déclarer; 8: fi quelqu’un en fût veau

nu jufques à difputer ouvertement l’Empire a
Claudius , il feroit arrivé l’un des plus grands
carnages que l’on vit jamais. Car outre un grand
nombre de gladiateurs 8c les compagnies du guet
entretenues pour faire durant la nuit des rondes
dans la ville , il s’y étoit allemblé une grande
multitude de battcliers. Cet extrême defordre
qu’il étoit facile de prévoir détourna plulieurs
Senateurs de pretendre aulli à l’Empire, tant par
la crainte du peril où Rome le trouveroit , que
par celle qu’ils avoient pour eux-mêmes.

Lorfque le jour ne faifoit encore que commenâ
ce: à paraître , Chereas vint avec [et amis-86,

Mi
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fit figue de la main aux foldats qu’il defiroir de
leur parler. Mais au lieu de le lui permettre ils [e
mirent à crier qu’ils vouloient que (ans aucun re-
rardement on leur donnât un Empereur. Ainfi le
Senat reconnut que le mépris que ces gens de
guerre faifoient de fan autorité le mettoit-hors
d’état de pouvoir rétablir la republique; 8c d’autre

côté le manque de refpeâ de ces foldats pour une
Compagnie fi augufie étoitinfupportable à Che-
reas 8c à ceux qui l’avoient affilié dans l’entre-

» prife contre Caïus. Il ne put foufrir qu’ils con-
ga tinuaflent à demander un Empereur , 8c leur dit

avec colere qu’il leur en donneroit un , pourvû
qu’ils lui apportafient un ordre d’Eutichur. Cet
EutiChus étoit un cocher que Caïus avoit fort
aimé, 8: qui avoit été employé aux plus bas 8:
aux plus vils de tous les minifieres. Il ajouta à
cela divers reproches , les menaça même de leur
apporter la tète de Claudius, 8c leur dit que c’é-
toit une choie honteufe qu’après avoir ôté l’Em-

pire à un fol ils vouluflent le donner à un Rapide:
Mais ces gens de guerre tirerent leurs épées [ans
le daigner écouter , 8c s’en allerent avec leurs
drapeaux trouver Claudius pour le joindre aux
autres qui lui avoient déja prêté le ferment.

80x.- Le .Senat [e voyant ainfi abandonné de ceux qui
devotentle défendre,& des Confuls (e trouvant
fans autorité , l’étonnement fut fi grand , 8L ce
qu’ils avoient irrité Claudius augmenta (i fort
leur crainte,que leur regret de s’être engagez fi
avant les porta à re faire des reproches les uns aux
autres. Au milieu de cette conteflation Sabinus
qui étoit l’un de ceux qui avoient tué Cairns s’a-

vança,& protefia hautement qu’il les tueroit tous

A r I t Il
V plutôt que de (enfin: que Claudius monta: (in
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le trône , 8: que l’on rentrât dans une nouvelle a
fervitude. Il dit même à Chereas avec beau-u

l coup de chaleur, qu’il étoit étrange qu’ayant été ce

le premier à entreprendre contre le Tyran , ilu
voulût bien foui’frir de vivre fans que fa patrie a
eût recouvré fa liberté. A quoi Chereas lui ré- a
pondit qu’il n’avoir point d’amour pour la vie ; a
mais qu’il vouloit l’gavoir quels émient les fen- ce

timens de Claudius. * cej Cependant on le rendoit de toutes parts dans le
camp pour s’offrir à Claudius. Q. Pompée l’un des

Confuls y fut aulfi. Comme il étoit odieux aux
ibidem à caufe qu’il avoit exhorté leSenat à main-
tenir la liberté , ils vinrent à lui l’épée à la main ,

a: l’auroient tué li Claudius ne l’eût empêché :

mais il le garantit de ce péril 8: le fit aEeoir auprès
de lui. On n’eut pas la même confideration pour
les Senateurs qui l’accompagnoient:on les empê-
cha de s’approcher de Claudius pour le faluer :
Quelques-uns , 8: Aponiur entre autres , furent
blelfez; 8: il n’y en eut pas un (cul qui ne courût

ande fortune.Le RoiAgrippa confeilla à Clau-
ius de bien traiter ces premieres à principales

perfonnes de l’Empire,parce qu’autrement il n’y

auroit plus de gens de qualité à qui il pût com-
mander. Il approuva cet avis,& manda enfaîte au
Sénat de r: rendre dans le palais, où il (e fit por-
ter en litiere a travers la ville accompagné de
gens qui faifoient retirer le menu peuple.

En ce même teins Chereas 8: Sabinus qui s’é-

taient leplus fi nalezdans la conjuration,necrai-
gnirent point e le montrer en public contre l’or-
dre de Pollion,â qui Claudius avoit donné la char-

. g: choloneldes gardes pretoriennes.Mais aulli-
;ôeque Claudius fut arrivé dans le palais il tint

F f sBill. Tome Il].

81:2

Su:
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confeil avec fes amis.& condamna Chereas aper-
dre la vie. Ils ne pouvoient tous néanmoins s’em-
pêcher de reconnoitre que l’aérien qu’ilavoit fai-

re étoitilluflre :mais on l’accnfa de trahifon , 8c
l’on crut devoir pourvoir par fa mort à la feureté
des Empereurs. Ainli on le mena au fuplice avec
Lupus 8: plufieurs autres des conjurez. On dit
qu’il témoigna une merveilleufe confiance,& que
non feulement il ne changea point de vifage,mais
que voyant pleurer Lupus il lui reprocha fa lâ-
cheté : 8e que fur ce qu’il fe plaignoit qu’on lui
avoit ôté fa robe,’il lui ditzque les loups n’avaient

jamais froid. Au milieu de cette grande foule
dont il étoit environné, il demanda à un foldat
s’il étoit bien exercé aux meurtres , 8: lifon épée

étoit bien tranchante , 8c pria qu’on lui apportât
celle avec laquelle il avoit tué Caïus. Un feu!
coup lui ôta enfuite la’vie; mais Lupus en reçut
plufieurs , parce que la peur lui falloit branler la.
tête. Peu de jours après on celebra la fêté dans
laquelle les Romains font des offrandes pour
leurs parens morts; 8: ils en jetterent dans le feu
en l’honneur de Chereas en le priant de leur
vouloir pardonner leur ingratitude. Aiuli finit
celui qui arendu fa mémoire fi celebre par une
entreprife fi genereufement conçue , fi conflam-
ment pourfuivie , 8c li hardiment executée.

Quant à Sabinus , Claudius ne fe contenta
pas de lui pardonner , il le conferva même dans
[à charge , difant qu’il n’avoir pû manquer à la
parole qu’il avoit donnée à ceux qui l’avoient
engagé dans la confpiration. Mais ce genereut
Romain ne pouvant fe réfoudre de furvivre à
l’opprellion de la liberté publique , fe délivra
par un coup de fon épée, d’une vie que [on cou;
rage lui rendoit infupportablç. a

l
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CHAPITRE 1V.
L’Empereur Claudiur ronfirme le Ro’iatmxe àAgrip-

p4, (7] ajoûte la Judée 0’ Samarie. Donne le
Roïaume de Chalride à Herodefrere d’Agrippa,
Û fait de: Editr favorable: aux juifr.

L’Une des premieres chofes que lit Claudius
depuis avoir été établi dans la fauveraine

puillance fut de licentier tous les gens de figuer-
le qui lui étoient fufpeé’ts , a de con nuer
Agrippa dans le Royaume qu’il avoit reçu de
Ca’ius. Il fit fur cefujet un Edit par lequelaprès
lui avoir donné de grandes louanges il ajouta
aux Etats dont il joüilloit déja , la Judée 8c Sa-
marie, comme lui appartenant avec jufiice,parce
qu’elles avoient été polledées par le Roi Herode

r fou ayeul. ll lui donna encore du lien Abcla qui
avoit appartenu à Lyfanias , avec toutes les ter-
res du mont Liban : 8c le traité d’alliance de ce
Prince avec le peuple Romain fut gravé fur une
table de cuivre que l’on mit au milieu de la

5 grande place du marché de Rome.
Ce nouvelEmpereur donna aulli àANTrocl-lus

qui avoit été dépolfedé de fou ro’iaume, la Coma-

geueôtune partie de laCilicie. Et comme il avoit
une aHeâion particuliere pour Alexandre Lyfima-
char. Alabarche "qui avoit eu la conduite detoutes
les affaires d’Antonia fa mere 8c que Caïus avoit
fait mettre en prifon , iline fe contenta pas de
l’en tirer , mais il deflina pour femme à Marc ’
En fils, BIRBNICE fille d’Agrippa, & Marc étant .
mon avant que les nôces fe puflcnt’ faire, ce Roi ..

p en;

811;
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3746 Hrsroïnantsjurrs:des Juifs la donna en mariage à Herode for!
frere pour qui il obtint de Claudius le royaume

de Chalcidc. IIl arriva en ce même tems une’grande émotion
entre les Juifs 8c les Grecs qui demeuroient dans
Alexandrie. Car ces premiers ayant été oprimez
8: très maltraitez de ceux d’Alexandrie durant le
rogne de Cairns , n’eurent pas plutôt appris la
nouvelle de fa mort qu’ils prirent les armes.
Claudius écrivit au Gouverneur d’Egypte d’ap-
paifer ce trouble , St envoya à la priere des Rois
Agrippa 8l Herode un Edit à Alexandrie 8: dans
la Syrie, dont voici quels étoient les termes.

sa Tybere Claudius ’Cefar Au ullc Germanique ,
w Prince de la republique a à: l’Edit qui enfuit.
a Etant confiant par divers titres que les Rois d’E-
n ypte ont des long-tems accordé aux Juifs qui
a: emeurent dans Alexandrie de j’oüir des mêmes
n privileges que les autres habitans;Augufle après
a avoir joint cette ville àl’Empire les leur confirma,
u 8L ils en ont joui paifiblement fous Aquila 8e les
h autres Gouverneurs qui lui ont fuccedé; comme
a aufli de la permillion que ce même Empereur leur
a avoit donnée lorfque leur Ethnarque mourroit
au d’en élire un autre,8t de vivre félon leurs loix 8c
a: dans l’exercice de leur religion , fans qu’on pût

a les y troubler. Mais lorfque Caius ofa entre-
» prendre de fe faire adorer comme un Dieu , les
n autres habitans d’Alexandrie prirent cette occa-
» fion pour animer ce Prince contr’eux à caufe qu’ils
a refufoient d’obéir à un commandement li impie;
n 8: comme il n’y a rien de plus injufie que de les
a perfecuter pour un tel fujet, nous voulons qu’ils
n foient maintenus dans tous leurs privileges , k
a nous ordonnons aux uns 8: aux autres de vivre à

à
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l’avenir en paix fans émouvoir aucun, trouble. a

Ce même Empereur envoya un autre Edit
dans toutes les provinces de l’Empire Romain;
qui contenoit ce qui s’enfuit. Tybere Claudius a
Cefar Anguille Germanique , Grand Prêtre , si
Prince de la republique , Se Conful deligné pour n
la feeonde fois. Les Rois Agrippa 8e Hérode qui ce
font nos amis très-particuliers nous ayant prié a

de permettre aux Juifs répandus dans tout l’Em- a
pire Romain de vivre felon. leurs loix , ainli que a
nous l’avons permis à ceux qui demeurent dans et
Alexandrie , nous le leur avons très-volontiers d
accordé,non-feulement en confiderarion de deux A
li ands intercedetirs; mais aulli parce que nous a
e imans que l’afiëé’tion de la fidelité que les a

Juifs ont toujours témoignée pour le peuple a
çRomain , les rend dignes de recevoir c erre grace. «
.-Ainli nous ne voulons pas que même dans les et
Villes grecques-on les empêche d’en jouir , puilï ce

que le divin Au aile les y a maintenus: Mais n
notre volonté cil qu’ils en joüillent à l’avenir w

dans toute l’étendue de l’Empire , pour les obli- a
ger par cette preuve de notre bonté à ne point n

r méprifer la religion des autres peuples , mais à st
fe contenter de vivre en toute liberté dans la «
leur : Dont afin que performe ne puilÏe douter n
nous ordonnons que le prefent Edit fera non feu- «
lement publié dans toute l’ltalie , mais envoyé k

’par nos officiers aux Rois 8e aux Princes , 8: n

affiché durant trente jours. . a
1

1: fiij
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CHAPITRE V.
le Roi Agrippa ou danrfbn royaume. à me: dam

lafircnfiie du Temple de Ierufalem la chaîne qui
étoit une marque defi: praflm. Il pourvoir a la
grande fiunfimture à ne peut Ionfl’rir l’infi-
lence de: Darius qui avoient fait mettre dam la
Synagogue de: Juif: une flamè’ de l’Ernpereur.

’ Près que ces deux Edits par lefquels l’Empei
A reur Claudius témoignoit tant d’afeâion
pour les Juifs eurent été envo’ieztà Alexandrie 8e

dans tous les autres lieux foûmis à l’Empire Ro-
main, ilpermit à Agrippa, qu’il avoit comblé de
tant d’honneurs 8:. de bienfaits , de s’en retourner
dans fon Royaume,8t lui donna des lettres de rea’
commandation auxGouvemeursst aux lntendans
desProvinces.Aufli-tôt que cePrince fut arrivé à
J erufalem il s’vauitta par des lacrifices des vœux
qu’il avoit fait à Dieu,obligea lesNazaréens à fe

couper les cheveux , 8: accomplit toutes les au-
tres chofes que la loi ordonne. Il fit mettre dans
la facrifiie qui efi au deffus du tronc ou l’on jette
l’argent confacré à Dieu, cette chaîne d’or que
l’EmpereurCa’ius lui avoit donnée,& qui étoit du

même poids de celle de fer dont Tybere n’avoit
point eu de honte d’enchaîner des mains ro’iales,’

afin qu’étant ainli expofées aux yeux de tout le
monde on pût y voir un illullre exemple des
changemens de la fortune , 8: apprendre que
lors qu’elle a fait tomber les hommes des hon-
neurs dont ils joüilfoient, Dieu peut les relever
8c les rétablir dans une plus grande profpen’ré.
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Car il n’y avoit performe à qui cette chaîne ainli
confacrée ne fit connoître que ce Prince ayant
été mis en prifon contre le refpeét dû à fa naif-
fance pour une caufe allez legere , il n’en étoit
pas feulement forti glprieufement , mais étoit
même monté fur le trône, parce qu’il arrive ais
fément que comme les Puiflitnces élevées toma
bent tout d’un coup, celles qui étoient tombées
le relevent aVec plus de loire par l’inconitance
8: la révolution des eho es du monde.

Après que. le Roi Agrippa eut fatisfait à fes
devoirs envers Dieu, il ôta la grande Sacrifica-
titre à Theop’hile’fils d’Ananus , s8: la Idonna à

SIMON fumommé Canthara fils de Boëtus Grand
Sacrificateur , dont Herode le Grand avoit com-
menons l’avons vû époufé la fille. Ce Simon
avoit eu deux freres qui avoient aufli été Grands
Sacrificateurs; 8: l’on avoit vû autrefois fous le
rogne des Macedoniens arriver la même chofe
aux trois fils de Simon Grand Sacrificareur fils
d’Onias, qui avoient aulli tous trois été Grands

Sacrificateurs comme lcurpere.
Lorfqu’Agrippa eut ainfi pourvu à ce qui re-

Erdoit la grande Sacrificature , il ne voulut pas
me: fans reconnoilian’ce l’afl’eâion que les ha-

bitans de Jerufalem lui avoient témoignée:mais
pour leur donner des marques de fa generofité

818.

il leur remit l’impolition qui fe payoit pour cha- ’
que maifon , 8e il honora de la charge de Gene-
ral de fes troupes Silas , qui ne l’avoir jamais
abandonné dans tous fies travaux 8: fe’s allaites
les plus difficiles.

Peu de tems après de jeunes gens de Doris fu-
rent fi temeraires 8e li infolens que d’ofer fous

V pretexte de picté mettre une Ramé de fl’lîmpereut

’ F iiij
819:
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dans la S nagogue des Juifs. Et comme rien ne

* pouvoit etre plus contraire 8:. plus injurieux à
nos loix, Agrippa en fut fi irrité qu’il alla aum-
tôt trouver Petrone qui commandoit dans la.
Syrie.Ce Gouverneur témoignan’être pas moins
louché quelui d’une fi grande impieté, 8: écrivit -

en Ces termes à ceux qui avoient eu l’audace de
la commettre.

CHAPITRE VI.
lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à aux de

Dori: fur le me: de la flatuë de l’Empereur
qu’il: avoient mife dan: la Synagogue de: Juifi.
Le Rai Agrippa donne la grande fierifitature à
Mathias. Marfm a]? fait Gouverneur de Syrie.

310J a Etrone Gouverneur pour Tybere Claudius
- a PCefar Augulle Germanique , aux Magillrats

D des Dorites.’I’ai appris qu’au préjudice del’édit

» de Claudius Çefar Augufie Germanique,par leq
3° quel il permet aux Juifs de vivre felon leurs loir;
n quelques-uns des verres ont eu l’infolenccde pro-
» faner leur Symgogue en y mettant fa Ramé; 8:
n ont ainli oflënfé également leur religion 8: la pic-
» té de l’Empereur , qui veut que chaque Divinité
st (oit honorée dans le temple qui lui cil contacté.
- Sur quoi je rie parlerai point du mépris que l’on a
b fait de mes ordonnances; puifque l’on a même
n blaire en cela le refpcâ dû àl’autorité de Celàr,

3° qui ne trouve pas feulement bon que les Juifs
a obfervent les coutumestde leurs pares; mais leur
a a même accordé un droit de bourgeoifie fem-
E blable à celui des Grecs, C’efl pourquoi j’ai



                                                                     

I." "un aux. Cuir! "tu V1. un
commandé au Capitaine Vitelliur Proculu: de a
m’amener ceux qui difënt que ce n’a été que par ü

une émotion populaire 8e fans votre oonfente- 9
ment que oecrimea été commis , afin que je les ,-
entende dans leurs juftifications; 8: vous ne («gali- r
riez mieux témoi et que vous n’y avez point a
en de part qu’en datant à Proculus qui font u
les coupables, a: en empêchant que contre-le a
delfein du Roi Agrippaôt le mien’il n’arrive au. ü

cun trouble comme de méchans efprits le defi- a
ruoient. Car nous n’avons l’un & l’autre rien -
plus à cœur; que’d’éviter qu’on donne aux Juifs a

une occafion de prendre les armes fous pretexte ü
de fe défendre. Et pour ôter tout fujet de douter -
de la volonté de l’Empereur , je joins à cette let- ü
tre la copie de (on Edit touchant ceux d’Alexan- a
drie que le Roi Agrippa nous a fait voir brique N
nous étions affis fur notre tribunal, afin que fui- u
Vaut l’intention de l’Bmpereur les Juifs iroient a
maintenus dans les graces qu’Augufle leur a ac- a
cordées,& qu’en permettant à tous de vivre (clan a

la religion de leur pays vouslempêchier tout ce a
qui pourroit exciter quelque émotion 8: quelque a
trouble. Cette fage conduite de Petrone remedia en
à la faute qui s’étoit faire, à fut caufe querl’on

. n’en commît point depuis de fèmblable.:- 1’ Z

Le Roi Agrippa ôta enfuit: la ramie ramifica-
’ titre à Simon Canthara pour la rendre à Jonathaè

filsd’Ananus,comme l’en cro’iant plus digne.Mais

ille pria de le difpenfer de la recevoir , 8: lui parla n-
en ces tennesde vous fuis trop obligé,Sire,de me a
vouloir faire tant d’honneur: mais Dieu ne m’en a
jugeant pas digne il me doit firflire d’avoir reçu a
une fois ce’laint habit , 8: je ne pourrois maina a
tenant le reprendre. aullî innocemment que g

82.23



                                                                     

3:2:

:346 "H r 5101 a ninas Io r le; ’
a, je fis alors. Que fi votre Majefié veut conferer
h cette dignité à une performe qui la merite beau-
; coup mieux que moi, 8c que fa vertu doit rendre
:Qbeaucoup plus,agréablc à Dieu, je ne craindrai
:5 point de lui propofet mon frere. Une réponfe fi
s madéfie toucha tellement Agrippa qu’il donna la
grandefaorificature àMnnus âcre deJonathas.

. Quelque tems après MÂRIUS fucceda à.Pe-
-. tronc "au gouvernement de Syrie.

ni -.;’77 a ’CHAlîl’TRI VIE

s- L’extrême imprudence de Silo: General de: trou-
: per d’Agrippa , porte ce Prince à le faire mettre
:1 en prijizn. Il fortifie Jerufalem; mai: l’Empe-
9- .- leur dandin: lui defenvd de continuer.. Se: ex-
» «11eme: qualire’z. Serfuperber’e’dtficer. Caujè

a: , defimaverfionpourMarfurGouverneurde Syrie;
a. .. Il donne la grandefaorificature à Elionée.Meurt
- d’unemanieree’ commutable. Lai e,pourfuccefi

fiur Agrippa Ânfil; à trois lier. Horrible
ingratitude de ceux de Cefare’e à de Sebajle

a , sent-1er; jà memoire. L’Empereur Claudiu: en-
] on]; Æqdm- Gouverneur en Judée à mufe de la

jeuneflè dÎAgrippa. ne ’ ’ .

S IlaspGeneraI des troupes du Roi Agrippa , 8e
qui, comme nous l’avons dit, lui avoit été fi

, fidelle durant toute fa mauvaife fortune, qu’il n’y
avoit point de travaux qu’il n’eut entrepris, ni de
périls auliluels il ne fe fût expofe’ pour lui en don-

ner despreuvcs, entra dans une telle confiance
3 du mérite que tant devfervices lui avoient acquis
. auprès de lui , qu’ilÀne pouvoit fouüir de lui



                                                                     

Luna XIX. CHAPlTRB VU. 341
être inferieur. Il oublia le,refpe& qu’illui devoit, A
lui parloit en toutes rencontres avec une liberté
dont on n’ufe point en parlant auxRois,8:l’entte-
tenoit fouvent de fes malheure patin pour pren-
dre fujet de le faire fouvenir des fervices qu’il
.lui avoit rendus,& comme pour lui en faire des
reproches. Une fi fâcheufe 8: fi imprudente ma-
niere d’agir devint infupportable à ce Prince .
parce que rien n’eft plus ennuyeux que de renou-
veller le fouvehir des chofes defagrcables , ni
plus ridicule que-de parler fans cefle des obliga-
tions que l’on nous a. Enfin le mécontentement
qu’en eut Agrippa palia fi avant, que donnant

lus à fa colere qu’à fa raifon , non feulement il
, privaSilas de fa charge;mais ill’envoya en prifon

dans le lieu defa nailiance. Quelque terris après
il s’adoucit, 8: rappellant dans (on efprit le fou- ’
Avenir; de tant de fervices qu’il-avoit reçûsrde lui
il l’envoya querir’pourafiiller le jour de fa fête
au fefiin qu’il faifoit à fes amis, Mais comme
Silas étoit incapable de rien diflimuler 8: qu’il
.étoit perfuadé que le Roi lui avoit fait un extrê-
me tort , ilne pût s’empêcher de dire aux autres
conviez : Vous voyez quel cit l’honneur que le
Roi me fait aujourd hui r mais il ne durera gueo
restil m’en privera deméme qu’il m’a privéd’une ne

maniere fi outrageufe de la charge que ma Eric: a
lité m’avait acquife. Car fe peut-il perfuader que a
je celie de parler avec liberté .9 Comme ma a.
confcience ne me reproche rien je publierai toû- ce
jours hautement de quelles peines je l’ai tiré,les n
travaux que j’ai foufferts pour-fa confervation 8: ce
pour fa gloire , 8: que les chaînes 8c l’obfcurite’ a
d’une prlfon en ont été la récompenfe. Une (i a
grande injure n’efl pas du nombre de celles qui a



                                                                     

82.4.

34! Hlî’l’ot-R’l pas I u in:
.fe peuvent oublier, 8: je ne m’en fouviendràî
u pas feulement durant tout le ”relte de ma vie ,
. mais aufii après ma mort. Cet homme aulli im-

prudent que fidelle ne fe contenta pas de parler
de la forte aux conviez, il les pria de le, dire au
Roi:8: ce Prince connoilÏant alors que fa folie
étoit incurable , le fit remettre en prifon.

Agrippa porta enfuite fes foins à ce qui regar.
doit J erufalem. Il employa les deniers publics
à élargir 8: rehaulfer les murs de la nouVelle
ville , 8: l’aurait renduë fi forte qu’elle auroit été

imprenable. Mais Marfus Gouverneur de Syrie
en ayant donné avis à I’Empereur il manda à
Agrippa de ne continuer pas davantage : 8: il
n’ofa’ lui défobé’ir.

Ce Roi des Juifs étoit naturellement li liberai,’
fi bienfaifànt,8: fi affeôtionné envers fes fujets ,

lqu’il n’épargnoitaucunc dépenfe pour rendre foin

lregne celebre par fes grmdes 8: loüables alliions.
En quoi il étoit fort ditierent d’Herode fou ayeul’,

qui étoit méchant , cruel, 8: préferoit les Grecs
aux Juifs , comme il paroit par les prodigieufes
idépenfes qu’il fit à bâtir 8: embellir hors de fort

I ys des villes , des temples , des théatres , des
gins , 8: d’autres fomptueux édifices , 8: par fes

- grandes liberalitez, fans avoir jamais daigné faire
rien de femblable dans la Judée : au lieu qu’A-
grippa étoit doux 8: obligeant envers tout le
monde,traitoît suffi bien fes fujets que les étran-
gers , 8: prenoit particulierement plailir à foula-
ger les affligez. Il faifoit fon fejour ordinaire à.

V J erufalem , 8: il ne fe pafloit point de jour qu’il
n’offrît des facrifices à Dieu comme notre Loi

’ l’ordonne, tant il étoit un religieux obfervateur
. des coutumes de nos ancêtres.



                                                                     

I. r vu a XIX. Cantine VIL 349 .
Durant un voyage qu’il étoit allé faire à Cefarée 81s;

un Doâeur de la Loi nommé Simon eutil’audace
de l’accufer publiquement dans Jerufirlemd’être
un vicieux à qui l’on devoit refufèr l’entrée du

Temple , parce qu’elle ne devoit être permife
qu’aux perfonncs chafies. Le Gouverneur de la
ville lui en ayant donnétavis il lui manda de lui
envoyer cet homme; 8: il-fe rencontra lorfqu’il.
arriva à Cefarée que ce Prince étoitau theatre.
Il lui commanda de;’aflëoir auprès de lui, 8: lui
dit d’une voix douce 8: fans s’émouvoir : Dires- ..

moi, je vous prie , quels font donc les vices dont a
vous m’accufez? Cet homme fut fi couvert de .. *
confufion que ne fçachant que répondre il le pria ..
de lui pardonner; 8: il lui pardonna à l’heure-mê- 1.
me , en difant que les Rois doivent préferet la a
clemence à la rigueur, 8: rendre leur moderation a
viâorieufe de leur colore. 8a bonté palle encore
plus avant , car il le renvoyaaavec des prefens.
: Entre tant de villes qui refleurirent les effets de 856g

la magnificence de ce Prince il n’épargna aucune
dépenfi: pour faire faire dans Berite un fuperbe
theatre 8: un amphitheatre , 8: des bains 8: des
galeries qui ne leur cedoient point en beauté;
Divers concerts de mufique 8: d’autres divertir-
femens parurent pour la premiere fois fur ee’
amarre; 8: afin de donner au peuple le plaifir de
voir au milieu de la paix une image de la guer-
re , on fit venir dans l’amphitheatre quatorze
cens hommes condamnez à mort que l’on fepara
enfeu: troupes : 8: leur combat fut li opiniâtre
8:. r fanglant, que de tout ce grand nombre de
Coupables il n’en rafla pas un (cul en vies
. Cel’rince alla enfaîte de Retire à Tyberiade qui. 827]

en une villette la Galilée :8; comme iléroir ex:
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’3ço Huron: pas fous:
mêmement confideré des Princes (es voifins,An-’

tiochus Roi de Comagene, ’SAMPSIGERAM Roi
des Emelïeniens , Cons Roi de la petite Ar-
menie, Poumon Prince de Pour, 8: Herode
Roi de Chalcide frere du Roi Agrippa vinrent
le trouver ; 8: il les traita avec une civilité 8c r
une magnificence qui firent connoître’qu’il étoit

digne de recevoir des vifites fi honorables. Lors
qu’ils étoient tous enfemblc Marfirs Gouvcr- o
n’eut de Syrie vint aulli le voir; 8c Agrippapour

rlui rendre l’honneur qui étoit dû à la puill’ancej

8:1?! la grandeur Romaine alla (cpt Rades au.de-e
.vant "de lui ; 8: ce fut la premiere carafe de leur."
-mefintelligence. Car tous ces Rois qui étoient.
venus vifiter Agrippa étant avec lui dans un mê-

- me chariot , Marius confidera cette grande.
:unidn entre tant de Princes comme une chofev

qui n’étoit-paslavantageufe à l’Empire,8: leur fie
(gavoit à tous qu’ils euflentà s’en retourner dans;

leurs Etats .- ce qui offenfa fi fenfiblement
Agrippa qu’il ne l’aima jamais depuis.

Ce Prince ôta la grande facrificature à Mathias:
pourla donner à Enon-a’a fils de Citheus. Et en a
la troifiéme année de (on regne il celebra dans la
ville de Cefarée, que l’on nommoit autrefois la»
Tour de Sermon; deux jeux foletnnels en l’hon-
neur de l’Empereur. Tousles Grands 8c toute la
NoblelTe de la province le trouverenrâcette fête:
8: le fécond jour de ces fpeâacles A rippa vint
des le grand marin au theatre avec un abit dont
le fond étoit d’argent, travaillé avec tant d’au ,
que lorfque le foleil le frappa de les ra’ions il écla-
ta d’une li vive lamine qu’on éne’pouvoit le res
garderfans être touchéd’unrefpeâ mêlé de crain-

te. Alors ces lâches flateurs dont les dikours me

l

1
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pilonnez. répandent un venin mortel dans le
cœur des Princes commencetent à crienque jar."
qu’alors ils n’avoient confideté leur Roi que Côm-

me un homme; mais qu’ils voyoient maintenant
qu’ils devoient le reverer comme un Dieu , 8: le
prier de leur être favorable , puifqu’il panifioit.m
qu’il n’étoit pas connue les autres d’une condi- a
tien mortelle. Agrippa fouffrit cette impietéqu’il
auroit dû châtier trèsvrigoureufement. Mais un”
fi tôt en levant les yeux il apperçut un hibou au-’
delïus de (a tête fur une corde tenduë en l’air, 8e
il n’eut pas peine à connaître que cet oifeau étoit
le préfage de (on malheur , comme il l’avoir été

autrefois de (a bonne fortune. Alors il jetta un
profond foûpir,8: fentit au même moment res en.
trailles déchirées par des douleurs infupportables;
Il le tourna vers les amis 8: leur dit: Voilà celui’"
que vous-voulez faire croire être immortel tout.
prêt de mourir, 8: cette necellité inévitable ne n
pouvoit être une plus prompte conviction de vo- u
tre menfonge. Mais il faut vouloir tout ce que a
Dieu veut : J’étais trop heureux , 8: il n’y avait
point de Prince de qui je dûlTe envier la felicité.
En achevant ces paroles il fentit res douleurs s’aucï

gmenter encore :on le porta dans fou palais, 8:!
le bruit (a répandit qu’il étoitprét de rendre l’ef-e i

prit.Aufli-tôt tout le peuple avec la tête couverte
d’un fac felon la coutume de nos peres , fit des
prieres à Dieu pour la fauté. de (on Roi; 8: tout
l’air retentit de cris 8: de plaintes. Ce Prince qui
étoit dans la plus haute chambre de fon palais les
voyant rie-là profiernez en terre ne put retenir
les larmes ; 8: ces cruelles douleurs n’ayant point:x
difcontinué durant cinq jours;elles l’emporterentl
en la cinnames-quatrième me: de finie. qui;



                                                                     

m3m- ÇHts-rotu bisJuns? .étoit la feptiéme de (on regne ; ont il regna qui!J
tre années fous l’Empereur Ca’ius , dans les trois

* Le premieres defquelles il n’avoir que la Tetrarchie
me” l’°’ qui avoit été à Philippes, 8: on y ajouta en la

te douze . , . .un, fois quatrreme celle d Hérode; 8: dans les trois der-
dix mille niercs années qu’il re na fous Claudius , cet Em-
fins rien? pereur lui donna au la Judée , Samarie 8: Ce-
âl’ec’fi" ’ ratée. Mais encore que les * revenus fuirent très-

avanta- . , . . . ,.a. flands, Il ctortfi liberal 8: li magmfique qu il ne
(fait pas d’etre-oblrgé d’emprunter.

319c - Avant que la nouvelle de (a mort fut répanâ
duë, Chela’a: Gencral de l’es troupes, 8: Hero-
de Prince de Chalcide, tous deux ennemis de
Silas , envoyerent Ariflon le tuer dans fa prifon,
feignant en avoir reçu l’ordre du Roi.

330- Ce Prince , qui avoit de très-grandes quali-
tez laifla en mourant un fils âgé de dix-(cpt ans,
[nommé Acarppa comme lui , 8: trois filles ,
dont l’aînée nommée Bercnice, alors âgée de

feize ans, avoit époufé Herode (on oncle. Ma-
nnmnn qui étoit la féconde âgée de dix ans ,

étoit fiancée à Jones Ancusnüs fils de Chel-
cjas , 8: la troifiéme nommée Dansant qui
n’avoir que fix ans , étoit fiancée à Eprpnanas
fils d’Archelaüs Roi de Comagene.

331; . Lqrfque la nouvelle de la mort du Roi Agrippa l
fut rendue publique, les habitans de Cefarée 8:
ceux de Seballe oublierent tous lesbienfaits qu’ils
a voient reçus de lui; 8: leur horrible ingratirude l
pali’a jufqucs à vouloir noircir (a memoire par des J
injures li outrageufes que jen’oferois le rapporter: l
Les goujats qui (e rencontrerent alors en grand
nombre parmi le peuple, eurent aufii l’infolence
d’arracher du palais les tableauxdes Princefles res
fillespoutles porterdansces lieux infames,où une

bouteur:
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honteufe proŒtution rallemble ces malheureul’es
victimes de l’impudicité publique , 8: après les
avoir expofées à la vuë de tout le monde , ils
ajoûterent à un tel outrage mutes les indignitez
ima inables. Ces perfides habitans firent même
des eflins dans les rués , où avec des couronnes
de fleurs fur leurs têtes 8: ayant les cheveux par-
fumez ils olfrirent des facrifices à Charot , 8:
burent à la fauté les uns des autres pour témoi-

gner leur extrême joye de la mort de ce Prince. i
Des alitions fi infulentes. 8: fi outrageufes furent
les preuves qu’ils donnerenr de leur reconnoif-
faire: de tant d’obligations qu’ils lui avoient 8:
à Herode le Grand (on ayeul , qui n’avoir pas
feulement bâti leurs villes , mais les avoit em-
bellies de ces fuperbes temples 8: de ces ports
admirables qui les rendoient fi celebres.

L’Empereur Claudius auprès duquel le jeune
’Agrippa étoit alors élevé dans Rome fut fort
touché de la mort de (on pere, 8: très-irrité con-
tre ceux de Cefarée 8: de Sebafie. Il vouloit pour
fatisfaire à (on ferment envoyer à l’heurevmême
ce jeune Prince prendre polfellîon de (on royau-
me. Mais les amis 8: (es affranchis qui avoient
su grand credit auprès de lui, lui firent changer

’e effein, en lui reprefentant que tout’ce qu’un
homme déja avancé en âge pourroit faire feroit

e gouverner un fi rand État, 8: quela jeunelle
.gl’Agrippal’en ren oit encore incapable.

’Ainfi il refolut d’envoyer un Gouverneur en
Judée qui commanderoit dans tout le royaume ;

83:2

8: fçachant que Marius étoit mal avec le feu Roi v
Agrippa, il crut devoir rendre cet honneur à la
memorre d’un Prince (on ami que de ne donner
p as cette charge à fou ennemi.Ainfi il en pourvut

G:



                                                                     

’39; lits-routa nus Ions."
Cufpius Faces , 8: lui recommanda avant tou-’
les chofes de châtier très - feverement ceux de
Cefarée 8: de Seballe des outrages qu’ils avoient
faits à la mémoire d’Agrippa 8: aux Princelles
(es filles. Il lui ordonna aulfi d’envoyer dans le
Pour les cinq cohortes 8: le relie des gens de
guerre qui étoient dant ces deux Villes , 8: de
mettre en leur place un corps tiré des légions
Romaines de la Syrie. Ce dernier ordre ne fut
pas néanmoins executé : car ayant envoyé des

. Députez à l’Empereur ils adoucirent fou elprit ,
8: obtinrent de lui de demeurer dans la Judée :
ce qui fut le commencement de tant de maux
dont elle fut depuis afiligée , 8: la femence de la
guerre qui arriva fous le gouvernement de Flo-
rus. Vefpafien en demeura fi perfuadé que lors
qu’il fut vidorieux il les fit fortir de ce pays pour
les envoyer habiter ailleurs , comme nous le dit
tous dans la fuite,



                                                                     

HIS T o I RE
i DES JUIFS.
i LIVRE VINGTIE’ME.

rCnart’rrta PREMIER.
L’Empereur Claudiur 6re à Marfur la charge de

Gouverneur de Syrie , Û la donne à Longinur.
Fadur Gouverneur de Judée fait punir der]?-
dirieux Ü de: voleur: qui troubloient touteJa
137011131650 ordonne aux Juif: de remettre dans
la forure]: Antonia le: habit: pontificaux du
Grand Scarificateur : mai: [Empereur leur er-
mef de lergarder fur la priera que lui enjil le
jeune Agri pu (il du Roi Agrippa .Ie Grand ,
qui étoit a or: a me.

Pka’s la mort du Roi Agrippa le
Granddontnousavons parlédanslc ,
livre precedent , l’Empereur Clau-
dius pour témoigner par l’honneur

. qu’il rendoit à fa memorre com:
bien il l’avoir aimé , ôta à Marfus le gouverne-
ment de Syrie , comme il l’en avoit (cuvent prié,

a; le donna à Lonomus. . IEn ce même teins Fadus qui agit été pour: 834.

y 8 ll

.4-V.J



                                                                     

(6 Huron" nus JUIN:- veu de celuidefudeey vinrenercer fa chargeai
trouva-que fur une conteflatiOn arrivée entre les
Juifs qui demeuroient au-delàdu]ourdain,& ceux
de Philadelphe touchant les limites du bourg de
Mya , dont lesihabitans étoient très-vaillans,les
Juifs avoient pris les armes fans la participation
de leurs Magiflrats ni des principaux d’entre eux,
à en avoient tué plufieuts. Ilfut li irrité de voir
que fans attendre fort jugement ils.avoient voulu
fe faire raifon à eux- mêmes, qu’après avoir fait

prendre Annibar, Amaram, 8c Eleuar qui avoient
été les principaux auteurs de la fedition , il lit
mourir le premier, 8: bannit les deux autres.

Quelque teins après il lit aufli prendre Thale-
me’e chef des voleurs qui avoient fait tant de maux
aux Iduméens 8: aux Arabes , le condamna à la
mon , 8: purgea toute la Judée de ces ennemis
de la feureté publique. Il manda enfaîte les Sa-
crificateurs 8: les principaux de Jerufalem pour
leur ordonner de lapart de l’empereurde remettre
dans la forterelïe Antonia les habits pontificaux
dont il n’efl permis qu’aux Grands Sacrificateurs
de le fervir , pour y demeurer 8c y être gardez
comme autrefois par les Romains. Et comme il
a prehendoit que ce comm ement ne les por-
tat à quelque revolte,il avar mené avec lui des
troupes àJerulàlem.CesSacrificateurs 8: ceux qui
les accompagnoient n’oferent s’oppofer à cet or-

dre : mais ils prierent Longinus 8: Fada: de leur
permettre de députer vers l’Empereur pour le
fupplier de leur lailTer la garde de ce faim habit ,
8: de ne rien changer en attendant (à réponfeJls
l’obtinrent à condition de donner leurs enfans
pour étages : ce qu’ils firent fans difficulté. A infi

les députez partirent à le jeune Agrippa fils du



                                                                     

[un a XIX. CHAPITRE il." à"
RoiAgrippa le Grand qui étoit alors âRome a’iant

figu le fujet qui les amenoit , fupplia l’Empereur
d’agréer leurdemandeô: d’envo’ier l’ordre àFadus,

Claudius fit venir ces Députez ,- 8: leur dit qu’il
leur accordoit ce qu’ils délitoient: mais qu’ils en
remetcialient Agrippa, parce que c’était en (a a
confideration 8: à (a priere qu’il leur falloit cette a
graee. Il leur donna enfuite une lettre que j’ai en
cru devoirrapporterieiî Claudius Carat Germa- a
nique,Princede la Republique pour la cinquième a
fois,Conrul defigne’ pour la quatrième fois. Em- on
pereur pour la dixième fois , 8: Pere de la patrie. un
Aux Magiltrats,au Senat,auPeuple deJerufalem, a:
8: à toute la nation des Juifs, falut. Vos Députez a.
qui m’ont été prefenta parA grippa que j’ai nour- a
ri 8: élevé auprès de moi,8: que j’aime beaucoup , qu
m’a’iant rendu graces duroin que je prensde votre au
nation,8: prié avec rande infiance de continuer a
à vous lailTer la gar e des ornemens pontificaux on ’
de votre Grand Sacrificateur,8: de la couronne, u
comme avoit fait Vitellius que la vertu me rend fi a
confiderable,je leur ai accordé leur demande,tant- a
par un mouvement de picté, que parce que je».
crois julle de ermettre à chacun de vivre dans lai.
reli ion de on pays ; comme aulli à caufe de a
l’afleâion particuliere que le Roi Herode 8: leu
jeune Afillobule qui prennent tant de part à vos a
mterêts , ont pour moi , 8: que j’ai pour eux. in
J’écris de cette affaite à Cufpius Fada: par Cor-i.
neille fils de Seron , Tryhon fils de Theudion , a
Dorothée fils de Nathanaël, 8: Jean fils de Jean...-
Donné le quatrième des Kalendes de Juillet ,1
Rufus 8: Pompée Silvain étant Confuls. ’u

Herode Prince de Chalcide 8: frete du défunt 8 5.
Roi Agrippa le Grand,demanda alors à l’Empeg i si



                                                                     

35: Humaine n’as Jour.”
reur Claudius g 8: obtint de lui d’avoir pouvoir
fur le Temple 8: fur le trefor’facré, 8: droit de
confeter la charge de Souverain Sacrificateur ;
8: lui 8: les fiens en font demeurez en pofieflion
jufqles 51a fin de la guerre des Juifs. Ce Prince

, ôta la grande Sacrificature à Canthata, 8: la
. donna à loser»! fils de Camée.

Cnner’rru Il.
Q

haie Roi de: Adiabenienr à la Reine Helen: fi:
. .mere embraflam la religion de: Iuifir. Leur ex-

trême picté à grande: aéiionr de ce Prince
que Dieu protege uifiblemem. Fadur Gouver-

. mur de Judée fait punir un homme qui trompoit
z , Je peuplevù’ ceux qui l’a-voient uiw’.

337; Nviron ce teins la Reine Hamme 8: IZATI
fan fils Roi des Adiabeniens , emballeront la.

religion des Juifs par l’occafion que je vais rap-
porter. Marianne fumommé Bazée Roi de

, cette nation , fut touché d’une pafiion fi violente
pour cette Princelfe qui étoit fa futur, qu’il l’é-

poufa. Elle devint grolle ; 8: larfqu’érant cou-
, ohé 8: endormi auprès d’elle il avoit la main fur
fan ventre, il entendit une voix qui lui &mman-

. da de l’ôter de peut de blefier cet enfant, qui

. ayant été conçu par une conduite particuliere de -

., Dieu devoit être très-heureux. Il s’éveilla tout
L.troublé, raconta à fa femme ce qu’il avoit enten-
zdu , 8: quand l’enfant fut venu au monde il lui
. donna le nom d’lzate. Il avoit déja eu un autre

filsde cette Princelfe nommé Manonzn com-
me lui .18: il en avoit aufli d’autres de les autres



                                                                     

I. r v a a xx. Canine 11?. âges
femmes. Mais fa tcndrefle pour Izate étoit fi .-
grande qu’il n’y avoit performe qui ne remarquât v.
que quand il aurait été unique il ne l’aurait pas
aimé davantage.

Ce grand amour du Roi pour Izate donna
une extrême jaloufie à fes freres. Ils ne pouvaient
fouffrir qu’il le préferât à eux; 8: ce Prince ne
pouvoit leur fçavoir mauvais gré d’être toucher
d’un fentiment qui ne procedoit pas de malices,’
mais feulement du delir que chacun avoit de re-
nir la premiere place dans fan cœur. Pour tirer l
Izate du péril que cette haine de fes freres lui
donnoit fujet d’apprehender pour lui,il l’envoya
avec de riches prefens àABemmrcRoi de Spazin
8: le lui recommanda extrêmement. Ce Prince
le reçut très-hien.8: le prit en li grande affection
qu’il lui donna en mariage la Princelie SAMAHO ,
fa fille avec une province de grand revenu.

Monobaze étant fort âgé 8: voyant qu’il lui

relioit peu de tems à vivre,delira avant que mou-
rir de voir encore une fois ce fils qui lui étoit fi
cher. Il envoya qucrir Izate , lui donna toutes
les marques de l’affeâion la plus tendre que puilfe
avoit un par: , 8: une province nommée Ceron
très-fertile en plantes odoriferantes, 8: où l’on
voit encore aujourd’hui les relies de l’Arche qui
fauva Noé du déluge. Izate y demeura jufques à
la mort du Roi fan pere : 8: alors la Reine He-
Iene fa mere après avoir allemblé tous les Grands
8: tous les Chefs des gens de guerre leur dit :’
Vous n’ignorez pas fans doute que le feu Roi à
mon Seigneur a voulu avoir Izate pour fan fuc- a
cechur,comrne l’en jugeant le plus digne. Mais a
je defire de fçavair fur cela vos fentimens, parcea
que je ne fçaurois croire un Prince heureuxs’il ne a.
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32° Hrsîor’xn iras 10!!qu
h monte fur le trône par un confentement general
r qui le fade regner dans le cœur de tous (es fujets.

Cette fige Princelfe ayant parlé de la forte tous
(e profiernerent devant elle felon la coûtume de
leur nation,8: lui répondirent qu’ils ne pouvoient

"ne point approuver la refolution prife par le feu
”:Roi; 8: que puifqu’il avoit préferé Izate à (es fre-
’° res, ils lui obéiroient avec joye : Qu’ils feroient

" même , li elle le vouloit, mourir tous lès freres 8:
" tous fes proches pour lui allurer la’cautonne 8: le
” délivrer de crainte larfqu’il ne relieroit plus per-
’° Tonne dont la haine 8: la jaloufie la lui puflent
’ contefier.I.a Reine les remercia de tant d’affec-i
P tian qu’ils lui témoignoient 8: à Izate), 8: leur dit

qu’ellenc croyoit pas à pro os de rien entrepretr
dre cantre fes freres jufqu’a ce qu’il fût venu 8:
que l’on eût vû quel étoit fan fientiment fur leur
ujet. Ils l’approuverent, mais ils lakprierent de

trouver bon qu’ils les retinlfent prifonniers jufe
ques à fan retour , afin qu’ils ne pallient rien en-
treprendre cantre lui en fan abfence , 8: de don-
ner cependant la condtiite du royaume à ququ
qu’un en qui elle pût prendre une entier: con-
fiance. ,Cette Princelle mit enfuira la couronne
fur la tête de Monobaze frere aîné d’Izate , lui
donna l’anneau fur lequel était gravé le cachet
du feu Roi 8: l’habit royal qu’ils nomment Samp-
Ière , avec pouvoir d’agir en qualité de Vicerai
jufques à l’arrivée d’Izate : 8: il ne fut pas plu-I
tôt venu que Monobaze lui remit toute l’auto:
tiré entre les mains.

Durant qu’Izate avant-fan avenemcnt à la cané

z tanne demeuroit dans le château de Spazin un
. marchand Juifwnommé Anam’ar inflruifit quel-
. que: Dames de la Cour dans la connoiflance du

ami

v .-
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Litas XX. C n in r ras IL" ’33:

Vrai Dieu : leur perfuada delui rendre le même
culte que les Juifs; 8: ayant eu par leur mo’ien de
l’accès auprès d’lzate,il l’avoir portéàentrer dans

les mêmes fentimens. Ainfi lors que le Roi fan
pere l’envoya querir pour le voir avant que de
mourir,il obligea Ananias de l’accompagner dans
ce voyage; 8: il arriva qu’un autre Jui infiruifit
aufii en ce même temS la Reine Helene de notre
religion, 8: la porta à l’embralfer. Comme Izate
était donc entréçdans un efprit de picté il ne put
au milieu de fa joie d’avoir été établi Roi par un

confentement general de tous les grands.voir
qu’avec beaucoup de douleur les freres 8: l’es ro-
ches dans les liens. Il trouvoit qu’il y avait cla.
cruauté à les faire mourir ou à les retenir priion-
niers; 8: il avoit fujet d’apprehender que s’il les
mettoit en liberté ils ne recherchalfentàfe venger
de l’injure qu’ils avoient reçue. Pour trouver un
milieu entre ces deux extrémitez il en envoya
une partie à Rome avec leurs enfans qu’il donna,
cnôtage à l’Empereur Claudius , 8: une autre
partie aufii en étage aArtabane Roi des Parthes.

Lors que ce vertueux Prince fgut que la Reine
(à mcre étoit affeâionnée comme lui à la reli-
gion des Juifs il ne jugea pas devoir diflerer da-
vantage à la .profelfer: 8: comme il croïoit ne
pouvoir être veritablemcnt Juif s’il ne fe faifait
circoncire, il s’y refolut. ’ Mais cette Princelle

’ l’ayant fçu tâcha de l’en détourner en lui repre-

. (entant le péril où il fe mettroit par le méconten-
renient qu’en recevroient fes fujets, qui ne pour;
raient fans doute faufilir de le voir ainfi page:
dans une reli ’an étrangere8:d’avoir un J uifpour
Roi. Ces rai ou rallentirent un peu fan défir 8: il
les dit à Ananias , qui dans l’apprehenfion qu’il

Hill. Tom.:III. , H h
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32a Hrsîorxn ires Jours;
b monte fur le trône par un confentement general
:- ’qui le faire regner dans le cœur de tous (es fujets’.

Cette fage Princclfe ayant parlé de la forte tous
le proflemerent devant elle felon la coutume de
leur nation,8: lui répondirent qu’ils ne pouvoient

’"ne point approuver la refolution prife par le fei
’°:Ror; 8: que puifqu’il avoit préfeté Izate à fes fre-

’° res, ils lui obéiraient avec joye : Qu’ils feroient
” même , fi elle le vouloit, mourir tous l’es freres 8c
’ tous fes proches pour lui affurer la. couronne à le
” délivrer de crainte lorfqu’il ne relieroit plus per-
’° faune dont la haine 8: la jaloufie la lui puflent
” contefler.l.a Reine les remercia de tant d’affecd
9’ tian qu’ils lui témoignoient 8: à Izatej, 8: leur dit

qu’ellene croyoit pas à ropos de rien entrepren-
dre contre fes freres ju qu’a ce qu’il fût venu 8:
pue l’an eût vû quel étoit fan fentiment furieur
ujet. Ils l’approuverent, mais ils la prierent de

trouver bon qu’ils les retinllent prifonniers juil.
ques à fan retour , afin qu’ils ne pulfent rien en-
treprendre contre lui en fan abfenee , 8: de don-
ner cependant la conduite du royaume à quelg
qu’un en qui elle pût prendre une entiere con-
fiance. .Cette Princelle mit enfinite la couronne
fur la tête de Monobaze frere aîné d’Izate , lui
donna l’anneau fur lequel était gravé le cachet
du feu Roi 8: l’habit royal qu’ils nomment Samp-
fère , avec pouvoir d’agir en qualité de Vicerai
jufques à l’arrivée d’lzate : 8: il ne fut pas plû-l

tôt venu que Monobaze lui remit toute l’auto;
tiré entre les mains.

Durant q u’Izate avantfon avenemcnt à la couë
- tonne demeuroit dans le château de Spazin un
. marchand Juif nommé Ananiarinflruilit quel-
. ques Dames de la Cour dansla connoillance du

Y"!

4 .-
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Vrai Dieu ; leur perfuada de lui rendre le même
culte que les Juifs; 8: ayant eu par leur maien de
l’accès auprès d’lzate,il l’avait portéàcntrer dans

les mêmes fentimens. Ainfi lors que le Rai fan
pere l’envoya querir pour le voir avant que de
mourir,il obligea Ananias de l’accompagner dans
ce voyage; 8: il arriva qu’un autre J ui infiruilit
suffi en ce même tCl’nS la Reine Helene de notre
religion. 8: la porta à l’embralfer. Comme Izate
était donc entréç’dans un efprit de picté il ne put

au milieu de fa joie d’avoir été établi Roi par un

confcntement general de tous les grands,voir
qu’avec beaucoup de douleur fes freres 8: (es rac
ches dans les liens. Il trouvoit qu’il y avoit ela.
cruauté à les faire mourir ou à les retenir priion-
niers; 8: il avoit fujet d’apprehender que s’il les
mettoit en liberté ils ne recherchafl’cntàfe venger
de l’injure qu’ils avoient reçue. Pour trouver un
milieu entre ces deux extrémitez il en envoya
une partie à Rome avec leurs enfans qu’il donna
en ôtage à l’Empereur Claudius , 8: une autre
partie aufii en étage à Artabane Roi des Parthes.

Lors que ce vertueux Prince fçut que la Reine
[a mete étoit affeàionnée comme lui à la reli-
gion des Juifs il ne jugea pas devoir diflèrer da-
vantage à la .profelfer : 8: commeil croioit ne
pouvoir être veritablcmcnt J urf s’il ne (e faifoit
circoncire, il s’y refolut. i Mais cette Princellc

’ l’ayant fçu tâcha de l’en détourner en lui repre-

. (entant le péril où il fc mettroit par le méconten.
rament qu’en recevroient les fujets, qui ne pour;
roient fans doute fouffrir de le voir ainfi palle:
dans une reli ’on étrangere8:d’avoir un J uifpour

Roi. Ces rai ans rallentirentun peu fan défir 8: il
les dit à Ananias , qui dans l’apprehenfion qu’il

Hijl. Tom.:III. H h



                                                                     

3’65 Hrs-rorxn on Jurys;
eut que fi la chofe étoit découverte on ne le pu:
nit comme en étant l’auteur , les approuva li
fort qu’il lui répondit , que s’il ne s’y rendoit il
feroit obligé de le quitter , a; ajouta qu’il n’é-

roit point befoin de fe faire circoncire pour ren-
dre a Dieu le culte auquel la religion des Juifs
l’obligeoit, parce que ce culte étant plus inte-

irieur qu’exterieur , il lui pardonneroit fans dou-
re de n’avoir pas accompli cette ceremonie de
la loi pour éviter que (es fujet: ne fe porralTem:
à une revolte. Ainfi Ananias ayant confirmé
se que la Reine avoit dit au Roi , ce prince en
demeura perfuadé en quelque forte , mais non
pas entierement.
l Quelque teins après un autre Juif nommé Bleu."
w qui étoit très-influait des choies de notre re.-j
ligion vint de Galilée : 8: lors qu’il alla faluer le

.1» Roi l’ayant trouvé qui lifoit les livres de Maïa
A» il lui dit: Ignorez-vous, Sire, quelle cil l’injure
J? que,vous faites à la loi,8r par la loi à Dieu mê»
ne mels’Croïcz-vouS donc qu’il fufiife de figavoir fes

,u commandemens fans les pratiquer ë 8: voulez-
.» vous toûjours demeurer incirconcis? Que fi vous
n ne fgavez pas encore que la loi ordonne de fefairç
h circonciglifez-la , 8: vous y verrez que l’on ne
æ peuty manquer fans impieté. Le Roi fut (i touché

de ces paroles que fans diffère: davantage il fe
retira dans une chambre, envoya querir un Chi-
rurgien, a: (a fit circoncire. Aufli-tôt après il lit
.venir la Reine (à mere 8c Ananias 81 leur dit ce
qu’il avoit fait. Jamais effroi ne fut plus grand
Que le leur, parce qu’ils craignoient que les fujets
Âne pouvant fouffi’ir d’être condamnez par un
Prince d’une religion contraire à la leur , cette
agi-panne luilifi perdre (on mienne : a; à



                                                                     

Lrvuxx. Cunrrnnn’.’ ’33;
aulli qu’ils apprehendoienr pour eux-mêmescom-
"relui ayant infpiré ces fentimens. Mais Dieu ne
délivra pas feulement ce religieux Prince de
tous les périls dont il fembloit erre menacé: il en
délivra aulli les enfans lorique les chofes panif-
ioient les plus delcfperées , 8: fit voir qu’il n’y a

point de graccs que ceux qui mettent toute leur
confiance en lui (cul ne doivent attendre pour re-
compente de leur picté, comme la fuite decette
hifioire le fera connoitte.LaReine Helene voïant
que par une conduite toute particulier: deDieu le
Roi Izate fan fils jouilfoit d’une profondepaix, 8:
que [on bonheur n’étoitv pas moins admiré des év

trangers que de res fujets , elle defira d’aller ado- ,
[Ct la fupreme majefié 8: lui offrit des facrifices
dans ce plus celebre de tous les temples bâti à (on A
honneur dans Jerufalem. Son fils ne lui en don- ’
na pas feulement la permiflion avec joie; il l’ac- ’
compagna meme durant une partie du chemin 8c ’
elle arriva à Jerufalem avec un fuperbe équipa- V
se &grande quantité d’argent. Sa venuë fut trèr- I
avantageufe aux habitans, parce que la famine y ï
étoit lors li grande que plufieurs mouroient de j
neceflité. Cette Reine pour y remedier envoya
acheter quantité de blé à Alexandrie, 8: de figues ’
fachos dans l’Ille de Cypre, les lit dillribuer aux
pauvres, 8L s’acquit ainli parmi les Juifs la repu-
teflon. «bondi! de magnificence que metitoie p
une li grande charité. Le Roi (on fils n’en eut
pas moins qu’elle : «rayant aptis la continua- Î
tian de cette famine il (avoya de grandes fom- i
me: aux. principaux de JenIfalem paur les em- ;
ployer. au (orangeaient des , pauvres. Mais je re- .
meunier et dans la finit: des bienfaits dont 4
mue. vi a pli redevable. au Prince a .àeette

Princelfe, j un ij



                                                                     

384" flirterai ensimas:Attabane Roi des Parthes fçachant que tous”
les Grands de (on royaume avoient confpité n-
tre lui ne crut pas y pouvoir demeurer caïn-
r-ete’, 8: refolut d’aller trouver le Roi lzatep pur
prendre confeil de lui de ce qu’il auroit à fairè ,
8: tâcher même par (on moyen de (e rétablir dans
[on Etat. Ainfi il partit avec (es proches 8: (ce
principaux ferviteurs dont le nombre étoit d’en-’

viton mille perfonnes. Il rencontra Izate en
chemin , 8: n’eut pas peine à connoître par (à
fuite que c’était lui; mais Izate ne le connut
point. Artabane le profierna devant lui felon la
coûtume de (on pais, 8: lui parla en ces termes :

a Ne me méptifez pas, vertueux Prince, parée que
n vous me voyez en état de filppliant 8: qu’ayant
’u été contraint d’abandonner mon. ro’iaume , un-

» li grand changementde fortune me reduit à im.;
plorer votre recours. Penfez plutôt au peu de

’° fondement que l’on doit faire fur les grandeurs
n de la terre 8: faites reflexion fur vous-même en
w confiderant à quels accidens nous femmes ex-
: parez. Car peut-on refufer- de m’allifier dans la

vengeance du crime de mes fujets fans fortifier
u l’audace 8: la revolte desautres peuples contre

U . r ,I leurs R015! Artabane ayant parle de la forte avec
un virage trille , Mes larmes ayant accompagné
(es paroles,lzate qui ne pouvoit plusÏalors’îgno-

a Ier fa qualité defcendit de chevalôduilrëpondit:
Prenez courage, grand Prince, sa ne mous laill’ez’

n pas abatte à votneîmauvaife: fortune comme il
(a -elle étoit (in: femede. Jlefpereque’vousila ver-j
u rez bien- tôt finir ;! 8: vous trouverez. en Moi un

ami a: un allié encore BeaucoupçlusIhfieelionné
p 8: plus Edelle que vous ne vous retenue-l’une

ou je vous rétablitaidans votrerpfiaulne , tupi;
"4.54.21. A



                                                                     

I; "a ï 3X. CHAPITRE; Il; 3’31
vouscederai le mien.Après avoir ainfi parlé il fit
monter Mtabane fur fan cheval , 8: vouloit la?
fuivre à pied pour rendre cet honneur à unrRoi
qu’il reconnoilïoit être un plus rand Prince
que lui. Mais Arrabane ne le put oufl’iir : il ju-
ra par toute la profperité qui pouvoit jamais lui
arriver, qu’il defcendroit de cheval fi Izate n’y
;remontoit,8: ne marchoit devant lui. Ainfi il s’y
trouva obligé,»8: le conduifit dans fon palais, où
il n’y eut point d’honneur qu’il ne lui rendit. Tl

lui donnoit toujours la premiere place dans les
allemblées 8: dans les fellins, parce qu’il ne le
confideroit pas dans l’état où il étoit alors, mais
dans celui ou il s’était vû , 8: fe reprefentoit
figement qu’il n’y avoit point de malheurs
dans lelquels. tous les hommes ne paillent tom-
.ber.,Il écrivit enfaîte aux plus grands des Par-
,thes pour les exhorter à rentrer dans l’obéillancc
de leur Roi, 8: leur engageoit en même- tems fa
parole avec promelle de la confirmer par un fer-
ment s’ils le déliroient, que ce Prince oublieroit
tout le pafféJls lui répondirent qu’ils voudroient
je pouvoir faire , mais qu’il n’était plus en leur
pouvoir,parCe qu’ils avoient mis la couronne fur
la tête de ClNNAMl , 8: qu’ils ne pourroient la
luiiôter (ans eniciter une grande uerre civile.
Cinname ayant appris ce qui fe pa it fut touché
d’un tel fentiment de reconnoiflance de ce qu’il
avoit été élevé auprès d’Artabane, que comme il

étoit très-geneteux il lui écrivit qu’il pouvoit fur
fa parole revenir en toute allurance : qu’il l’en
conjuroit, 8: qu’il remettroit de tout fans cœur
entre fes mains le fceptre dont il fioit été hono-
ré.Artabane n’eut point de peine à fe refondre de
[e confier enlui. Il partit : cinname vint le réac:

1-111



                                                                     

in ’Hrsr o in a pas Tous: I
Voir, fe profierna devant lui, le falua en qualité
de Roi,8: ôtale diadème de delfus fan front pour
le mettre fur le fien. AinfivArtabane recouvra
fan roiaume par l’allillance d’Izate. ll ne fut pas
ingrat de l’obligation qu’il lui avoit : les plus
grands honneurs qu’il lui pouvoit faire témoi-
gnerent fa reconnoifianee : car il lui permit de
porter la tiare droite 8: de coucher dans un Il:
d’onde qui n’appartient qu’aux Rois deIParthes,

8: lui donna une Province nommée Nifibe, qui
avoit été autrefois au Roi d’Armenie, dans la-
quelle les Macedoniens avoient bâti une ville
nommée Antioche, qui fut depuis appelée Myg-
donia. Artabane mourut peu de teins après: 8:
rVARDAN fon fils 8: fon fucceEeur voulut enga-
ger le Roi Izate à f: joindre à lui pour faire la
guerre aux Romains , mais il ne lui put perfua-

et , parce qu’il connoilÎoit trop leur puilïance
pour croire de pouvoir réüflîr dans cette entre-1

rife, 8: il avoit envoyé cinq de ces fils à Jerufnd
lem pour y apprendre notre langue 8: s’inllruire
de nos coutumes, dans le même-tems que laRei-
ne Helene fa mere y étoit allée adorer Dieu dans
le Temple,ainfi que nous l’avons dit. Ce fage
Prince fit même tout ce qu’il put pour détourner

.Vardan de cette entreprife, en lui reprefentant
combien des ennemis tels que les Romains
étoient redoutables:mais au lieu de bien recevoir
fes avis il s’en tint fi offenfé qu’il lui declara la
guerre à lui-même..Dieu qui protegeoit Izate le
garantit de fes efl’orts:car lors que les Parthes vi-
rent qu’il avoit refolu d’attaquer les Romains
ils le tuerent,& mirent en fa place GOTARZE (on
frere , qui fut aufli quelque-tems après tué en
trahifon; 8: Venons: (on frere lui fucceda. Ce

.7 ..-r-
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Prince qui avoit deux freres nez d’un même pers
que lui, donna à Pacuonvs qui croit le plus â è
le ro’iaume de Medie , 8: àTIRlDATE qui état!
le plus jeune le roiaume d’Armenie. Cepen-
dantMonobaze frere du Roi Izate 8: fes proches
voyant que (à picté envers Dieu le rendoit le
plus heureux de tous les Princes, entrerent dans
la penfée d’abandonner comme il avoit fait leur
religion pour emballer celle desjuifslesGrands
du pais l’ayant découvert en furent très-irritez 3
maisils refalurent de dilfimuler jufques à ce qu’ils
enlienttrouvé une occafion favorable de les pet.
dre. Ils écrivirent à An: A Roi des Arabes 8: lui
promirent une grande famine s’il vpuloit venir
avec une armée faire la guerre à leur Rai , fut
l’allurance qu’ils lui donnoient de palier de fan
côté aulii-tôt que l’on en viendroit à un combat,
parce qu’ils étoient refolus de le punir du mépris
qu’il avoit fait de la religion de fan pais. Ils lui
confirmerent cette promelfe par un ferment , à
le conjurerent de fe hâter. L’Arabe vint avec
une grande armée .- 8: Izate marcha contre lui:
mais fur le point du combat il fe vit abandonné
des liens comme fi une terreur panique les eût
portez à s’enfuir. Il n’eut pas peine à juger
que lesGrands l’avaient trahigmais il ne s’étonna
point: il fe retira dans fan camp avec les fu’iards,
joù après avoir reconnu qui étoient ces traîtres

” qui avoient fait un traitéli honteux avec fan enne-
mi, il les fit punir commeils l’avaient merité. Le
lendemain il donna la bataille aux ennemis , en
tua un grand nombre,mit le telle en fuite,8: pour-
fuivitAbia jufquefdans le château d’Arfame qu’il
prit d’afiaut, le pilla, en rapporta un grand butin,
6: revint glorieux à Adiabene.La feule chef: qui ’

Hh iiij



                                                                     

3’68" ’l-Irs’roua une Ions. I
manqua à fan triomphe fut d’amener Abia vis
van: : mais il s’était tué lui-même pour éviter
[l’êtte fan efclave.

Ces Grands qui avoient canfpiré contre Iza-
te ayant ainfi été trompez dans leur efperance
8: Dieu les ayant livrez entre fes mains , ils ne
lailferent pas’de continuer leur perfidie: ils écri-
virent à Vologefe Roi des Parthes pour le prier
de le faireituer8: de leur donner pour Roi quel-
qu’un de fa nation , parce qu’ils ne pouvoient
plus fouflrir le leur à caufc qu’il avoit abat-3
donné les loix de fou pais pour fuivre des loix
étrangetés. .Vologefe fur ces lnllances refolut
de faire la guerre à Izate , quoiqu’il ne lui en
eût donné aucun fujet; Il commença par revo-
quer les grues que le Roi ’Artabane fan pet:
lui avoient accordées, 8: le menaça enfuite d’en-
trer en armes dans fan pays s’il manquoit d’exe-r
cuter ce qu’il lui ordonneroit. Izate ne put n’e’J
tre point troublé d’une nouvelle fi furprenante ;
mais il crut ne pouvoir fans honte renoncer à
des honneurs qu’il avoit fi jullement meritez, ni
que quand même il le feroit Vologefe le laillât
en paix. Ainfi il refolut de mettre toute la con-
fiance au fecours tout-puillant de Dieu. Il en-
voya fafemme 8: fes enfans dans un château ex-
trêmement fort, fit retirer tous les blez dans fes
meilleures places , brûler tous les fourages qui
relioient à la campagne , 8: attendit enfuite les
ennemis. Le Roi des Parthes vint plus prompte-
ment qu’on ne l’aurait pu croire avec très-grand
nombre de cavalerie 8: d’infanterie , 8: fe cama
pa fur le bord du fleuve qui fepare l’Adiabene de
la Mcdie . Izate le campa proche de lui avec (in:

smille chevaux.Vologefe.lui manda par un hcraut

hm



                                                                     

.nyuxx. Cu n ’1 in a II. au
Qu’il le venoit attaquer avec toutes les forces de ï
(on .roiiaume qui s’étendoit depuis llEufrate juil "
que: aux montagnes des Baâriens; pour le punir *
de ne lui avoir pas obéi comme à (on maître, 81 "
que le Dieu même qu’iladoroit ne feroit. pestas "
pable de l’en empêcher. Izate ne put entendre "
fans horreur un li grand blafphéme , 8c reporta *
dit qu’il ne doutoit point que (es forces ne au; °*
fait très - inégales à celles des Parthes r mais il
qu’il (gavoit que la puifiance de Dieu étoit infig- "
aiment plus grande que celles de tous les hom- "
rues enfemble.vAprès avoir ainfi renvoyé ce heo *
raut .il couvrit fa tété de cendre , jeûna , ordo»
na à (a femme 8: à (es enfans de jeûner auHil, fe
proflernal en terre devant la majefié de Dieu, 8:
tout fondant en pleurs le pria en cette forte :Si ce
ce n’efl pas en vain, , Seigneur , que je me fuis a
jette entre les bras de votre miferioorde .8: que a
je vous reconnois pour le feul maître de .l’uni. a
Vers, venez à mon fecours, mon Dieu, non pas ce
tant pour me défendre de mes ennemis que pour a
les châtier de leur audace &des horribles blafe a
phèmes qu’ils ontofe’ proferer contre votre fun.
prême puilTance. Une fi fervente priere 8c ac-
compa née de tant de larmes ne demeura. pas
(ans e et. Dieu l’exauçat fi promptement que
Vologefe ayant appris la nuit fuivante que les
Daces 8: les Sacéens enhardis par fou abfence
étoient entrez dans [on roïaumc , 8: y’faifoient
de très- grands ravages , il partit pour aller à
eux, 8: s’en retourna ainfi fans avoir pu rien exo-
cutcr de [on delïein contre Izate, dont il étoit li
évident que Dieu avoit pris la proteâion.

Peu de tems après ce religieux Prince mourut
étant âgé de cinquante-cinq ans dont il envoi;



                                                                     

370 ÎHISTOIII rus Jung»
’ regnéivingt-quatre; &bien qu’il eût encore

338:

quatre fils Il lailla pour fucceHEur Monobaze fou
’ rere aîné 5 en reconnoiflance de l’obligation

qu’il lui avoit de lui avoir conferve le roiaume
* aprèsla mort de leur pere.Une li grande preuve

de fa gratitude ne donna pas une petite comblas
tion à la Reine Heleîne leur mere dans fun ex-
trême douleur de la perte d’un fi cher a: fi ver-
tueux fils, 8: elle ne le furvêquit que de fort

’ peu,étant morte auŒ-tôtaprès qu’elle fut venuë

trouver Monobaze. Ce Prince envoya fes os &
ceux d’Izate à Jeruliælem pour y être mis dans

errois pyramides que cette PrinceiTe avoit fait
bâtir à trois flades près de la ville; 8: nous par-
lerons dans la fuite des aâions de Monobaze.

Durant que Fadus étoit Gouverneur deJudée
un Enchanteur nommé Thuedar perfuada à une
grande multitude de peuple de prendre tout leur
bien 8: de le fuivre jufqu’au Jourdain , difant
pu?! étoit Prophete , a; qu’il arrêteroit d’une

eule parole le cours de ce fleuve pour le leur
v faire palier à pied fec. Il en trompa ainfi plu-
fieurs. Mais FaduSChâtia cet affronteur 8: punit
deleur folie ceux qui s’étaient laiflé tromper par
lui : car il envoya contre eux quelques troupes
de cavalerie qui les ayant furpris en tuerent une
partie , prirent plufieurs prifonniers , 8: Tireu-
des entre autres à qui on coupa la tête que l’on
porta à Jerufalem. C’efi ce qui arriva de plus
remarquable durant le gouvernement de Cuf:

pins Fadus. ’



                                                                     

Inn xx. CHAP’l’rRI .III’. au

CHAPITRE III.
Tyôere Alexandre [arcade à Fada: en Ila charge

de Gouverneur de Judée, à (iman tu à Ale-
:andn. Mort d’Herode Raide Chalcide , fer

. enfanr.L’EmÏereur Claudius danuefer État: à

AE’ÏPIW ..Adus eut pour fuceefleur dans la charge de
FGouverneur de Judée Trame ALEXANDRB
fils d’Alexandre Alabarche d’Alexandrie , qui
étoit le plus riche de toute cette grande ville, de

939:

qui n’avoir pas été impie comme fan fils qui ,
abandonna notre religion. Ce fut de (on terne
qu’arrive en J ridée cette rande famine dans la-
quelle la Reine Helene t paroître fa charité.
Cet Alexandre fit crucifier Jacquet 8: Simon fils
de Judas de Galilée, qui du tems que Cyrenius
faifoit le dénombrement des Juifs avoit follicité
le peuple à le revolter contre les Romains. 7’

Herode Roi de Chalcide ôta la grande lacri-
ficature à J ail-ph fils de Camidas , 8c la donna à
ANAnras fils de Nebedéc. CUMANUS fucceda
âla charge de Tybere Alexandre, 8: en ce mêà
me tems Herode Roi de Chalcide frere du Roi
Agrippa le Grand dont nous venons de parler 5"
mourut en la huitiéme année du regne de l’Emà

pereur Claudius. Il lailIa de fa premiere femme
un fils nommé Ams-roriuu , 8: de Ben-nice
(on autre femme fille du Roi Agrippa fonfrere ,
deux autres fils nommez BIRENICIEN 8: Hin-
cnr. L’Empereur Claudius donna fa princi-
pauté à Agrippa.

Durant l’adminiflration deCumanus il s’élevi

8.103



                                                                     

l in:

s71 Historien ne: la":une ande fedition dans J erufalem qui coûta Il
vie a plufieurs Juifs ç 8c dont il nous faut dire
quelle fut la caufe.

Cunpr’rnn 1V;

rirai-rible. infèIenre diun fileta: de: troupe: Ro-r’
maint: eaufe dan: faufilent la mon de vingt-
nu’lle Jmfr. du": infilmé d’un amefildar. ’

L A fête de Pâque s’approchant dans laquelle
- les Juifs ne mangent que des pains fans le-
vain il y vint de tous côtez une grande multitu-
de de peuple: Cumanus pour empêcher qu’il
n’arrivait quelque émotion commanda une com-
pagnie de gens de guerre pour faire garde à la
porte du Temple , comme lès predecelfeurs en
avoient ufé en de femblables ooçalions. Le qua-
trième jour de cette fête un foldat eut l’infolen-
ce de montrer à nudà tout le monde ce que la
pudeur & la bienfe’ance oblige leplus de cacher.
Un: fi horrible efiionteric irrita de telle forte
ce peuple qu’il commença à crier que ce n’était

pas feulement euxqu’elle outra colt, mais Dieu
même, a: les plus animez (e mirent à déclamer
contre Cumanus,.difant que c’était lui quiavoit
commandéà ce foldat de commettre une fi étran-
ge impieté. Cumanus’le tint fort olfenfé de ces
paroles, 8c nelailla pas neanmoins de les exhor-
ter à ne s’émouvoir pas davantage. Mais vo’iant
qu’au lieu de lui obéir ils lui diroient des injures,
il commanda à toutes les troupes de (e rendre
en armes dans la fortetefleAntonia , qui comme
nous l’avons vûcommandoit le Temple. Alors,



                                                                     

I. ne: a sur. ’CHA’P’ITRÏ 1V; 37;:
le peuple épouvanté de voir venir un li grand
nombre de gens de guerre (c mit à fuir :8: com-
me les chemins étoient fort étroits, 81 qu’ils s’io

marginoient dans leur peut que ces gens de guen-
re les fuivoient , ils fe prelierent de telle forte
qu’il y en eut plus de vin t milled’e’toutfezAinli

la joye de cette grande et: fut convertie en trif-
telle :.,on cella les prieres : on abandonnales là-
crifices , ce n’étoient que gemilïemens a: que
plaintes, a: l’imprudence facrilege d’un feul hom-
me fut la-caufe d’une fi publique 8: fi étrange

défoliation. v
- A peine cette alliiâion publique étoit palliée

qu’il en arriva une autre. Car quelques-uns’de
ceux qui s’en étoient fuis lors de ce tumulte
ayant rencontré à cent [fades de Jerufalem un
nommé Efliennr qui étoit domellique de l’Empe-
reur, ils le volerent 8: prirent tout ce qu’il avoit.
Cumanus n’eneut pas plutôt avis qu’il envoya
des gens de guerre aVCC ordre de ravager les
finages voilins, Gade lui amener priibuniers les
principaux habitans. Un foldat ayant rencontré
dans l’un de ces villages les liures de Mo’ife , il)
les déchira. en pref’ence de tout le monde , de:
puofera mille outrages contre nos loix 8c cantre.
notre nation. Les. Juifs me le purent fouffrir: ils
ancrent en très-grand nombre trouver.Cuma--
nusà Cefarée peut le prier de châtierune fi;
grande injure faite à Dieu même encore plus
qu’à eux. Ce Gouverneur .les voyant litimus’t
qu’il y, avoit filengdîapprehender.trucmuche);
fit parie: cdnfeil: de les amis» puninde atropine,
(bidat quintal: vfaitmn; tel enrageâmes. (au,
[caleur y &lappaifeæinfi «igname 3&0!)qu .-.

p ,1 ni i
":7;an u] düiilîilb’.:4l.î 115. r Î 27:5» "Latin

84???



                                                                     

314- Htsrouaba’s Jeufl’

. ÇrrnrrrrzrzHVpx
Grand dtfi’srend entre lariIuifr deGalile’e 01e: Sa-

’ marirainr,qui corrompent Curnanu: Gouverneur
l de Judée. Quadrant: Gouverneur de Syrie l’en-
* ’06): à Rome avec Ananas Grand Sacnficatm
h .è’plafimrr annerpo’ur fejujfzfier devant l’Em-

’- ptreuhô’enfait mourir quelquesàum. L’Em-

- pareur condamne le: Samaritainr, envoye Cu-
’ mima en exil, Ü pourvoir Felix du gouverne-

ment de la Judée. Donne à. Agrippa la Tetrar-
chie qu’avait enè’Plu’lipper, la Bathanée , la

Traconite , (7 Abila , à lui on la Chalcide.
Mariage derfæurr d’ Agrippa. Mort de l’Empe-

. reur. Nrron lui [accorde à l Em ’re. Il donne la
, petite Armonie a" Argilabule fil: d’Herode Roi

de Chalcide, Ù à Agrippa une partie de la Gave
. filée, Tyberiade, Tarichc’e à juliadc.

3433 Il. arriva en-ceméme-tems un grand differend
entre lesSamaritains &lesJuifs par la rencontre

que je vais dire. Les Juifs qui venoient de Gali-
lée à ’Ierufalcm aux purs des fêtes folemnelles
ayant accoutumé de palier par les terres deSama-
rie,quelques uns entrerent en. coutellation avec
des habitans deNays, qui cil un village qui en dé-
pend,& cil allis dans leGrandChamp, 8: plufieurs
Juifs furent ruelles principaux de laGalilée 31-.
lerent s’en plaindre à Cumanus,«& lui en. deman-
derent inflice. Mais’voyrqndquîil .nerla’leur ren-

doit point patraque leeSamarltains l’avaient ga-
guépard: ’argent,ils erhonuentlesautresj pifs
a prendra humes pournrecouvgqr la]; liberté ,
difant que la finitude diaule: rude par elleymê:



                                                                     

1,1 va a XI. emmura v. ne
me fans que les injullzices 8c les outrages la rend
dent infuportable. Les Magiltrats s’efforcerent
de les adoucir en leur promettant de porter Cu- a
manas à châtier les auteurs de ce meurtre; mais.
ils ne les voulurent point écoutetlls prirent les
armes 8c appellerent à leur fecours Elemr fils
de Dineus qui depuis plufieurs années faifoit
profellion de voler, r: retiroit dans les monta-
gnes, 8L ravageoit 8L brûloit les villages dépen-
dans de Samarie. Cumanus ne l’euttpas plûtôti ,
appris qu’il marcha contre eux avec la cavalerie
de Sebafie , quatre cohortes , 8: nombre de Sa-n;
maritainr; en tua plufieurs,& en prit encore (lac;

ramage de prifonniers. ve Les perfonnes les plus confidembles de Jerufàd
lem voyant les chofes en cet état a qu’un fi grand
mal pourroit avoir des fuites encore plus fâcheu-
fes, fe revêtirent d’un fac , mirent de la cendre
fur leur tête, 8c n’oublierent rien pour tâcher à.
calmer l’efprit de ce grand nombre de ceux de
leur nation qu’ils voyoient avec douleur s’aban-
donner au defefpoir. Ils leur reprefenterent que d
s’ils ne quittoient les armes a: ne le retiroient ..
dans leurs maltons pour y demeurer en repos ils ..
feroient caufe de l’entiere ruine de leur patrie : a
qu’ils verroient devant leurs yeux brûler leur a

emplc,& leurs femmes 8c leurs enfans être faits q.
.efclaves Ces raifonsles perfuaderenrwz ils fe fe-.
parerent : mais ceux que nous avons dit qui ne vin
voient que de voleries s’en retournerent dans les ,
lieux forts où il: étoient auparavant 2 8: depuis ce
items on vit la Judée toute remplie de voleurs.

Les plus qualifiez des Samaritains furent enfuira
.trouver à Tyr Numidius annu’œ Gonfler-,1
peut de Syrie pour le, prier de leur fairejufiicq



                                                                     

’37? Hrsrogrnnnaslorrsf
., des Juifs qui ravageoient leurs pays 8: mettoient
h le feu dans leurs villages. lls lui reprelènterent
.. que quelque grand que fûtle dommage qu’ils en
.. recevoient il ne leur étoit pas fi fenfible quele
.. mépris que faifoit ce peuple de la puillance des
., Romains : Qu’il n’appartenoit qu’à eux de juger

.. des détordus qui arrivoient dans les provinces

.. qui leur étoient foûmifes à 8e qu’il leur importoit

.. de ne pas fouifiir que cette nation agit comme fi
.. lŒmpiren’avoit point de Gouverneurs qui pulic-
.. maintenir (on autorité. Les Juifs dirent au con-
., traire queles Saniaritains avoient été caufe de
.. cettefedition 8; du meurtre arrivé enfuittgôt que
., Cumanus étoit plus coupable que nul autre , par-
. ce qu’au-lieu de les punir il s’étoit laillé corrom-

h pre parles prefens qu’ils lui avoient faits. Quai.
a dentus après les avoir entendus remit à ordonner
n de cette affaire lots qu’il feroit en Judée 8c qu’il

h en auroit appris exaâement la vcrité. Quelque
’ terras après il alla à Samarie , où ayant fait plai-,

der la carafe devant lui il trouva que les Samag
"drains avoient été les auteurs de ce trouble: 8:
, fut ce qu’il apprit quequelquesJuifs avoient vou-,
.. lu aufli en exciter, il fit crucifier ceux que Cuma-
z nus tenoitprifonniers. il alla de là au bourg de
,. Lydda quine cede point en grandeur à une ville,
W où étant alIis fut fou tribunal il entendit une feu

conde fois les Samaritains : 8c ayant appris de
l’un d’eux que Barra: qui tenoit un grand rang
parmiles Juifs avoit avec quatre autres follicioè
ceux de fa nation à fe revolœr, il les fit mourir
tous cinq, 8c envoya prifonniers à RomeAnaniac
Grand .Saerificareur, 8c leCapitaine Ananur pour
kinfiifletzdennt l’Empereur. lly envoya aufli
desprrncrpaux des Samaritains aides Juifs , 8e

Cumauul



                                                                     

mm XX. Cmnnâ 7V. 377,
Cumanus même 8: un Mefire de camp nommé
celer : mais craignant quelque foulevement par-1
mi les Juifs il s’en alla à Jerufalem. Il y troua;
va tout pailible , 8c u’ils ne s’occupaient e
qu’à offrir des lacrifices a Dieu aux jours de fê-
tes filon la coutume de leurs peres. Ainfi il
jugea qu’iln’y avoit rien à apprehendet, 8: s’en

retourna à Antioche. .
Cumanus a: les Samaritains étant arrivez à?

Rome , 8c le jour ayant été donné pour plaider
leur caufe, ils gagneront par de l’argent la fa-
veur des Affranchis 8: des amis de l’Empereur,6e
enflent parce moyen fait condamner les. Juifs fit
Agrippa qui étoit alors à Rome n’eût obtenu par ’

les prieres de l’Imperatrice Agrippine de conf
jurer l’Empereur fon mari de rendre connoifl’
tance de cette affaite , St de aire châtier ceux
qui fe trouveroient avoir été les auteurs’delat
fedition. Ainfi l’Empereur Claudius après avoir’
entendu les parties, 8c trouvé que les Samari-’
rains avoient été la premiere caufe de tout ce
trouble, il lit mourir ceux qui étoient venus pour
leszjufiifier , envoya Cumanus en exil, renvoya
Celerzà Jerufalem pour y être traîné par les rues
en prefence de tout le peuple jufqucs àce qu’ilex-

’rât, a: pourveut de laicharge de Gouverneur
deJ-udée Claude Faux frere de Pallas.

Cet Empereur en la douzième année de fon-
regne donna à Agri pa laTetrarchie qu’avoir en,
Philip es,laBathanee,la Traconite 8c Abila, qui
avoit eté de la Tetrarchie de Lyfias : mais il lui
ôta la Chalcide dont- il avoit joui durant trois ou.
quatre ans.Ce Prince enfuite de ces faveurs qu’il
avoit reçûës de Claudius maria Drufille (a (leur à
A21 n Roi des Emezeniensb. ui s’étîitrçndu.

.L

844L .
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Juif, 8c qu’il avoit promife auparavant a E913
PHANI fils du Roi Antiochus fur la parole qu’il
lui avoit donnée d’embralfer cette religion;mais
qu’il n’avoir pas renuë;, St avoit ainfi donné fujet

e rompre ce mariage. Quant à Mariamne une
autre de l’es [murs , elle époufa Archelaüs fils de
Chelcias à qui elle avoit été fiancée par le Roi

A rippa le Grand fan pere , 8; de ce mariage
quit une fille nommée Baumes.

l Peu de tems après Drufille quitta le Roi Azize
fan mari .- ce qui arriva en cette forte. Comme
c’était la plus belle femme de fon tems , .Felix
Gouverneur de la Judée dont nous venons de
paîler , ne l’eut pas plutôt vuë qu’il conçut une

fi violente pallion pour elle , qu’il lui envoya
propolèr par un I uif nommé Simon, Cyprien de
nation, fort ami 8c (on liguant dans la magie ,
d’abandonner (on mari pour l’époufer . lui pro-

mettant de la rendre la plus heureufe femme du
monde. Elle fut fi imprudente que pour [e déli-
vrer du tourment que Berenicc fa futur lui faifoit
par l’envie qu’elle lui portoir à eaufe de la beauté,

elle confentit à cette propofition , 8: ne crai nie
» point d’abandonner pour ce fujet fa religion. ile

eut un fils de Felix nommé AGRIPPA , qui étant
encore jeune périt avec [a femme dans l’embra-
fement du mont Vefuve fous le regne de Tite 5

’ comme nous le dirons en (on lieu. l
l Quant à Berenice la plus âgée des trois lieurs
d’Agrippa elledemeura quelque tems veuve après
la mort d’Herode, qui étoit tout enfemble [on ma-
ri 8L (on oncle: mais fur le bruit qui [e répandit
qu’elle avoit des habitudes criminelles avec (on
frere,elle fit proporerà Poumon Roi de Cilicie
de l’époufer, 84 d’emballer pour cela la religion

«&J



                                                                     

Il. t v a a SIX. CHAPITRE V; ’37,
des’Juifs,dans la cteance qu’elle eut que fi: feroit
le moyen de faire connaître que ce bruit étoit
faux. Ce Princey contentit à caufe qu’elle étoit
extrêmement riche : mais ils ne furent pas long-
teins enfemble : car elle le quitta par impudicité
à ce que l’on dit; 8: le voyant abandonné d’elle il

abandonna aulli notre religion.Mariamne ne fut
pas plus vertueufe que (es (cents. Elle quitta Ar- ,
chelaüs fan mari pour époufer DEMETR! vs le 5419
plus qualifié 8: le plus riche de tous les Juifs ("a y
d’Alexandtie dont il étoit Alabareh’eÆlle en eut dans le

un fils nommé Acnrrrm : &nous parlerons Grec;
plus particulierement de toutes ces perfonnes. c" Ed!

I , . a . rune ile- L Empereur Claudius mourut aptes avait re- nommée
gne’ treize ans huit mois vingt jours: 8: quelques-Octavie
uns ont crû qu’Agrippine. fa femme l’avoir fait & n°0
empoifonner. Elle étoit fille ’de Germanicus fre- 9*" "32”
re de Claudius. Elle avoit époufé en premieres ’3’Ævm
nôces Domina: Enobarbur l’un des plus illulires comme
des Romains. Il y avoit déja allez long-rem: chite
qu’elle étoit Veuve lorfque Claudius l’époufa: 8: 32.3???
il adopta le fils qu’elle avoit eu de Domitius faixfifùf
nommé Domitiur comme [on pere à qui il donna, * Il y a
legnom de Nenon. Claudius avoit époufé aupa- faute sur-g

- r - i r fi dans lelavant Mell’alme qu il fit mourir par Jaloulie a: cm qui
en avoit en BRITANNICUS 8: ’l Ocravra. Et nomme

- I - r Aquant à fa fille * ANTONIA qui ctolt lamée de cette au-
tous l’es enfans 8: qu’il avoit euë de Potinal’une’trc fille

de les autres femmes , il la maria à Neron. anar:
Comme Agrippine craignoit que l’lîrnprrelquæl’le

qu’elle vouloit allurer à Néron fun fils ne tom- [e nom.
bâtentre les mains deBritannicus nommé aupara- mainm-
vantGermanicus qui étoit’déja grand,l’Empereur "W?

- A a . Tacite lefon mari ne fut pas plutot mort qu elle envoya apporte.
Neron dans le camp des gardes pretonennes ne.

1 i ij



                                                                     

847.

386 Hrs-roîn’a n-rsJurrs.’
conduit par Burrm leur Colonel, par les autre!
principaux ofliciers 8c par les alitanchis de Clau-
dius qui étoient en plus grand credit : & là ilqu
declaré Empereur. L’une des premieres chofes,
qu’il fit après avoir été élevé à cette fouveraine

puilfance fut de faire empoifonnet- fecretement
Britannicns. Quelques années après .il- fit tuer-
ouvertement fa propre mete , 8: la recompenlà;
ainfi de lui avoir non feulement donné la vie ,

» mais de l’avoir fait regner fur la plus grande par--
rie du monde. Il fit aufli mourir octavie fa lem-ç
me fille de l’Em creur Claudius 8: plufieurs perc.
formes très-illu res en les acculant d’avoir conf--
pire contre lui : mais je n’entrerai point dans ce
particulier, parce qu’il n’y a-pas manque d’hiflo-ig

riens qui ont écrit les aâions de ce Prince, dont,
les uns ont parlé en fa faveur à caufe qu’il leur.
avoit fait du bien , 8: les autres ont déchiré (au
mémoire d’une maniere outrageufe par la haine.
qu’ils avoient pour lui , fans craindre non. plus
que les premiers de bielle: la verité. Mais je ne
m’en étonne pas ,puis que ceux qui ont écrie:
l’hilloire des Empereurs precedens en ont ufé de
la même forte, quoi qu’étant venus fi long-teins
depuis eux ils ne pouvoient avoir fujet de les ai-
mer ou de les hait. Pour moi quillais refolu donc.
m’éloigner jamais de laverité , me contente-g
rai de toucher feulement en paillant ce qui reo’
garde mon fujet; 8: ne traiterai partieulieremenc
que ce qui importe à notre nation, fans diflimu-
1er les fautes que nous avons faites, non plus que
les maux qui nous en font arrivez. Il faut main-
tenant reprendre la fuite de mon hilioire.

Azize Roi pes Emezéniens étant mort en la,-
pteuticre année du regue de N eron , fon. frerq
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lai fucceda, 8: Neron donna la petiteArmenie à!
Ariliobule fils d’Herode Roi deChalcide. Il donc
na aulii à Agrippa unepartie de la Galilée,voulut.
que Tyberiade 8: Tarichée lui fullènt fourniles,.
comme aulli J uliade qui cil de là le Jourdain 86.
[on territoire quiconfifte cit-quatorze villages.

L

Carrer-nu V15;-
Ïëlix Gouverneur de radée fait aflàflïner Eleaznr’

Grand Sacrrficateur : à fer afiflînsfinr d’au-r
ne: meuve: jufquerdanr le Temple. Voleurràî’
faux Propherer châtiez. Grande comçflation cri--
ne le: Juif: à" le: habitam’ de Cefitn’e. LeIRoi?

Agrippa établit Ifmaè’l Grand SamficatM-j
Violences de: Grand: Samficatem..

LEs afi’aireszde la Judée alloient toujours alorsïfigii
de mal en pis. Elle étoit pleine de voleurs 8e

de magiciens qui trompoient le peuple, 8c il ne fe’
padou point de ’ ut queFelix n’enfili punir quel-I

ues-uns.1.’un espluefignalez entre ces voleursï
oit Eleazarfilede Dineus, qui étoit fuivid’une:

grande troupe de gensfemblables à lui.Felix l’en-v
gagea à le venir trouver fur la parole qu’il donna’Î

e ne lui point faire de mal; mais il- l’envoyapri-j-’

formier à Rome. Comme ce Gouverneur haire.
fait extrémement leur as Grand Sacrilicateurg.
parce qu’il le reprenoit de fa mauvaife. condui-
te, de peur. que le blâme ne retombât fur lui a
caufe que ç’avoit été à (a priere que l’Empereur

lui avoit donné ce’gouvernement , il réfolutdq
s’en défaire, rien n’étant plusinfuppdrtable aux

méchans que les remontrances. Pour venir à.
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bout de lbn deliein il promit une grande fomme à;
un nommé Dora de J erufalem que Jonatas
croyoit être l’on intime ami;8: ce méchant hom-
me l’executa par le moyen de quelquesuns de ces
voleurs. Ils vinrent dans la ville fous pretexte de
devorion avec des poignards cachez fous leurs
habits, le mêlerent parmi les fervireurs de J ona-
thas,8: le tuerent. Ces allallins n’ayant point été
punis d’un fi grand crime ils continuateur à venir
de la même forte aux jours de fête , &fe mêlant
parmi la foule tuoient ainfi ceux qu’ils bailloient,
ou qu’ils avoient entrepris de tuer pour de l’ar-
gent. Ils ne le contentoient pas de commettre ces
meurtres dans la ville; mais par l’une des plus de -
teflables de routes les impietezstl’un des plus hor-
ribles de tous les fitcrileges , il les commettoient
même dans le Temple. Qui s’étonnera après cela
queDieu ait regardéJerufalem d’un œil de colore

’ . 8:.qlte fafainte mailbn ayant perdu la pureté qui

la;

la rendoit li venetableàil ait envoyé les Romains
pour unir parle fer 8: par les flames cette mirera-
ble ville , 8: emmener les habitans efclaves avec
leurs femmes 8: leurs enfans pour nous faire ren-
trer en nous-mêmes par un châtiment li terrible Q
- Lors que ces voleurs remplilfoient ainli J erulà-’

lem de meurtres , les enchanteurs d’un autre côté
trompoient le peuple, 8: le menoient dans les fo-
litudes en lui promettant delui faire voir des fi-
grtesdt des prodiges. Mais Felix les châtia bien-
tôtde leur folie.- car il en fit prendre a: mourir
plufieurs. En Ce même-teins il vint un homme
d’Egypte à Jerufalem qui fe vantoit d’être Pro-

phete. Il perfuadaà un grand nombre de pelai
ple de le fuivre fur la montagne des Oliviers qui
n’eli éloignée de la ville que de cinq [indes , a;
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les affura qu’auiliv tôt qu’il auroirlproferé certai-

nes paroles ils verroient tomber les murs de Je:
rufalem fans qu’il fût plus befoin de portes pour
y entrer.Aufli-tôt queFelix en eut avisil alla les
charger avec un grand nombre de gens de guerre;
8c il y en eut quatre cens de tuez 8: deux cens priai
prifonniers; mais ce feduâeur Egyptien (e fauva.’

Le châtiment qu’on avoit fait des voleurs
n’étonna point ceux qui refioient : Ils conti-
nuoient d’exciter le peuple à (e revolter contre
les Romains, difant qu’il n’y avoit plus moyen
de fèulïrit un joug fi infup’portable,& ils pilloient’

a: mettoient le feu dans les villages de ceux qui
ne les vouloient pas fuivre.

Il arriva en ce même tems une grande émotion.
à Cefarée entre les Juifs 8: les habitans touchant
la prefëance. Car les Juifs la pretendoient à caufe
qu’Herode l’un de leursRois avoit bâti cette ville;

à les Syriens foutenoient qu’ils devoient être
preferez à eux , parce qu’elle fubfifloit dès aupa-
ravant fous le nom de la Tour de Straton , dans
un tems où il n’y avoit encore un (cul Juif qui
y demeurât. Les Gouverneurs des provinces pri-
rent connoilÏance de ce differend , 8: firent battre
de verges ceux qui avoient été de part 8: d’autre
les auteurs de la fedition. Mais les Juifs qui fa
confioient en leurs richelies recommencerent à-
méptifer 8: à maltraiter de paroles les Syriens;
Or comme parmi ces derniers il y en avoit luq
fleurs de Cefarée 81 de Sebafie qui fervoient anl’
les troupes Romaines,ils ne leur répondoient pas
moins infolemment. Des paroles on en vint au:
coups de pierres, 8: il y en eut plufieurs de tuez 8:
de blelÏez de part 8: d’autrezmais les Juifs eurent
l’avantage. Felix voyant que cette contefiation

856;
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un En? orne on: Ions: l .croit pafiée jufques à une efpecc de guerre il priai-

les Juifs de le moderer; 8: comme ils ne lui
4 obé’illbient point, il envoya des troupes contre

eux qui en tuerent 8: prirent un allez grand nom-.
bre , 8: pilleront , fans qu*il les en empêchât ,.
quelques. maifons où ils trouverent de grandes»
richelles. Les plus confiderables 8:- lcs plus lèges.
des Juifs. voyant un li- grand dcfordre 8:. en ap-g
prehendant les. fuites,prierent Felix de commanc
der aux foldats de (e retirer pour donner le loilir-
à ceux qui s’étaient laillé aller inconfiderément.

à leur paillon de rentrer en eux- mêmes fans pot-
tet les chofes plus avant; 8: il le leur accorda,

En ce même - teins le Roi Agrippa donna la:
grande facrilicature à I s M A a L fils de Phabée,
8: les Souverains Sacrificateurs entrerent alors
en contefiation avec les Sacrificateurs ordinaires-
8: les principaux de Jerufalem. Tous fe faifoient.
accompagner par des gens armez qu’ils choic.
filoient entre les plus feditieux 8: les plus détela-j
minez. Ils commençoient par a: diredes injures;
8: en venoient enfuite aux coups de pierre fans
que performe le mît en devoir de les feparer, 8c
il fembloit qu’il n’y eût point de Magiflrats dans-

la ville qui enlient droit de les empêcher de faire;
avec une pleine liberté tout ce qu’illeur plaifoin.
Llimpudence 8: l’audace des Grands Sacrifica--
tours palia li avant qu’ils envoyoient leurs gens;
dans les granges enlever les decimes- qui appar-
tenoient aux Sacrificateurs, dont quelques uns-
étoient li pauvres qu’ils mouroient de faim, tan:
la juflice étoit alors foulée aux pieds par la vio-z
lence de ces factieux.

’ Fixing
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Frjlm fuccede à FeIix au gouvernement de la 1:44

fiée. Le: habitant de Cefizre’e obtiennent derl’Em-

erreur Néron la révocation du droit de bour-
geozfie que le: Juif: avoient dan: cette ville. Le
Roi Agrippa fait bâtir un a portement d’où l’on

voyoit ce qui je faillait à ’entour du Temple.
Ceux de Jerufalem font faire un très-grand
mur pour l’en empêchenû’ obtiennent de l’Em-

reur qu’il fubfifleroit,

Orcius F E’s r U s ayant été envoyé par l’Em- 85:3

Ppereur Neron pour fircceder à Felix dans le
ouvemcment dola Judée , les Juifs de Cefare’e
épurerent à Rome pour acculer Felirr ; &ilau-

m: fans doute été puni des mauvais traitemens
. u’il avoit fait aux.Juifs,fi Ncron ne luieût par-
donné à la- priere de Pallas fonfrcre,qui étoit alors
en grand crédit auprès de lui. Deux des princi-
paux Syriens de Cefàrée gagnerent par une gran-
,de femme d’argent Berylle’e, qui ayant été prece-

teur de Neron étoit alors fou Secreraire pourles
ettres Grecques , 8: en obtinrent une par (on

moyen, dpar laquelle il revoquoit le droit de bour-
’ coifie ont les Juifs joüiflbient également avec

. es Syriens dans Celàrée. On peut dire que cette
lettre a étéla caufe de nos malheurszcar les Juifs
de Cefarée furent fi irritez qu’ils s’aigtirent en-
,core davantage,& cette émorion ne cella-point
jufqu’à ce que l’on en fût venu à la guerre.

Lors que Poilus arriva en Judée il la trouva dans 8 5 33
pu état déplorable par les maux que ces voleurs
y faifoîent. Ils pilloient 8: mettoient le feu par

fifi. Tome III. K x
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tout ,8: l’on donnoit le nom de Sicaire aux pli 9
cruels d’entre eux , dont le nombre étoit for.
grand , à caufe qu’ils portoient de courtes épées
comme celles des Perles 8: courbées comme les
porgnards que les Romains nomment Siques. Ils
remplifl’oient tout de meurtres, 8: le melon: com-
me nous l’avons dit, dansles jours de fripe avec le
peuple qui venoit de tous côtez à J erufalem par
dévotion , ils tuoient impunément qui bon leur
.l’cmbloit. Ils attaquoient même les villages’de
ceux qu’ils bailloient , les pilloient 8: y mettoient
le feu.

Un impoficur qui faifoitvprofellion de magie
mena quantité de gens avec lui dans le delèrt , en
leur promettant de les délivrer de toutes fortes de
maux. Poilus envoya contre eux de la cavalerie
8: de l’infanterie qui les difliperent tous.
- Le Roi Agrippa fit alors bâtir un très-grand
appartement auprès du portique du palais royal
de J erufalem , qui étoit un ouvrage des Princes
:Afmonéens; 8: comme ce lieu étoit fort élevé,
la vûë en étoit extrêmement belle ç car on dé-

couvroit de là toute laville , 8: A ppa pouvort
voir de la chambre tout ce qui le ailoit alentour
du Temple. Les principaux de J erufalem en fu-
rent très-mécontens, parce que nos loix ne per-
mettent pas de Voir ce qui le palle dans leTemple,
8: particulierement lors des facrifices. Pour l’em-
pêcher, ils firent faire au-dell’us des lièges qui
étoient dans la partie interieure du Temple du
côté de l’occident , un un: fi haut que l’on ne
pouvoit plus voir de la chambre du Roi non
feulement ce qui étoit vis-à-vis , mais aulïi les
galleries qui étoient au dehors du Temple du
côté de l’ocoident où les Romains faifoient garde
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aux jours de fête out la cônlèrvation du Tem-
ple. Agrippa en ut très-ofl’ènfe’ , 8: Felius le fut

encore davantage. Il leur commanda d’abattre ce
mur: mais ils le prieront de leur permettre de dé-
purer vers l’Ernpereur, parce que la mort leur-fe-
roit plus douce que de voir ruiner quelque partie
du Tem le. Il le leur accorda, 8: ils envoyerent à
Rome ix des principaux habitans avec Ifmaël
grand Sacrificareur 8: Chelcia: garde du famé tre.
or. Nerpn les entendit, 8c l’Imperatrice Poppea

(à femme’qui av oit de la picté s’étant employée

pour eux auprès de lui , non feulement il leur
ardonna en fa faveur ce qu’ils avoient fait, mais

fileur accorda que le mur qu’ils avoient bâti de-
ameureroiLCette Princefl’e lailïa retourner dix au-
.tres Députez , 8: retint feulement comme pour
Ïôtages Ifmael 8: Chelcias. Le Roi Agrippa don-
:na enfuite la grande facrificature à JOSEPH fur-
.nomrné Cabyn fils de Simon Grand Sacrificateur.

CHAPITRE VIII.
"Album: [attarda à Fqlhu au gouvernement de la
z Judée, à le Roi Agrippadonne à du diva-fer

fait lapgrande ficnficnure. zinnia: Grand Su-
crrficateurfait. mourir fiai»: Jacquet. Agrippa
agrandit à embellit la ville de Cafard: de Phi-
lippes. , à la nomme Nerouiade.uGraaer qu’il

» accorde aux Loubet. Suite de rotule: Grand:
Sacrificareurr depuis Aaron. .

PEflus étant mon Neron donna le gouverne-
rnentdela JudéeàALBINu s,& le Roi

Agnppaôta la grande lacrilicarure à Jofeph pour
k a ij

856;
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la donner à ANAst fils d’Ananus. Cet .Ananfll
le pere a été confideré comme l’un des plus-heu,

roux hommes du monde :caril jouit autant qu’ii
voulut de cette grande dignité : 8: eut cin fils
qui la poliederent tous après lui : ce qui-n’e jas
mais arrivé à nul autre. Ananus l’un d’eux dom:

nous parlons!maintenant,étoit un homme auda-
cieux 8:Ientreprenant , 8: de la Seâe des Sadu-
céens qui,rcomme nous l’avons dit, font les plus,
fèveres dentous les Juifs 8c les plus rigoureux dans
leurs jugemens. Il prit le temps de la mort de
Fefius 8: qu’Albinus n’éroit pas encore arrivé
pour ail-embler un conf’eil devant lequel il fit ve-
nir JACQUES frere de JESUS nommé CHRIST ,
8: quelques autres ; les accufa d’avoir contreve-
nu à la foi , 8: les lit condamner à être lapidez.
Cette aâion déplutlexrrémement à tous ceux des
-habitans de Jerufalem qui avoient de la picté 8:
unveritable amour pour l’obfervation de nos loix.
Ils envoyerent fecrettement vers le Roi Agrippa
pour le prier de mander à Ananus de n’entrepren-
dre plus rien de fèmblable; ce qu’il avoit fait ne
(à pouvant excufer. Quelques-uns d’eux aileron:
au devant d’Albinusqui étoit alors parti d’Aï-e-
xandrie , pour l’informer de ce qui s’étoit pallié
8c lui reprefenter qu’Ananus n’avoir pû ni dû
.all’embler ce confèil fans la permiflion. Il entra
dans cerfentiment, 8: écrivit à Ananus avec cole-
2re 8: avec menaces de le faire châtier. Agrippa le
.voyant fi irrité contre lui ,lui ôta la grande fa-
crificarure qu’il n’avoir exercée que quatre mais,

8: la donna à J 2 s u s fils de Danmeus.
Lors qu’Albinus fut arrivé à Jerufalem il em-

ploya tous lès foins pour rendre le calme à la pro-
;vincenparla mort d’une grande partie. de ces vo-
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leurs: En ce même tems Amnia: qui étoit un
Sacrific-Ïteur de grand merite gagnoit le cœur de
toutle monde. Il n’y avoit performe qui ne l’ho-
norâtà caufe de fa liberalité , 8c il ne (e pallbit

I çoint de jour qu’il ne fit des prefens à Albion;
&nau Grand Sacrificateur. Mais il avoit des fèrvie
tcurs li méchais qu’ils alloient dans les granges
avec d’autres qui ne valoient pas mieux qu’eux
prendre de force les décirnesqui appartenoient
aux Sacrificatcurs , 8: ilsbattoient ceux qui refu-
foient de les leur donner. D’autres faifoient aufli
la même choie: 8c ainfi les Sacrificateurs qui n’aÂ
voient point d’autre moien de vivre le trouvoient
reduits à la derniere extrémité fans que performe
y donnât ordre.

Une fête étant arrivée ces aEaŒns dont nous
avons parlé entrerent de nuit-dans la ville 8c pri-
rent le Secretaire d’un officier d’armée qui étoit

fils du Sacrificateur Ananias, le lierent, l’emme-
nerent , &envoyercnt dire à (on pore qu’ils le re-
lâcheroient pourvû qu’il obtint d’Albinus de mer-

tte en liberté dix de leurs compagnons qu’il rete-
noir prifonnier. Cet artifice leur réunit: car Al-
binus voyant la néceflité où Ananias le trouvoit
de lui faire cette priere la lui accorda: 81 cela fut
caufe de beaucoup de maux , parce que ces vo-
leurs trouvoient toujours des inventions pour
prendre des parens d’Ananias , 8: ne les rendoient
que par de femblables échanges. Ainfi leur nom-
bre s’accrût encore de beaucoup ; 8c leur audace
s’augmentant à proportion ils faifoient mille

maux dans tout le pays. .Le Roi Agrippa accrût alors la ville de Cela-
rée-de Philippes 8c la nomma Neroniade en l’hon-
neur de Neron. lllit bâtir aulli à Berite un ma:

K x’
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nifique theatre on donnoit tous les. ans de!

&acles au Peuple , fit dillribuer du blé 8: de.
1’ uile aux habitans, a: pour embellir cette ville
il y fit porter la plus grande partie de tout ce qu’il
y avoit de plus rare dans le relie de fon roiaume
8: quantité d’excellentes flatues des plus grands
perfonnages de l’antiquité. Cette’magnilicence le

rendit odieux à fes fujets , parce qu’ils ne pou-
voient fouflrir qu’il dépouillât ainfi leurs villes de

leurs lus grands ornemens pour en embellir une

ville etrangere. ’Ce Prince ôta la grande fâcriliéature àUefùs
fils de Damneus pour la donner à J 1-: s u s fils de
Gamaliel. Mais comme il ne la quitta pas volon-
tairement , cela roduifit entr’eux une très-gran-
de querelle. Ils e faifoient accompagner de gens
déterminez , en venoient (cuvent aux injures , 8e

des injures aux coups. "Ananias continuoit toujours à être le plus cané
fiderable de tous les Sacrificateurs, tant par les
grandes richclÏes que par fa liberalité qui lui ace
queroit de plus en plus des amis.

qulobare 8: Sait"! avoient aulli avec eux un alliez
rand nombre de gens de guerre : a ce qu’ils
toient de fang Royal 8: ainfi parens du Roi les

rendoit confidcrables : mais ils étoient violens 8c
toujours prêts à opprimerles plus foibles.Ce fut
principalement alors ne commença la ruine de
notre nation , les cho es allant toujours de mal
en pis.

Lors qu’Albinus apprit que Gellius F r. o n r: s
venoit pour lui fucceder , il affeâa de paraître
vouloir obliger les habitans de Jerulâlem.Ainfi il
le fit amener tous les priionniers, condamna à la
mort ceux qui fe trouverent convaincus de crimes

- a- q’*
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Capitaux, renvoya en prifon ceux qui n’y avoient’
été mis que pour des c oies allez legetes,& les fit
fortit enlùite pour de l’argent. Ainli il vilida les
prifons, 8c en même teins tout le paysfut rem--
pli de voleurs.

Ceux de la Tribu de Levi , dont la fonâion
étoit de chanter des hymnes à la louange de Dieu
obtinrent du Roi Agrippa de faire ordonner dans
fan confeil qu’ils pourraient porterl’étole de lin ,
ce qui n’étoit permis qu’aux Sacrificateürs. Ils lui V

reprefcnterenr pour ce fujet , que n’ayant jamais
jouide cette grace il lui feroit glorieux de la leur
faire. Mais il permit en même tems à l’autre
partie de cette Tribu qui étoit employée au Ter-
vice du Temple de chanter comme les autres des
hymnesàdes cantiquesToutes ces chofes étoient
contraires à nos loix , a: elles n’ont jamais été
violées fans que Dieu en ait au: un fevere châ-

timent. -Les ouvrages duTemple étoient alors achevez
à ainfi dix-huit mille ouvriers qu’on y emploioit
à qu’on paîoit ponâuellement, a: trouvant fans
accu don, les habituas de Jerufalem voulurent
biffin! moien deviv’re;& comme ils ne dé-
liroient rien mettre en réferve de tout le facré tré-
for de penrque les Romains ne s’en faififlënt, ils
propolerent au Roi Aprippa derebâtirla gallerie
’ Î étoit du côté de l’occident. Cette gallerie

toit hors le Temple dans une vallée 6 profonde
les murs avoient quatre cens coudées de haut,

à étoient bâtis de quarrées très-blanches
longues de coudées 8c épaules de lixzce
étort mouflage de Salomon , le premier a
bâti le Temple. Mais Agrippa à qui l’Empereur
Claudius s’étoit remis de tout ce qui regardoit les

K x iiij
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reparations de ce facré bâtiment : confiderant la
grandeur de l’entreprife tant par le tems que par
la quantité d’argent qu’il faudroit y employer & I
que les plus grands ouvrages fe détaillent facile-
ment , il ne put le refoudre à leur accorder cette
demande ; mais ils leur permit s’ils le vouloient
de faire paver leur ville de pierres blanches.

Ce Prince ôta enfuite la grande làcrificanue à
Iefus fils de Gamaliel , 8c le donna à MATHIAS
fils de Theophile fous le Pontificat duquel la
guerre des Juifs commença.

. r . . . . .gap J’efilme a propos de rapporter lCll origine des
Grands Sacnficateurs , 8: qui font ceux qui ont
été élevez à cet honneur jufiju’à la fin de cette

uerre. Le premier a été Aaron frere de Moyfe.
Ëes enfans lui fuccederent; 8: cette grande di-
gnité cil toujours demeurée dans leur race, fans
que nuls autres que ceux ui en (ont defcendus ,’
ni même les Rois aient été reçûs a l’exercer. Il

en a eu quatre-vin ta trois depuis Aaron jufques
a Phanafus que les éditieux établirent dans cette
charge, 8: treize d’entr’eux l’ont poll-ede’e depuis i

le tems ne Moyfè éleva un tabernacle à Dieu. l
dans le gérer: juilju’à ce que le Peuple fur entré ’
dansla Judée où Salomon bâtit le Tcmple;carau
commencement on ne pourvoioit à cette dignité
qu’après la mort de ceux qui lapofl’édoientçmais

enfaîte on en mettoit des leur Vivant d’autres en
leur place. Ces treize étoient tous defcendus des
deux fils d’Aaron, 8: füccedercnt les uns aux au-
tres.Le gouvernement de notre nation étoit alors
arifiocratiquc.L’autorité fut mile depuis entre les
mains d’un (cul. Enfin elle pallia en la performe
des Rois;& il y avoit fix cens douze ans que notre
nation étoit l’ortie d’Egypte fous la conduite de
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Moylè lors que Salomon bâtit le Temple.

Dix-huit autres Grands Sacrificareurs l’ucccde-r
rent à ces treize durant quatre cens foixante-Iixs
ans fix moix Adix jours qui le paillèrent fous le-
regne des Rois depuis le tems de Salomon juli-
ques à ce que Nabuchodonofor Roi de Baby-
lone après avoir pris Jerufalem 8: brûlé le Tem-
ple , emmena le peuple captif à Babylone, 8c-
avec eux J ofedech Grand Sacrificateur.

Après une captivité de foixante 8: douze ans
Cyrus Roi de Perle permit aux Juifs de retourner
en leur aïs,& de rebâtir le Tem leJefus fils de
J ofedech étanrnlors Grand Sac’rificateur.Quinze
de fes defcendans tousGrands Sacrificateurs com-
me lui ont durant quatre cens quatorze ans gou-
verné la République jufqu’à ce que le Roi An-
tiochus Eupator 8L Lyfias General de (on armée
ayant fait mourir dans Bercé Onias Grand Sacri-
ficateur,dormerent cette charge à J acim qui étoit
bien de la race d’Aaron, mais non pas de la même
famille qui la polledoit auparavant , 8c en prive-
rent ainfi le fils d’Onias qui portoit fan même
nom. Ce jeune Onias s’en alla en Égypte, où s’é-

tant mis aux bonnes races du Roi Ptolomée
Philometor 8: de la Reine Cleoparre fa femme,
il: lui ermirent de bâtir auprès d’Heliopolis un
Temp e femblable a celui de J erulalem dont il fut
établi Grand Sacrificateur , comme nous l’avons
yû ci-devant. J acim étant mort au bout de trois
sans la grande facrificature demeura vacante du-
rant fc t ans. Mais lors que notre nation le. il.
révoltee contre les Macedoniens , 8: u’elle eut
choifi pour Princes ceux de la famillle es Aûno- *ll y a
néons , i Jonathas l’un d’eux fut choifi par un 5m 45!
commun confentemenr pour remplir cette grau: °- cm
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film" l’ayant fait mourir par trahifon Simon (on frere

ridas & . - I I lnon P" lui fucceda. Ce Simon ayant etc alfaliine par (on
Jona- 1 gendre dans un felhn. Hircan (on fils fut élevé à’
du": c°- cet honneur. Il le polleda durant trente 8: un un;
fiât” à mourut dans une grande vieillelfe. Judas Ion
ramez fils fumommé Arillobule lui fucceda , 8: fut le
49rhfais premier qui prit la qualité de Roi. Il ne regna
C? qui en qu’un an , a Alexandre (on frere lui fucceda au
d" "ru" Royaume 8: à la grande Sacrificature. Il regna

te de Jo- . .mdm vmgt-fept ans , 8: [ailla en mourant Alexandra fa-
cl! vrai , femme Regente , avec ouvert d’établir dans la
mm" charge de Grand Sacnficateur celui de les fils
à? qu’elle voudroit. Elle la donna à Hircan quil’e-
migre, xerça durant les neufs années qu’elle regnazmais w i
415. a: lors qu’elle fut morte Ariltobule fou frere quié-’
5 19- toit plus jeune ue lui, lui fit la guerre,le vainquit, - I

le reduilit à pa et une vie privée, 8: ufurpa tout
enfemble le Roiaume 8: la grande lâcrificature.II
durant trois ans trois mois de l’un a: de l’au-
tre : mais Pompée après avoir prisJerufalem de
force le mena prifonnier à Rome avec les erifans,’
8: rétablit Hircan dans la charge de Grand Sacri-

k ficateur 8: de Prince desJuifs , fins toutefois lui
donner la qualité de Roi. Il en joüit durant vingt-
trois ans outre les neufs ans dont nous avons par-
lé z mais au bout de ce temps Parochus 8: Bana-
pharnés Général de l’armée des Parthes vinrent

de delà l’Eufrate,lui firent la guerre , l’emmene-
rent prifonnier, 8: établirent Roi des Juifs Anti-
gone fils d’Arillobule. Trois ans trois mois après
ce Prince fut pris de force dans J erufalem par He-
rode 8: arSolius, 8: ils l’envoyerent à Antoine

ui lui t trancher la tête dans Antioche.
’ Herode ayant été établi Roi par les Romains
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il ne choilit plus pour Grands Sacrificateurs ceux
de la race des Afmonéens; mais honoroit nidifie-w
somment de cette charge des Sacrificateurs , 8: *
même des moins confidérables , excepté quand
il la donna à Ariflobule petit-fils d’Hircan pris

ar les Parthes, 8: frets de Mariamne la femme
a caufe de l’afiisétion que le peuple lui portoit,8:
du refpeâ que l’on confervoit pour la mémorre
d’Hircan. Mais l’inclination qu’il voyoit que tout

le monde avoit pour ce jeune Prince lui ayant x
- ,donné de la crainte , il le fit noyer à Jéricho en

la maniere ue nous l’avons dit , 8: ne voulut
I plus élever cet honneur aucun de la race des

Afmonéens. Archelaus fils d’Herode, 8: les Ro-
mains qui devinrent enflure les maîtres de la Ju-
dée en nièrent de la même forte. Ainli du-
rant les cent fept ans qui (e palferent depuis le
commencement du regne d’Herode julijues au
temps queTite brûla Jerufalem 8: le Templeily

4 eut vingt-huit Grands Sacrificateurs dont quel-v
ues-uns exercerent cette charge fous le regne
Herode.A près la mort d’Herode 8: d’Archelaüs I

a la maniere de gouverner parmi ceux de notre
nation retomba en arillocratie: 8: c’étoient les
Grands Sacrificateurs qui avoient la principale
autorité.
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CHAPITIRE’IX.

Florur [arcade à Albinus au gouvernement de la
Judéeî , à’fim avarice (rfa cruautéfint sauf:

de la guerre de: Juif) contre le: Romains. En)
de cette Infini".

Ellius F r. ou u s qui étoit de Clamozene fut
Gpour le malheur de notre nation choili par
Neron pour fucccder à Albinus au gouvernement
de la Judée : 8: Cleopatre la femme qu’il amena
avec lui , 8: qui ne lul cedoit point en méchanf
cete’ , lui avait fait obtenir cette faveur parle
moyen de l’Imperarrice Po pea qui avoit de l’ai-
feâion pour elle. Il abufa 1 infolemment de fan
pouvoir ue l’on regretta Albinus:car au lieu que
Celui-1542: cachoit pour faire du mal , Florus en
faifoit vanité. Il fembloit qu’il n’eût été envoyé

ue pour faire triompher l’injuliice 8: couvrir
’ourrages notre nation. Ses voleries 8: les cruaug

rez n’avoient point de bornes : Son cœur étoit
înlènlible â-la picté , les grands gains ne lui fai-
foient pas négliger les petits: il prenoit partout:
il prenoit tout : il partageoit même avec les va.
leurs 8: leur vendait à ce prix l’impunité de leurs

’ crimes. Ainli les maux que fouffroient les Juifs
alloient au-delà de toute créance. Ils étoient con-
traints d’abandonner leur pays 8: leurs faintes ce-
remonies pour s’enfuir chez les étrangers , 8: il
n’y en avoit point de li barbares avec qui ils ne
pulfent vivre lus en repos. Que dirai-je da-
vantage? n’e -ce pas tout dire que de dire que
flans nous a contraint de prendre les armes C011!

A. dabmr
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tre les Romains pour perir plûtôt tous enfeml
b1: 8: tout d’un coup que l’un après l’autre 8c

feparément fous un gouvernement fi infuppor-
table Ï Ainli deux ans après que ce tyrannique
’Gouvemeurfut venu dans la Judée en la dou-
zième année du rogne de Neron cette funefie

uerre commença , 8: ceux qui auront la curio-
lité d’apprendre particulierement tout ce qui s’y
eli paillé n’auront qu’à lire l’hifloirc que nous en

avons cente. -Je finirai donc ici celle des Antiquitez de nô- 357;
tre nation , qui traite de ce qui s’efi palTé depuis ’

u1a création du monde iniques a cette douzième
année du regne de Neron. On y peut voir tout
ce qui efi arrivé aux Juifs durant tant de fléoles
tant dans l’F ypte que dans la Paleliinc , 8: en la
Syrie à ce qu’ils ont. lbuflèrt fous les AEytiens 8c
les Babyloniens:de quelle forte ils ont été traités
v at les Petfes 81 par les Macedoniens, 8: enfin par
res Romains. J’y ai aufli rapporté la fuite de tous

- les Grands Sacrificatcurs durant deux mille ans,
toutes les aâions de nos Rois, 8c de ceux qui lors
qu’il n’y avoit point de Rois ont eu la fiiprême
autorité felon que je l’ai trouvé écrit dans les li-

vres faims , comme je l’avais promis au com-
mencement de cet ouvrage.

J’ofe alrurer que nul autre (oit Juif ou étran-
ger n’auroit pû donner cette biliaire aux Grecs fi
exactement écrite.Car ceux de ma nation demeu«
rem d’accord que je fuis trèsÀnfiruit de tout ce
qui regarde nos coutumes 8c nos mœurs ;.& je
n’ai pas fujetde plaindre le temps que j’ai em-
ployé à apprendre la langue grecque , quoique

. je ne la renonce pas en perfeâion; ce qm nous
.efl très- ’ cile,parce que l’on ne s’y applique pas
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allez , à caufe qu’on n’eflime point parmi nous
ceux qui apprennent diverles langues.On n’y con-
fidere cette étude que comme une étude profane
qui convient autant aux elblaves qu’aux performe:
libres , 8: on ne repute [ages que ceux qui ont ac-
quis une li grande connoillance de nos loix & des
lettres (aimes u’ilsfont capables de les expliquer:
ce efl une dinde fi rare qu’à peine deux ou trois
y ont réulli 8: mérité cette gloire.

Je veux cfperer que l’on ne trouvera pas mau-
vais que j’écrive brièvement quelque chole de ma
.race 8: des principales aâions de ma vie pendant
qu’il y a encgre des perfonnes vivantes qui peu-
lven: en confirmer ou en contefier la venté; 8: je
finirai par la ces antiquitez quilcontiennent vingt
Îlivres 8: foixante mille lignes; Que li Dieu me
[conferve la vie je rapporterai en abregé la caille
de la guerre , 8: tout. ce qui nous cfl arrivéqu

«qu’à ce jour qui (e rencontre dans la treizième
année du tegne de l’Empereut Domitien, &dans
la cinquante-fixiéme de mon â e. J’ai promis aulii
d’écrire quatre livres des opimons desJuifs,& des
fentimens u’ils ont de Dieu , de (on ellence , de
fes loix,& es choies qu’elles nous permettent ou
nous défendent.

FIN.

L-Ï
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TABLE DES CHAPITRES.

DU TROlSlE’ME VOLUME
DE L’HISTOIRE DES JUIFS.

LIVRE QUINZIEME.

p ..CHAP. A Ntoine fait tmmber la tête à Antigone

l. Roi de: juifs. v aIl. Phraate Roi des Parthes permet à Hirmn fan pri-
w formier de retourner en jude’e. Herode qui vouloit

s’nfliirer de lui contribue , 0’ donne la grande 54-
rrifirature à un l’anime de nulle ronfileration. Alanin-
dra belle mare d’Htrorle C7 mere d’ArifloEule, 5’4-
dreflè à Clepatre pour obtenir cette tlmrge pour [ouf
fils nr le moyen d Antoine. Herode le de’tou’vre, don-
ne [la charge si Ariflobule, 69’ feint de je reroncilier

avec Alexandre. S.111. Herode ôte la charge de Grand S’arrtfmteur à A-
n4neI , (9’ la donne â Ariflobule. Fait arrêter Alexan- ,
du (9’ Arifioôule lorfgu’ils fe vouloient fauver- pour
aller trouver Cleapatre. Peint de je réconcilier avec
eux. Fait noyer enfaîte Ariflolzule , à? lui fait faire

defuperlaesg’unerailler. , in1V Herode e oblige’ d’aller trouver Antoine pouffe
iuflifier de la mort d’Ariflobiole , 0’ le gagne par
des prefens. Il avoit avant ue partir ordonne’ ri j’o-
fepb fan beaufrere , que. l Antoine le condamnoit à
perdre la vie , il fit mourir Mnriamne.Ïofrpl7 le dit
imprudemment ri tette Princeflê , (9’ Herode le fait
mourir par la jaloufie u’il eût de lui 67 d’elle. Ava-
riee infatiable (7 4m ition de’mefure’e de Cleoyutre.

. 1 sV. Cleoprttre un en Mie , (9’ fait inutilement tout ce
qu’elle peut pour donner de l’amour si Herode. Antoi-
ne après avoir conquis l’Armenie , fait de grands
prefens à cette Prinrejjè. ’ a t

Yl. Herode veut aller Mourir Antoine contre Augufle.
Mais Antoine l’oblige à tontinueïfon deflëin defa’i-

re la «erre aux Anion. Ainfi il entre dans le par: ,
leur Mme bataille , In gagne, a" en perd une figen-
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.de loi-[qu’il (rayoit l’avoir gngne’e. a a

VU. Merveilleux tremblement de terre ui arrive en
ficelée. Les Arabes attaquent enfuite l’es juifs , (9’
tuent les Ambaflitdeurs qu’ils leur enragent pour

leur demander la paix. v 3!y 11L Harangue du Roi Herode à Je: fialdnts qui leur
l redonne tout de mur qtî’il: gr: nent une grande 64-

taille fur le: Arabe: , 69’ les o figent à prendre He-

rode pour leur protefleur. . 271X. Antoine efl défait par Augujle Â la bataille «l’ulc-
tiurn. Herodefait mourir Hirean , (9’ quel en fût le
pre’texte. Il je refout d’aller trormer Augujle. Ordre

qu’il donne avant que de partir. 3 z
x- Herode parle figemeufement à Augufle qu’il gagne

fgn umitie’. Il l’accompagne en Égypte , (9’ le reçoit

a Prolemaïde avec une ma nifieeneefiextrnordinuire
qu’elle lui urquit l’eflime e tous les Romains. 3 Z
l. Mariamne "fait Herode avec tant de froideur a
fan retour d’aupre’s d’Augufle , que tel4 joint aux t4-
lamnie: de la ment? delafœur de ce Prince l’aurait
dès lors porte’ei ldfuire mourir r mais il efl oblige’de
retourner tramer Augujie. I114 fuit mourir àfon re-
tour. Lârlrete’ d’Alexdndra mere de Meriamne. DÉ-
fefpoir d’Herode amis la mort de Mariumne. Il tam-
6e malade ri l’extrêmite’. Alexandra tâche de je ren-
dre maîtrqflè de deux fortere et de Ïnufalem. Il 14

fait mourir , (9’ Cofloôare en uite de quelque: autres.
.11 e’tcblit en l’honneur d’Augtltjle des jeux (9’ desfpeo-

tacle: qui irritent tellement a plupart des juif: , ue
dix entreprennent de. le tuer. Il layait mourir. B rit
plufieurs Forterefis , CV rebâtit ur les ruines de Su-
murie , une très-belle ce" tris-forte ville qu’il none

me Sel e. 4oJill. La ude’eejlufilige’e de très-grand: maux , typer-
tirulierem eut d’une îliolente pefle (9’. d’une extrême
famine. Soins 0’ liberalile’s incroyables d’Herode
pour remeclier. Il.regugnep4r ce moyen l’ amour de)
peu ne" ramette l’abondance. Superbe Palais qu’il
bâtit dons Ïerufulem. Il e’poufe lafille de Simon qu’il
e’tnblit Grand Satrziedteur. Autre fuperbe Château

tif; flair bâtir ou ’eu ou il avoit autrefois vaincu

95 Il! Je s 6. XIII. Herode fui t bâtir en l’honneur d’Augujle une fu-
gerbe ville qu’il nomme CeÏare’e. Illui enfloJefes dahir:
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’ ’ fil: Alexandre (’9’ Arijlolrule qu’il avoit eu de Ma-

riamne. Augufle lui accorde encore de nouvelle: gra-
tes. Caufe du bon traitement qu’I-lerode forfait aux

E miens. 62mv. Herode rebâtit entierement le Temple de jnufa- -
lem pour le rendre beaucoup plus beau. 7 l

LIVRE SEIZIEME. gCHAP. L E Roi Herode établit une loi qui le fait ton-
l. tderer comme un Tyran. 111m «i Rome (9’
en rameau Alexandre (9’ Arzflolrule fetfilt. Salomé
fa [dur (9’ [et panifions travaillent a les lui rendre

odieux. 7 9v Il. Herode marie Alexandre (’9’ Arzflolzulefirfil: ; (9’
refait magnifiquement Agrippa dans fr: États. a 1’

Il]. Hero’tle va trouver Agrippa dam le Pont avec une
fllotte dont il renforce fou arme’e , (9’ en retournant
avec lui. durant une partie de [on chemin fait de.
rands bien: a plufi’eurs oilles. 8 e

I . Plaintesfaites à Agrippa en refente d’Herode par
les juifs qui demeuroient en Ionie de ce que les Grecs
les troubloient dans la jotgfinne’de leur: privilegex. 84.

y. Agrippa accorde aux ce qu’ils demandoient.
. Et Herode e’tant retourné ansfon Royaume remet à

je: fujet: la quatrieme partie de ce qu’ils lui paJoiente
9o

yl. Salome’firur d’Herode travaille à ruiner danslfon
i ejprit Alexandre (9’ Arilloôulefes deuxfils qu’i a-
voit eu de Mariamne. Il mon]: à Rome Antipater
qu’il avoit eu de fou premier mariage. - 9 r

au I. Antipater irrite tellement fin pere contre Alexan-
dre (9’ Ariflolmle fer freres , qu’Herode les mene à
Rome (9’ les tartufe devant Augufle d’avoir attenté

à fa me. 9 5Nm. Alexandre je juflifie de telle forte (9’ Arijlobule
fonfiere du crime qu’on leur impofoit , qu’Authie
les ’uge innocent (9’ les retontilie avec leur pere. e-
r e retourne en jude’e avecfes troitfilt. 9!

1X. Herode après avoir bâti la ville de C efare’e la ton-
[acre à l’honneur d’Augufie , (9’ .7 donne des jpefia-

des au peuple avec une magnificence incroyable. Il
àâtit encore d’autre: oilles (9’ fait divers e’difim.

Son extrême rigueur enversfes fujet5. x o s
x. Te’moignages de l’a eflion que les Empereurs Romains

avoient pour les uifi. L t I 09.
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XI. Le Roi Herode fait ouvrir le fe’pulrbre de D401?

pour en tirer de l’argent a 0’ Dieu l’en punit. Divi-
fions (9’ troubles e’trangers dans fa famille. Cruauté;
de u Prince caufe’es par fes defiances , (9’ par la ma-
fifre thntipater. Il fait mestre en peron Alexandre

on s. 1 l 3x11. Ærchelaus Roi de Cappadoee remet le Prince A-
lexandre fan gendre aux bonnes pares du Ra] Hero-

. defonpere. . 1:5Il". Herode entre en fume contre les Arabes à eaufe
. de la proteflion qu’i s donnoient à des voleurs Trau-

otites. . . 1 3 o11V. Silleus ne veut rien executer de te que les Gou-
verneurs e’taIins par Augufle avoient ordonné : mais
va le trouver à Rome. Herode entre en armes dans
1’ Arabie , C? prend le Château où les voleurs Tram-
nites s’e’toient ret-îre’s. I 32.

KV. Silleus irrite de telle on: Augufle rentre Herade
qu’il refufe de "revoir es Ambafideurs C? ne peut
non plus e’tourer ceux d’Aretas Roi des Arabes , qui
avoitfuccede’ à Obodas ne Silleus avoitfait empoiî
fumer pour s’emparer u Royaume. Herode envoye-
une troilïeme Ambaflade a Augufle. l s a

xVI. Herode plus irrise’ que jamais contre Alexandre
0’ Artillobule [es fils par les calomnies dont on f: fer-
voit contre eux , les fait mettre en prifim. Augufle
reconnaît la me’ebancete’ de SilIeus , le rondamne à
mort,eonfirme Aretas dans Ie’RoJaume d’Arabie, a
regret de s’être emporte’eontre Herodefi? lui con eil-
le defaîre une grande afimble’e a Berite pour J aire
juger [es fils,dont il lui avoit fait de nouvelles plain-

tes. 1 a 6IVH. Herode ucufullexandre Cr Ariflabule je: ls
dans une grande aJèmbIe’e tenue a Berite , les y ait
condamner (9’ les fait mourir. 146

LIV RE DIX-SEPTIE’ME.
CHAP. Ntipater veut avancer la mon du Roi He-

s I. rode fan pere pour re’ ner en fapIaee. En-
fans qu’Herode eut defes neuf emmes. x s;

Il. D’un juif nomme’Zamaris gui Était un homme de

grande vertu. l 59111 . Cabale d’Antipater , de Pberoras 0’ de a femme
contre Herode. Salami lui en donne avis. I fait mor-
nrdes l’harifien: gui e’roientde cette calade , 0’ peut
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obliger Pberoras a repudier fa femme: mais il nepeut

s’y refondre. 1 601V. Herode en-voye Antipater trouver Au ufle aveefon
teflament par lequel il le de’claroit fanfioccefimx Sile
leus corrompt un des Gardes d’Herorle pour le porter
a le tuer : mais l’entreprife e]? decauverte. - 1 i4-

V. Mort de Plierorasfrere d’Herode. l 6 s
V1. Herode de’cou1Jre la renfpiralion forme’e par Anti-

paler fonfils pour lef.1ire empoifonncr. 1 66
.VH. Antipater (tant revenu de Rome en inde? efl cane

vaincu en prefence de Varus Gouverneur de Syrie
d’avoir voulu empoifanncr le Roi flan pere. Herode le
fait mettre en pri fan , 0’ e’crit a Augujle fur ce fujet.

x 7 t
yin, On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit con-

:facre’fur le Portaildu Temple. Senne châtiment u’il
en fait. Horriâle maladie de ce Prince , x7 crue s or-
dres qu’il donne à Salami fa [leur 0’ afon mari. 1 84.

1X. Anguille]? remet a Herade de dxfirofer comme il veu-
droit d’Antipater. Les douleurs d’Herode l’ayant re*
pris il veut i2 tuer. Achiab’l’un defes petits-fils l’en
empêche. Le ruit court qu’il Était mon. Antipater
tâche en vain de corrompre celui qui l’avoit en ar-
de pour le mettre en liberté. Herode l’ayant feu en-

voye tuer. x 9 xx. Herode chanîefon refiament 0’ de’clare Arcbelausfon
fucceflèur. l meurt cinq jours après Antipater. Sue
perbes funerailles faites par Arcbelaus a Hercule.
Grandes acclamations du peuple en faveur d’Arebe-

l laus. 1 9 zN. melquesjmfs qui demandaientla vengeance de la
mon de judas , de Mathias , 0’ des autres qu’Hë-
rode avoit fait brûler à caufe de cet Aigle arrache?
fur le portait du Temple , excitent une fe’dition qui
oblige Arcbelaus d’en faire tuer trois mille. Il 71a en-
fuit: a Rome pour je faire confirmer Roi par Auguf-
te : (9’ Antipasfonfrere quipre’tendoit de même à la
Couronne, 11m aujfi. Cette caufe je plaide devant

Augujle. x 9 sfil]. Grande révolte dans la fide’e durant qu’ArclJe-
la»: e’toit à Rome. Varia Gouverneur de Syrie la re-
prime. Philippe frere. d’Arcbelaus ca arc-[fi Il Rome
dans l’ef crante d’obtenir une partie du Royaume.

- - Le: fui s envoyeur des Ambafideurs la lziylgufie pour
Il

x
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lui demander de les exempter d’obe’ir a des Rois , (5’

de les re’umr a la Syrie. Ils lui parlent contre Arche-
« laus cr contre lavmemoire d’Herode. 2.04
XHI. Au ujle confirme le tellement d’Herode , (7’ re-

met a es enfans ce qu’il lui avoit légué z l 6
XIV. D’un impojleur qui je défiait être Alexandre fils

d’Herode;Augufle de’coume fa fourbe , (9’ l’envoya

aux galeres. 2. 1 1KV. Arcbelaus e’poufe Glapbira veuve d’Alexandrefon
frere. Augufle fur les plaintes que les Ïuifs lui font de
lui le relegue à Vienne dans les Gaules , (9’ unit à la
Syrie les Etats qu’ilpoflèdoih Mort de Glapbira. a: t,

LIVRE DIX-.HUITIEME.CHAP. Udas 67’ Sadoc prennent l’occajïon du de’nom-i
I. brement que l’on faifoit dans la jude’e pour
e’tab ir une quatriemefet’le , 0’ excitent une tres-

grande guerre civile. z z sIl. Des quatre frairies ui e’toient parmi les uifis. 2.1.7
Il]. Mort de Salome’Îtur du Roy Herode e Grand. He-

rode le Tetrarque bâtit en l’honneurde ’13bere la ville
de Tyberiade. Troubles parmi les Parthes , (7’ dans
l’Armenie. Autres troubles dans le Royaume de Co-
magene. Germanicus efl envoye’de Rome en Orient
pour y afirmir l’auterite’ de l’Empire , 0’ ejl empoi-

onne’par Pifon. 13°1 . Les iuifs fuppartentfi impatiamment que Pilate
Gouverneur de jude’e eut fait entrer dans ferufa-
lem des Drapeaux ou e’toit la figure de l’ Empereur ,
ge’il les en fait retirer. Louanges de J ESUS-CHRIST.

orrible me’cbancete’faite a une Dame Romaine ar
des Prêtres de la De’efle Ifis : châtiment que Ï) ne

en fit. z a s.V. Tybere fait cbafer tous les juifs de Rome. Pilate
châtie les Samaritains ui s’e’toient riflemble’s en ar-
mes. Ils raccufent aupres de Vitellius Gouverneur de
Syrie , gui l’ oblige d’aller a RoMe pour je iuflifier. 24°

Yl. Vite ius remet entre les mains des Fuifs la garde
des Habits PontZficaux du Grand Sacrificateur. Trai-
te au nom de’ly ere avec Artabane Roy des Parthes.
Caufe de [a haine pour Herode le Tetrar . Philippe
Tetrar ue de la Traeonite , de la Gals atide , 0’ de
la Bat ntne’e , meurt fans enfans s C? je: États font
réunis a la Syrie. 24.2.

yu. Guerre entre Amas Re] de Petra a Hernie le
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. Tetrarque qui ayant e’poufe’ fa filIe a vouloit la "pas

dierpour epoufer Herodiade fille d’Ariflobule 67’ fem-
v me d’Herodefonfrere de pere. L’arme’e d’Herode efl

entierement defaite , (9’ les juifs l’attribuent a ce
qu’il avoit fait mettre jean-Baptifie enprtfon. Polie-

rite’ d’Herode le Grand. 2.46
V1 Il. Par quels divers accidens de la fortune Agrippa

furnomme’le Grand, qui (toit ls d’Ariflobule 0’ pe-
tit-fils d’Herode le Grand cr Mariamne, fitt-e’ta-
bli Roy des juifs par l’Empereur Caius fumommé
Caligula aufli-tôt après qu’ileûtfuc’cede’ti Ebere. 1 s x

1X. Herodiade femme d’Herode le Tetrarque (.7 fœur du
Roi Agrippa , ne, pouvant foufiir la projperite’ de
fonfiere, contraint [en mari d’aller a Rome pour y
obtenir aufli une Couronne. Mais Agrippa ayant e’crt’i
contre lui a l’Empereur Caïus , il l’envoya avec fa

w femme en exil a Lyon. ’ 26 9
X. Conteflatifn entre le tufs 0’ les Grecs d’Alexan-

drie. Ils deputent vers ’Empereur Ca’ius , cr Philon
e’toit le chef de la deputation des juifs. 271.

XI. C aïus ordonne a Petronne Gouverneur de Syrie Je
contraindre les juifs par les armes a recevoir [a fla-
tue dans le Temple ; mais Petronne e’tant fle’chi par
leurs prieres . ui écrit en leur faveur. 27 3-

X". Deux juifi nomme’s Afineus (7’ Anileusqui e’toient
. freret , 69’ defimples particuliers , fe rendentfi uiF

fans auprès de Babylonne qu’ils donnent des aires
aux Parthes. Leurs allions. Leur mort. Les Grecs?!"
les Syriens qui demeuroient dans Seleuciefe re’unifint
contre lesjjuifs , (9’ en e’gorgent cinquante mille lors

qu’ils ne e de oient de rien. - a: z.
LlV E DIX-NEUVIEME.CHAP.C Ruaute’s (9’ Folies de l’ Empereur Œïus Ca1

l. ligulal Diverfes conjpirations faites contre
lui. Chereas aflifle’ de plulieurs autres le tue. Les Al-
lemans de la garde de ce Prince tuent enfuite quelques
Senateurs. Le Senat condamne fa me’moire. 2.9 z

Il. Les Gens de guerre de’liberent d’e’leverà l’Empire

Claudius onclede Caïus. Haran uede Saturnius dans
le Senat en faveur de la liberte. Chereas envo e tuer
l’Imperatrice Cefonia femme de Caïus , 0’ a fille."
Bonnes (9’ mauvaifes qualités de Caïus. Les Gens de
Guerre refolvent de faire Claudius Empereur s 0*. le
portent dans le camp. Le Senat débute vers lui pour la
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. prier de fe de’fijler de [on deflein. a 19’
11L Le Roi Agrippafortifie Claudius dans la refllution

d’accepterl’Empire. Les Gens de Guerre qui avoient
V embrafi’ le parti du Senat , l’abandonne»! Offejoi-
- gnant a ceux qui avoient prête’le ferment â Claudius

quoique Chereas put faire pour les en empêcher. Ainfi
. Claudius demeure le maître , 0’ condamne Chereas

à la morte Il la foufie avec une confiance merveilleu-
fe- Et Sabinus l’un des principaux des conjure? , fe

1 me lui-même. a a z1V. L’Empereur Claudius confirme le Roïaume à Agrip-
pa, (9’ y aioute lajude’e (9’ Samarie. Donne le Roïau.
me de C hale-ide a Herodefrere d’Agrippa , (7 fait des

Edits favorables aux juifs. 3 3 g.V. Le Roy Agrippa va dans [on Roïaume , (7’ met dans
s la Sacriflie du Temple de jerufalem la chaîne qui e’-

toit une marque de fa prifon- Il pourvoit a la grande
Sacrificature , (7 ne peut foufiir l’infolence des Do-

i rites qui avoient ait mettre dans la Synagogue des
juifs uneflatue e l’ Empereur. a4:

NI. Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie i ceux de
. Doris fur le f uiet de la Statue de l’Empereur qu’ils a-
- voient mife dans la Synagogue des juifs. Le Roi A-

grippa donue la grande Sacrificature a Mathias.
Marfus eflfait Gouverneur de S rie. 34.4.

N11. L’extrême imprudence de Si as General des trou-
pes d’Agrippa , porte ce prince a le faire mettre en

- prifon. Il fortifie jerufalem s Mais l’Empereur Clau-
’» dius lui deïend de continuer. Ses excellentes qualités.

Ses fuperbes Édifices. Caufe de [on averfion pour Mar-
fus Gouverneur de Syrie. Il donne la grande Sacrifi-
catÏe a EIifne’ejMeœÀt d’une man-27e e’pouventfîâle.

- Lai e pour ucce eur grippa on s (9’ trois es.
s Horrible ingratitude de ceux de Cefare’eG’ de Sebaf-
i te envers fa me’moire. L’Empereur Claudius envoya
« Fadus Gouverneur en jude’e a caufe de la jeunefi

d’avion. , 346LIVRE VINGTIEMB.CHAP. L ’Empereur Claudius ôte a Marfus la char-
ge de Gouverneur de S rie , (7 la donne à

- Longinus Fadus Gouverneur de fiche, fait punir des
r fe’ditieux (9’ des voleursjui troubloient toute la pro-

vince , C? ordonne aux; uifs de remettre dans lafor-
a .tereflè Antonia-les Habits Pontificaux duGrand 50-.
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- trificateur : Mais l’ Empereur leur permet de les au

derfur la priere que lui enfit lejeune Agrippafi s du
Rot Agrippa le grand , qui e’toit alors a Rome. 3 3 s

il]. Izate Roi desAdiabeniens (9’ la ReineHelenefa mere
embraflent la Religion des juifs. Leur extrême picte,
(9’ grandes actions de ce Prince que Dieu protege vi«
fiblement. Fadus Gouverneur de jude’ejait unir un
homme qui trompoit le peuple , (9’ ceux qui avoient

fuivi. . a 581H. Tybere Alexandre fuccede a Fadus en la charge de
Gouverneur de judee , (9’ Cumanus a Alexandre.
Mort d’Herode Roi de Chalcide. , fes enfans. L’Em-

I pereur Claudius donne fes États à Agrippa. 3 sa
1V. L’horrible irgolence d’un joldat des troupes romair

ne: caufe dans erufalem la mort de vingt mille juifs.
Autre infilence d’ un autre foldat. a 69

V. Grand difærend entre les juifs de Galile’e (9’ les Sa-
maritains qui corrompent Cumanus Gouverneur de
jude’e. uadratus Gouverneur de Syrie l’envoye si
Rome avec Ananias Grand Sacrificateur (9’ plufieurs
autres pour e jufiifier devant l’Empereur, (9’ en fait
mourir que quesouns. L’Empereur condamne les Sa-
maritatns , envoye Cumanus en exil , (9’ pourvoit
Felix du Gouvernemmt de la jude’e. Donne si Agrip-
pa la Tetrarchie qu’avait eu Philippes , la Bathane’e,
la Traconite , (9’ Abila , (9’ lui ôte la Chalcide. Ma-
riage des fleurs d’ Agrippa. Mort de l’ Empereur. Ne-
ron lui fucce’de a l’Empire. Il donne la petite Arme-
nie à Ariftobule fils d’Herode Roi de Chalcide , (9’ à
Agrippa une partie de la Galilée , Tyberiade , Tari-

c e’e (9’ juliade. 372,V I. Felix Gouverneur dejude’efait a afiiner Eleazar
Grand Sacri cateur : (9’ fes afin ms font d’autres
meurtres ju ques dans le Temple. Voleurs (9’ faux Pro-
phetes châtiés. Grande contefiation entre les juifs (9’
les Habitans de Ce are’e- Le Roi Agrippa e’tablit If-
mael Grand Sacri cateur. Violences des Grands Sa-

crificateurs. 3 8 IYl]. Fellus fuccede à Felix au Gouvernement de la ju-
de’e. Les Habitans de Cefare’e obtiennent de l’Empe-

reur Neron la re’vocation du droit de Bourgeoilie que
les juifs avoient dans cette ville. Le Roi Agrippa
fait bâtir un appartement d’au l’on voyoit ce qui fi?
fatïoit àl’entour du Temple. Ceux de inufalentfam
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faire un grand mur pour l’en empêcher , 0’ abrier
nent de l’ Empereur qu’ elle fubfijieroit. 3 a s

.vm. Albinusfuccede a Fejius au gouvernement de la
jude’e , (9’ le Roi Agrippa donne (9’ ôte diverfesfois

la grande Sacrificature. Ananias Grand Sacrifica-
te’ur fait mourir aint jacques. Agrippa agrandit
(9’ embellit la vi e de Cefare’e , de Philippes , (2’ la

nomme Neroniacle. Graccs qu’il accorde aux Levi-
tes. Suite de tous les Grands Sacrificateurs depuis

Aaron. 3 91’IX. Florusfuccede si Albinus au Gouvernement de la
jude’e , (9’ fan avarice (9’ a cruauté font caufe de
aguerre des juifs contre es Romains. Fin de cette

Hijioire. 3 s iEn de la Table «les Chapitres.
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A Tablefitivante ne fe rapporte
l pas aux chifrcs des pages , mais

aux chtfl’res qui font en marge, à qui
continuent depuis le commencementdu
Livre jufqu’a’ la fin, à dont un [cul
chifi’re comprend finventplufieursar-
Iicles Iorfqu’ils ne regardent qu’un

même fujet. v
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T A B L E ,

DES MATIERES
CONTENUES.

FAUX trois Volumes de .l’Hil’toîrc

des Juifs.
A

AARON frac de Moyf’c; ’ go;
Il cil établi Grand Sacrificatcur par l’ordre de

Dieu , . - 1 2.0Ses enfans. l z INadad 81 Abiu les plus âgez de lès fils [ont con-

’ fumez par le fendu ciel. 1 1.7
Seditlon c’mûë contre lui. l ç;
Dieu le confirme par des miracles dans la gran-

de Sacrificature, 1 56. I 51g
Sa mon. i g A. - 1 6:(ABEL , c’efi-à-dirc amiâîon, lècond fils d’Adam

, efl tué par Caïn fou frcrc. i. l 6
Il! B I A THA R fils d’Abjmclech 8c .GçandISà-

; .crificatcur. . . " 24;. 184. 2.91
Il s’engage avec Adonlas contre Salomon. 307
Salomon lui ôte la grande sacrificature , 8c le re-

lcgue enfonpays. . I - U i 316
" ’ z. a; g. 1’. ’ ., MP331
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,T A B v1 Ë e .
HBIGAIL femme de Nabal que :Davîd ’époufà

lorfqu’elle fut. veuve. 2.49
24 B I U515 d’Aaron. [2.1. Il]
A B IM;EL E C H Roi de la Paleflïne l
Il devint amoureux de Sara femme d’Abraham»:

mais Dieu la prcfervc. . 36’11 reçoit Ifaac dans fon pays. 4;
A B I M E LE CH bâtard de Gedeon.

Ses cruautez 8L fa mon. 2.0;’A B 1 M E L E C H Grand ,Sacrificateur.
ILdonneâlDavid l’épée deDGofiath. .244.

Saïd le fait - tuer 84 tous les autres Sacrificateuns.
24;

V’A B I R O N. Voyez Dathan. ’ 4.
A B IeS A G Suncmite. 306ÎAdonias la veut époufèr ce qui ,efi caufe de fà

. mort; . sa;7A8 I S A Y fretta de 102112, 249
’11 aHujettît les Iduméens. 7.73
e11 fauve la vie à David qu’un Geant alloit tuer,

30° .
’A B N E R General deïl’arm’ée de SaüI.

Il Fait reconnoître Roi par dix Tribus Isb’ofeth

fils de Sgül. H9gîtant-mécontenté par Isbofèthîl paire du côté de

David , 8c Joab l’aflàflîne; 461
’A B R A H A M. - *
Il épouti: Sara. ’ -- » zo
il adopte 10th fret: fleSara , quitte’la Chaldée;
u 81 va demeurer en Chanaam; - ’ - u

Une famine lÎoblîgc d’aller enIEgypte , où Dieu

’ preferve Sara fa femme; 2:3
’ Il fait partage avec Loth, il
’11 défait les Aflyriens 8a délivre Loch. 46
pjçu lui, promet de lui donner un fils, ,23

I

eau-J
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Et le promet aufli à Sara. e gy
Le Roi Abimelech devient amoureux deSara, 8c

Dieu la preferve.« 36.Il offre Ifaac à Dieu en fàcrifice. 3 9
Etant veuve de Sarai il époufe- Chemra , 8: en-

fans qu’il en eut.- 4 r
Sa mort. 43, IVoyez Agar; y y .AB S A L O M fils de David. 2.166
Il fait tuer Amnon , l’un de les freres qui avoit

i violé Thamar fa fœur. z Si
Il fait la paix avec David par le moyen de Joab

8c gagne l’afeâion du peuple qui le déclare

R01. , 28 3Infâmè aâion-qu’il fait par’le-eonlèil dïAchito-ï

phel. 286 .Aulre conŒil qu’Achitophel lui donne , 8c qu’il

ne. fuit pas. z 87l Il fait Amaza General de [on armée , donnella
bataille, la perds: cil tué par Joab. 2.89

’Afliiâion que David eut de [a morta 290
ACHABRoi d’Ifi-aël. , . 3S6
Il prend la vigne de Naboth. Elie le reprendide

la part de Dieu, il s’en repent. 36 3
Il défait par un miracle Adad Roi de Syrie , 8c

trente-deux autres Rois qui -l’avoien-t ailiégié

dans Samarie. 364.-Il le défait encore l’annéefuivante , lui me. cent

mille hommes , 8c lui donne la vie. 36g
le Prophete Michée le reprend de la part de

Dieu d’avoir pardonné à ce Prince; 366; 368

Sedecias faux Prophetc le trompeu 36 8
Il perd une bataille contre Adad , 8: cil lèul me.

362 ”’M m iiij



                                                                     

T A B I. E - hA c H A R. r aACHAS Roi de Juda fils de Joatham.’ 404.
Il étoit impie 8c très-idolatre. k Il offrit fonfils en

holocaulle. Razin Roi de Syrie 8L Phacé Roi
d’lfiaël lui font la guerre 8: l’alliégent dans J e-

rufalem , mais ne le peuvent prendre. Il fait
cnfuire la guerre à Phacé qui lui tué iix vingt
milles hommes , 8: prend plulieurs prifonniers
que le Prophete Obel oblige de renvoyer.
404

Il a recours à Theglath Phalazar Roi d’Alfyrie,’

8: le vange de les ennemis. 40;
’ A C H I A Prophete. 343

Il prédit à Jeroboam qu’il regneroit. 34;
Il dit à la femme du Roi Jeroboam que le Prince

Obimez (on fils mourroit. s r
A CH I A B petit-fils du Roi Herode le Grand
- l’empêche de le ruer. 740

A C H I M A S fils de Sadoc Grand Sacrificateu:
I :84. 1.90.
A C H 1 T 0 P H E L. Il quitte David pour fui;

- vre Abfalom. :83. 8: fuiv.Il lui dorme un confeil qui lui auroit alluré la
couronne, 8; (e pend de regret de ce qu’il ne

l’avoir pas fuivi. a. 8 7l A D A D Roi de Syrie 8L de Damas. -
Etant affilié de trente-deux Roisil ailiege le Roi

Achab dans Samarie : mais toute fon armée en

défaite. 3 6 4.Il cil étouffé par Azaël qui regne en fa place.38o
’A D A D Roi de Syrie & fils d’Azaèl.

Il cit vaincu parloas Roi d’Iiiaël. 39 y
A D A M , c’efl-à-dire Roux.

Il cil créé de la main de Dieu. . a.
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Il mange du fruit défendu 8c cit chiadé du Para;

dis terreflre. , gSa mort. 8" A D O N I A S fils de.David. . 2.60
Il fe veut faire Roi. Mais David a: déclare . pour»

Salomon , &Salomon lui pardonne. 307
Salomon le. fait tuer parce qu’il vouloit épouièr

Abiiàg. 3 r çADONIBEZEC Roi 19;A n u L 1- E R a.
Peines établies contre les adulteres. 139. no
A G A R fervante de Sara.
Elle accouche d’lfmaël. * 30
Sara la chaire, & Dieu la confole. 3 8
A G G E’ E Prophete. i . 441
AGRIPPA Gouverneur de l’Afic , 8c très-aimé

d’Augulle. 672.. 67;Il cil reçû magnifiquement dans Jemfalem par

Herode le Grand. ’ 681.Herode lui mene une flotte. ’68;
Agrippa confirme les Juifs dans leurs privîleges.

68 s. 686
Herode envoye avec lui à Rome Antiparer [on

fils. 689ÂGRI PPA LE GR AND Roi de Judée,
fils d’Ariflobule fils d’Herode le Grand 8l de

Mariamne. 7 8 gComment après s’être vû dans une très - grande
mifere l’Empereur Caïus Cali la rétablir Roi
de la Tetrarchie qu’avoir Philippes fils d’He-

rode le Grand mort fans enfans. 786
Caius aîant relegué à Lyon Herode le Terrarquc

de Galilée , il donne aufli la Tetrarchie à VAS-

. . a. - -En" . Mmiüj



                                                                     

T A B L E
tains lui accorde de ne point meure l’a fierai

dans le Temple de Jemfalcm ,mais il revoque

cette grace. n . 7 92.’Agrippa contribue beaucoup à faire Claudius Em-

ereur. 807C andins le confirme dans (on Royaume 8: y ajoû-
te la Judée8cSamarie. 814. 817 818. 8m

îAgrippa commence à fortifier extrêmement Ie-
rufalem : mais Claudius lui défend de conti-

nuer. 8 z. 3Ses loüan es. 8:4. 82.;Il meurt ’une maniere étfioyable. 8 18

Ses enfans. - 8 30. 844.Ingraritudc envers fa mémoire des habitans de
C efare’e 8L Scbafle. . . 83 .I

Punie. . 8 3 2.AGRIPPA Roi, fils du mai: Agrippa le Grand
830

L’EmpercurClaudius lui vouloit donner le Roland -
me de (on pere , niaisa caufe de fa JeunelÏe on

f y envoya un Gouverneur. 830Il lui accorde de biffer aux Juifs la garde desli
bits du Grand Sacrificareur. 83 ç

Il lui donne le Royaume de Chalcide après la mort

d’Herode (on oncle. 84°
Il le lui ôte 8c lui donne la Tetrarchie qu’avoir

.-

euë Philippes , la Bathanée , la Iraconite, &v

Abila. p 844.Impudicitez des trois (œurs d’A rippa. 844.
Agrippa nomme Cefare’e de Phifippes Neronîade

en l’honneur de Neron. 8; 8. 865
VA I G L a D’o 17. conlàcrée par Herode le Grand
. I"? le portail du Temple de Jerufalem , excite

une grande Édition. 1 7 55
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ULBINUS Gouverneur de Judée. 8 s 6. 8g7. 8M
ALCIM Grand Sacrificateurf 4.84. 487. 4.88

Sa mort. - 49 I.A L E X A N D’R Æ SALOMÉ femme d’Ariilœ

bule Philelez. Roi des Juifs.
hprès la mort de fou mari elle mit en liberté l’es

trois beaux-freres , 8; établir Roi Alexandre
Janneus l’un d’eux. 548

’A L E X A N D RA femme d’Alexandre Janueus
Roi desJuifs.

Confeil que le Roi fan mari lui donne en mon:
rant du gagner l’aflèâion des Phariliens 56;.

s66. 167. 568. Sa mort. 5-69.a L E X A N D R A fille d’Hircan 8: mere d’A-
rifiobuleôrde Mariamne femme du Roi Hero-

de. 603.631.633. 63;.Sa lâcheté lors de la mort de Mariarnne fa fille
65 g.

Herode (on Gendre le fait monrir. 658
ALEXANDRE LE GRAND. 449.
Il va à’Jeruf’alem 8: traite ttès-bien les Juifs 452.

ALEX’AN-DRE BALLEZfils dLrRoî
Antiochus Epipliane. sonIl donne bataille au Roi Demetrius qui y ef’ttué
703.

Il époufe Cleoparre fille de Prolemêe Philomo-

ror Roi d’Egypte. 606Qui la-lui ôte après avoir appris la trahifon qu’il

vouloir lui faire. g io. Sa mort. si r
ALEXAN-IDRE Z E BIN qui étoit de la

race de Seleucus Roi de Syrie.
Il défait en bataille-rDemetrius Nicanor Roi de

Syrie. s40Il cil vaincu 8c tué dans une bataille par Antio-
chus Grippus fils duditDemetrius. . 11 1l



                                                                     

T A B L E
ŒLEXANDRE JAN NEUS Roi des

Juifs , fils du Roi Ariflobule Philelez.
La Reine Alexandra Salomé Sa belle fœur l’éta-

blit Roi , 8: il fait ruer un de lès freres qui pré-
tendoit à la Couronne. s48. s49. 550

Il perd une grande bataille contre le Roi Ptolemée

L’atur. 5 s IIl tire du fecours de la Reine Cleopatre. s ç 3
(Ses fujets étorent fi animez contre lui qu’ils en

viennent à la guerre , 8: il en tue en divers com-

bats plus de cinquante mille. 56 8
Son extrême cruauté envers eux. 569
Il perd une grande bataille contre Demetrius

- Eucerus. 559Il cil vaincu par Aretas Roi des Arabes, 8: traite

avec lui. i6:Sa mort 8: confeil qu’il donne à Alexandra à fem-
. me de gagner l’aflèâion des Pharifiens. s6;
A L E X A N D R E fils d’Arifiobule I I. Roi des

Juifs.
Il cil mené par Pompée prifonnier à Rome avec

(on pere 8: a fauve. * s78Il vient en Judée , affemble une armée 8: cil vain-

cu par Gabinius. 580. 58;Pompée lui fait trancher la tête. 587
A L E X A N D R E filsduRoiHerodele Grand

8: de Mariamne.
Herode l’envoye à Rome avec Ariilobule fou fie-

re pour être élevés auprès d’Auguile. 670
Il époufe Cleopatre fille d’Archelaus Roi de Cap-

adoce. 6 8 rIl le jufiifie 8: fou fier-e devant Augufle des accu-
rations de leur pore contre eux. 691

’Auguile les reconcilie avec leur pore. 69a.
Herodelur de nouveaux foupgons fait mettre Ale:



                                                                     

Yl

DES MATIÈRES;
’ ’xandre en prifon. 704
Le Roi Archelaüs le remet bien avec lui.. 705
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alexan-

dre 8: d’Arillobule. 706. 710. 71 1. 7x a.
Il les fait mettre, en prifon, 7r
Condamner à Berite dans une grande allemblée,

8: étrangler dans Sebafie. 717. 72.0
’AMALEchEs.
Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’Efaü

6 2.. 175

A M A N. Voyez Ellher. 441
A M A Z A.
Abfalom le fait General de l’on armée. 2.89
David après la mort d’Abfialomlui donne la mé-

me char e. 297Joab l’afia me. ’ :9:A M A Z I A S Roi de Juda fils deJoas. 393
Il punit tous ceux qui avoient alfafiinégfon pere.

398
Il vainc par l’affiliance de Dieu les Amalecites 8:

autres peuples. 1 3 9 5Il oublie Dieu , 8: il le châtie de telle forte que
Ioas Roi d’Ifraël après l’avoir vaincu dans une

bataille, (e fait rendre J erufalem 8: l’y menc
captif en triomphe. Quelques années après A-

mafias cil afiafiiné. 39724 M IN A D A B. Levite chez qui on agit l’Ar-

che. :19’A M N O N. C’ell-â-dire le fils de ma race , fils

de Loth. 5 3 ’’A M N 0 N fils aîné de David. 2.60
’ Il viole Thamar fa fœur : 8: Ablâlom frere de

Thamar le fait tuer. 1.8:.’A M O N Roi de Juda fils de Manalfez.



                                                                     

T A B Il E
Il étoit très-impie 8: fut alfaffiné. la 5’
’Amo’nuHÉEus.

Ils font défaits par les Hebreux, 153.
Leur pays cil donné aux Tribus de Gad 8: de Ru-

ben 8: à la moirié de celle de Manalfé. r 70’
vAMRAM pere de Moyfe. Vifion qu’il eut. 87
A M R Y Roi d’Ifraël 8: le pereïd’Achab. 356
A NI L E U S. Voyez. Afineus-

A N N E» mere de Samuel. au.
ANTIGONE fils d’Hy rcan Grand Sacrificareur

8: frere d’Arillobule Philelez- premier Roi des
Juifs de la race des Afmonéens. v

Il prefl’e avec fon frere leSiege de Samarie 8: défait
les troupes du’Roi Amiochus Syzicenien. 542.

’Ariilobule le fait tuer fous un faux foupçon. 546
’ANTIGONE fils d’Ariilobule fécond Roi des

Juifs. k 578. 581.590Ilperd une bataille contre Herode le Grand. 6 0;
Il contracte amitié avec Bazapharnez 8: les Par-

thes. 606. 601Il allie e avec les Parthes Phazaël 8: Herode
dansie Palais de Jèrufalem.’ 601

Barzaphamez lui met entre les mains Phazaël
qui le ruë- lui-même , 8: Hircan à qui il fit
couper les oreilles , 8: fut établi Roi des Juifs

par les Parthes. 608Il cil alliegé 8: pris dans Jerufalem par Herode

. 8: par.Sofius. 62.3. 6:4.Sofius le mene à Antoine.- 626
Qui lui fait trancher la tête. 62.9
ANTIO C HUS LE GRAND Roi d’Afie,
Faveur qu’il fait aux Juifs. 456
ANTIOCHUS EPIPHANE fiiccede à Seleucus

Ion fibre au Royaume de Syrie. 461. 463 . 463



                                                                     

DES MAT IE’RES;
Il; tant reçu dans Jerulàlem il la ruine enliera

ment, pille le Temple, abolir la Religion, fait
immoler des pourceaux, 8: bâtit une ortereffe
qui commandoit le Temple. Ses horribles in-

humanitez. 46 5Meurt de regret de la défaire de (ès Generaux par
Judas Machabée , 8: reconnoît fa faute d’avoir

pillé le Temple 48 1ÏA N T’I O’C H’U S EvU-PATOR filsd’Ana

.tiochus Epiphane. .481.-Il ruine le mur qui environnoit le Temple de Je-

rufàicm. 484Io Roi Demetrius à qui le peuple de Syrie l’a»-

voit livré , le fait mourir. 487
SAN T I O C H U S fils d’Alexandre Ballez Roi
i de’Syrie , Triphon le rétablitvdans le Royauo

mede fou pere. 535. 5:6.517
jEnfuite le fait mourir &regne en (à place. 3 5 1
A N T’IO C H U S SOTHER frere du Roi
l Demetrius Nicanor.
Il époufe Cleopatre veuve de Demetrius 8: cil re-
5 connu par (on moyen Roi de Syrie. 5 3 r;
Son ingratitude pour Simon Machabée. 5 3 a

Il cil vaincu 8: rué par Arfacez Roi des Par-

thes. ’ ’ ’ s 39ÏANTIocr-rus GRYPUSfilsduRoi
Demetrius Nicanor. o’11 tue dans unetbataille le Roi Alexandre lehm;

. h s4! ’
Il cil tué en trahifon. 185
ÀN’TIOCHUS SYSICENIEN

fils du Roi Antiochus’ Sother. 541J.
rANTIOCHUS DENIS.
Ilïorcc les retranchemen; d’Alçxandre Reines



                                                                     

La...

T113 I. E;Juifs 8: cil: défait 8: tué par les Arabes; ’56r’

’A N T I P A S l’un des fils du Roi Herode le

Grand. 714Herode le nomme fan fuccefieur par (on Talla-
ment qu’il révoque depuis. 741

Il va à Rome pour difputer le Royaume à Ar-

chelaüs (on frere. 747La caufe fe plaide devant Augufle. 748
’Augufle lui donne la Galilée avec ce qui cil au-

.delà du fleuve. 754’A N T 1 P A T EIR pere du RoiHerode le Grand
57 Ï

Il affilie Hircan contre Arifiobule fou frere 561;
’ 573. 579. 58:. 593.

Son maria e 8: lès enfans. 585
Il fèrt Ce ar 8: le fignale dans la guerre d’Egypte.

588. 589. 590- s93 .
Son pouvoir 8: lès louanges. 5 94
Sa moderation. 595, 598, 599
Malichus le fait empoifonner, 600
Herode (on fils bâtit en (on honneur la ville d’An-

» tipatride. ’ 6 96’AN T I PAT E Rfils aîné du Roi Herodc la

Grand. . 1’ ’ 603.Herode le fait venir auprès de lui- out l’oppofcr
t à Alexandre 8: à Ariflobule lès eres , 8: l’en-

voye à Rome avec Agrippa. 689
Artifices d’Antipater pour ruiner les frcres. 700;

703.711.715 IIl a réfout après leur mort d’avancer les jours de

z (on pere. . A 7:2. 71.6’Herode l’envoye trouver Augufic avec fon relia-
ment par lequel il le déclaroit fou fuccefiem.
728

D



                                                                     

. DES MATIÈRES.
’Herode découvre (à confpiration contre lui. urf
Il revient de Rome 8: cil convaincu de fes crimes.

63 z . 8: fuiv.

Hérode le fait mettre en prifon. ibid.
- Sur le bruit qui courut de la mort d’Herode il tâ-

che de corrompre celui qui l’avoir en garde g
8: Herode l’ayant figû le fait tuer. n 740

ÎA N T O I N E, c’ell Marc Antoine. 580
Herode le gagne ar des. refens. 604.
Et il l’étabht 8: P azaël on frere Gouverneur de

la Judée. v 605Herode le va trouver au liège de Samozate. 62.0
Il envoye Sofius à Herode avec une armée Ro-

maine qui alliége 8: prend avec lui J erufalem.6 z 3
Il fait trancher la tête à Antigone Roi des Juifs. .

6: 9.

’A O D. ,Il délivre les Ifraëlites de la finitude d’Eglon Roi
des Moabites , 8: cil établi Juge 8: Prince du

Peuple. . 2.01’A R A N frere d’Abraham. a:
ARC-EN-C 115L. A- r4A ner: , orrParR4,ouR1-:cnmcapirale
de l’Arabie. : 161.168’Ancr-re bâtie par Noé contre le déluge. .111. r 3

Aucn 1: DE L’ALLIANCE.

Sa defcription. r 17Prife par les Philiflins. la 15:Ils font contraints de la renvoyer. :18. 2.19
"David la fait porter à Jerufalem. 2.69
Ordonne de la mettre dans le Temple. 305.310.

31 7

Sa tranflation dans le Temple. 318
A R- C H E LA U S Roi de Cappadoce beau-



                                                                     

TABLE* 13cmd’Alexandrefilsd’Herode le Grand. 38m.

694. tIl remet bien Alexandre avec Herode, 7o;
AiR C H15 L A’U S Roi de Judée,:fils d’Hero«.

de le Grand 72.4.-Herorle le déclare fon fuccefl’eur; r 741
Enfuite d’une fedition arrivée à caufe de..la puni- ’

tion de ceux qui avoient arraché l’Aigle d’or
qui étoit fur levportail du Temple , ilfait tuer

trois mille hommes. 74g’Antipas l’un de res freres lui difpute le Royau-
me, 8c la.caufe fe plaide devant Augufie. 748

Grands troubles arrivez dans la Judée durant
qu’il étoitàRome. 7so.7sx.7sz

Ærmbalïadeurs des Juifs vont à Rome pour demain
der à Augufle de n’être aITujettis qu’aux Ron;

mains , 8c parlent’fortement contre Archeluüs
.8: contre la mémoire d’Herode. 7s

Au ufle donne à Arclielaus (bus le titre d’Ethnar-
cfiie la moitié de ce que polfedoir Herodc, figa-
voir la Judée , l’Idumée 8: Samarie. 755.

Il épouti: Glaphira veuve d’Alexandre l’on frere.

. sa ,Augufbe le relègue à Vienne dans les Gaules tu:
les plaintes que les Juifs lui font de lui; 7s]

h R I S T O B U LE I. fumommé PHILEJ-Ez
Roi des Juifs , fils d’Hircan’Prince des Juifs 8c
Grand Sacrificateur.

Il reçoit de (on Peu: la conduite du fiege de Sac
marie 8: défait les troupes du Roi Antiochus

Syficenien. s41.Il change la principauté des Juifs en Royaume 8c
fe fait couronner Roi. Alfocie Antigone for)
fret: à la couronne 8c fait mettre les trois autres

Q



                                                                     

DES MATIÈRES.
en prifon avec fa mere qu’il fait mourir de
faim , 84 fait depuis tuer Arifiobule fur un faux

foupgon. s46Il meurt de regret * a 547ARISTOBUL E II Roi des Juifs fils du
Roi Alexandre Janneus. 567

Quoique puifné d’Hircan ilrprend les marques de

la Royauté. S 69Il donne bataille à Hircan , la gagne 8: par un
traité qu’il fait avec lui la couronne lui de;-

meure. - v v S 7°Il perd la bataille contre Aretas Loi des Arabes
venu pour rétablit Hircan 8: efi alliegé par lui

dans le Temple. . S73Scaurus l’un de Lieutenans’de Pompée étant ga-

gné par Atifiobule oblige Aretas à lever le
lège , 8: Arifiobule dé ait enfuite Aretas 8c

Hircan dans une bataille. r 57;
Pompée envoye Arillobule prifonnier à Rome

avec Alexandre 8: Antigone les fils. s77:
Arillobule le fauve de Rome avec Antigone l’un

de fes fils, vient en J udée, allèmble une armée,

cil vaincu par les Romains 8c renvoyé par
Gabinius prifonniet à Rome. g 8 I

Cefar le met en liberté 8; les Partilàns deIPom-

pée l’empoifonnent, 586
ÀR I S TO BU I. E fils d’Alexandte 8c frere de

Mariamne. - 6 32.Herode lui donne la charge de: Grand Sacrifica-

reur. 6 3 4.Et le fait noyer. 6 ;6A R I S T O B U L E fils d’Herode le Grand

8c de Mariamne. 670.11 époufe Bcrenice fille de Salomé fœurd’Herode.

.68 r . N n



                                                                     

T A B L E
Voyez Alexandre l’on frere aîné.

’ARI S T O B UL E fils d’Hetode Roi de Chal-
cide Neron lui donne la petite Armenie. 847

’Anx-sroan’rrE. 172.2.1.1..124
Gouvernement Arifiocratique étaBli parmi les

Juifs , 8K dans lequel les Grands Sacrificateurs
eurent l’autorité fouveraine depuis que Zoro-
babel eût rétabli le Temple jufques aux Rois .

l Afmonéen’s. A 44 2.Gabinius General d’une armée Romaine, rétablit
dans la Judée le gouvernement arifiocratique.
s 80

ÂRSACEZ Roildes Parthes défait en bataille
8: tuë Antioehus Sprher Roi de Syrie. 5 36

’ARTABANE Roi des Parthes. 768. 777
ARTAXERXES Roi de Perle , fils de Xerxes.

La Bible le nomme Aduere. 446. 44]
’ Voyez Eflher.

’ASINEUS8CANILEUSfreres. l
Ils s’élevent de fimples particuliers à une fort

grande puilÎance aux environs de Babylone.79 3
ÏASMONE’ENS ou Machabées. 467
A T H A L I A. Voyez Gotholia.
’A U G U S T E Empereur. 60°
Herode le Grand le va trouver après la bataille

d’Aâium 8c gagne fou amitié par [a generofité,

648 . 6 4 9 .Faveur qu’il accorde à Herode. 6 54. 6 5 s. 6 7o.
6 7 1 . 6 7 3 . 6 93

Silleus l’irrite contre Herode. 708
Augulle reconnoît la fourbe, le condamne à mort

8: a regret de s’être fâché contre Herode. 7 16
Grands legs qu’Herodelui fait par (ou tefiament.

7 4 Ï



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il les remet à l’es enfans. - 7"
Il découvre la fourbe du faux Alexandre. 75 g
Il relegue Archelaus fils d’Herode à Vienne fur
Ï les plaintes que les Juifs lui font de lui. 757

Sa mort. l 76 çA Z A Roi de Juda fils d’Abia.
Il gagne la bataille fur Zoba Roi d’Ethiopie dont

l’armée étoit de cent mille chevauxàde neuf

. cens mille hommes de pied. 3 s4
MSAE L frere de Joab tué par Abner. :59.
A z Y M E s. Voyez Fêtes.
A Z A E I. Roi de Syrie. ,
Il étouffe Adad fonRoi& regne enfà place com-
. me le Prophete Elize’e le lui avoit prédit. 380
Il fait une cruelle guerre aux Ifraëliites. 390
A Z A R I A S Proplietc. 34;
A s r r. a s. 170B

AA L Dieu des Tyriens. 358. 386.389
BD A A Z A Roi d’Iliael. Il aliafline Nadab 8c

regne en fa place. 31;Geon l’alTalline. 35 gRA BYLONE ville.
, Bâtie au lieu ou Nembrod avoit bâti la tout

de Babel. I 6Prilè par Cyrus 8: par Darius; 43 5. .’
BABY LONE d’Egypte

Bâtie par Cambyfe. , 95’B CC I D E General de l’armée du Roi de 8st

I ne. 487. 493. 49S. 496. 498. 492BAÇOSE General de l’armée d”Artaxerxes.

Il profaneJle Temple. . 443.
N n ij



                                                                     

TABLE,B A L A fërvante de Rachel. 4 ç
B A L A A M Prophete. A
Il benit les Iliaelites au lieu de les’maudirc. r 6;.

l 66

BALTAZARRoideBabylone. 433
.Vifion qu’il eut 8a que Daniel lui explique. 43 4
B A N A Y A. Capitaine des Gardes de David:

2.98

Etoit l’un de fies braves. ’ 301.
Il fuccedeà-Joab en la charge de General de

l’armée. a 3 r7B AR A C H , c’cfi-à-dire , Juge 8: Prince

du Peuple. -Il délivre les peuples de la fervitude des Chana-

neens... un.BAR UCH Secretaire du Propliete Jercmie.
406

.BARZAPHARNES. 606.6c8B A TH U E L fils de Nachor frere d’Abraham l

8: pere de Rebecca. 42. lBENJAMINfilsdeJacob.
Sa nailïance. ’ - r9;.Voyez Jacob 8c Jofeph.
B E R CE L A Y Galatide ami de David. :88;

Z94»

David en mourant le recommande à Salomon;
31 l .

BETHSABE’. i 17gSalomon fon fils cil fâché contre elle filr ce
qu’elle le prioit de faire épeurer Abifisg à.

Adonias. 3 I 7.Voyez David.

B O O S mari de Ruth. 31 î’BRAVEspE DAVID.
r



                                                                     

DES MATIÈRES.
s somme NEPHANE IONATHIAS

fils deSamna. -
IESSEN- ELEASARfils deDadi.
SOBAS-ABAISIIIBANAIAr 302

Ils embralfcnt les interêts de Salomon contre

Adonias. 2.013,.

- A 1 I; LE s envoyées lie-Dieu pour nourrir

C (on peuple. 106. :48,C A I N , c’eli-à-dire acquilition.

Il tue Abel fon frere 8c Dieu le-ehalfe. 6

Ses defcendans. 7CA I P H E Grand Sacrificareur; 766. 776
C AIUS CALIGULA Empereur.-
Dc quelle forte il Vint à l’Empire. 786
Iltraite mal Philon Juif. 79aIl veut faire mettre fa fiatue dans le Temple de

Jerufalem; 79h 792-Sa folie 8c la cruauté. l 797,
Tué par Chereas &î plulieurs autres conjurez;

76 7.
Cefonia fa femme 8c (a fille tuées aulli. 802.

CALEB. 149.19g,C A M B I S. E S Roi de Perle fils de Cyrus.
Il défend aux Juifs de continuer à rebâtir JeruJ
ù ’làlem 8a le Temple. 437. 438
CAMPEMENS. - 145.146.147,
C A S S I U S. ’ 58;
Tue Cefar. g 98ÏVienr en Syrie. I 5.99. 601.601.
Vaincu à Philippes. * 604.fiEhEZ Prince des Juifs fous Je nom de luge;

fi.



                                                                     

ranis vIl délivre les Juifs de la finitude des Alfyriens’a
. zoo
C E S A R Empereur. . .i Il met en liberté Arifiobule I I. R01 des Juifs.

536.588.589. .Il-ell tué dans le Capitole. 598
Sextus Cefar fon parent. ’ 594. 595.. 596
Il efi tué en trahilon. 5 98
CESARÉE Ville.
Bâtie par Herode le Grand en l’honneur d’Augu-l

fie. 669. 695,
CES O N I A femme de l’Empereur Caïn:
I Caligula. Elle efi tuée après [on mari. 80:.

ICI-I A M fils aîné de Noé. r6
Il f6: macque de (on pere : 8L fon pere le maudit

8c toute la pofierité. 19CH A N A A M quatrième fils de Cham ou
Cam.

On nomma la Judée de fon nom, r 9
CH E R E A S Capitaine des Gardes de l’Em-:

pereur Caius Caligula.
Il conjure contre lui , 8: affilié de plufieurs autres

Ale tuë. 797. 799. 805. 810.812.
L’Empereur Claudius le condamne à mourir, 8c il

meurt très-genereulèmenr. o 8 r a.
Sabinus un autre des conjurez le tuë lui-même.

8 r 3
,C n r»: a u a 1 N s qui étoient dans l’Arche. r 1 z

3 2.6. 3 z 8.
C H E TU R A féconde femme d’Abraham. 41

CHORB r ,Il excite une fedition contre Moyfe 8: Aaron;
Ï 5 3

Et cil: confiné par le feu du Ciel avec tous ce!!!



                                                                     

DES MATIÈRES. i

de fa faâion. r 56C H U S A R T E Roi des Alfyricns impoli: des,

tributs aux Ifraëlites . 199
CHU S A Y fidelle à David. 2.84. 285
Il empêche Abfalom de fuivrc le confisil d’Achi-

topheL 2.86. 7.90C H u -r é E N s peuples de Perle-mut habiter
Samarie , 8: font nommez Samaritains. 409

Enfuite d’une grande pefie, ils embralÎent la Re-

ligion des Juifs. 4 toCrxconc 1510N.
Ordonnée de Dieu à Abraham. 3!
Juifs la font le huitième jour, 8c les Arabesàtrei-

ze ans , 8c pourquoi. 37C YS pere de Saül, 21.3C L A U DI U S Empereur.
’45 près la mort de Caius Caligula les Gens de

guerre le déclarent Empereur. 804. 806
807. 808. 81 r

Il condamne Chereas à la mort. 81 a
Il confirme Agrippa dans le Royaume, 8c y ajoute

la Judée 8c Samarie. 814
Sa mort. v - 845CLEOPATRE fille de Ptolémée Philomeror

Roy d’Egypte.

Elle époufe Alexandre Ballez Roi de Syrie. 506
Elle le quitte par l’ordre de fou pere pour épou-

lèr Demetrius. 5 le. 54 3* Elle allille les Juifs contre Ptoleme’e Latur (on
58’ 5 54s.

* CLEOPATRE Reine d’Egypte.
Elle donne de l’amour à Antoine. 605
Son inlàtiable avarice 8c [on impudicité. 641
Elle tâche en vain de donner de l’amour au Roi



                                                                     

TABLE
Herodele Grand. 641Communs de pierre 8c de brique bâties par
les enfans de Seth

Co M M A N’D a M E N s donnez de Dieu fur la

montagne de Sina. x 1 z.Table defdits commandemens mire dans l’Arche

de l’alliance. 1 1 7Conrusrorrnss LANGUES.- r6
CORNELIUS SABINUS.VoyezSaè.

binus.

C0 S B Y, Voyez Zambry. r66
c o s To B A R E mari de Salomé fœur du

Roi Herode le Grand.

Hérode le fait tuer. 6 59:
C R A S S U S. 583Il .pille le Temple de Jerulâlem;’- 584
Efi défait 8c tué ar les Parthes.- 585
C R E 0 N alfa me Baza Roi d’Iliael. 3 55]
CREATIONDUMOND’E. r
CYRUS Roi de Perle. 434-Il prend Babylone 8; le Roi Balthazar 4 3 i.
Il renvoye les Juifs qui étoient en Babylone 511e-

rufalem , 8: leur permet de rebâtir la ville 8c

le Temple. .- 436
D .

A’G O N Dieu des Philifiins tombe devant
l’Arche de l’alliance. , 2.18

D A L I.-L A. Voyez Samfon au
DAMASOuCOELENVÎlle. 2.0
D A N I E L Prophete.
Il off mené captif à Babylone. 41.8
Il explique le fonge de Nabuçhodonofor qui

i rétabli:



                                                                     

DES MATIÈRES.
l’établit en grande autorité .8: lès compagnons:
429

Il explique la vilion qu’eut le Roi, Balthazar;

4 4 a - vDarius le mené en Medie où ill’éleve à de très-

grands honneurs. Après avoir été contraint de
le faire jetter dansla folie des lions dont Dieu
le délivre , il y fait jetter (ès accufateurs 8c l’é-

leve encore à de plus grands honneurs. 4 3 51
superbe Palais bâti par Daniel dans Ecbatane ca-

pitale de la Medie,dans lequel cit le fépulcre des
Rois des Perles , des Medes 8c des Parthes;
Merveilleufe vifion qu’eut ce Prophcte , 8c fes

louanges. 43 5*,’Alexandre vit la Pro hetie. . 452.]
D A R I U S fils d’A iage Roi des Medes. 43;!
Il rend Babylone avec l’alfdlance de Syrus Roy,

die Perle 8c mene Daniel en Medie. 434..
* Voyez Daniel.

D AR I U S Roi de Perle fils d’Hyflafpe 4382
Il permet à Zorobabel Prince desJuifs d’aller re-

bâtir Jerufalem 8l le Temple. 439. 440
DATHAN&ABIRON. 15;;
La terre s’ouvre 8c les engloutit. 155]
D A V I D Roi des Hebreux 8c fils de Jelfé.
.Voyez Saül , Samuel , Michol , Jonathas.

Samuel le làcre Roi. p A 1.341
Saüll’envoye querir pour chanter 8c joüer de la

Harpe quand le démon l’agitoit. a 3 5.
Il combat Goliath 8L le me. 236. 2.37
Saül devient jaloux de lui , 8: pour s’en défaire

lui donne en mariage Michol a fille à condi-
tion de lui apporter les têtes de li: cens Philifz

Bill. Tome 111. 0 q



                                                                     

1"-
T A B L E . ,. flins. 2.38. 139Il vainc les I’hilifiins. Saillie veut me! 8: Michol

le fauve. . . . V 24 xIl le retire auprès de Samuel , 2.4;
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathan. 2. 39

2.43. 2.46 *
( Voyez Jonathas. ) .Abimelech lui donne l’épée de Goliath, 8: Il feint

d’être infenfé pour fe làuver de Geth. 2.44
Il alfemble quatre cens hommes , 8: le Roi des

Moabites le reçoit fort bien. Saül fait maEacrer
Abimelech 8: trois cens quatre-vingt cinq au-
tres , 8: détruire entierement la ville de Nob

’lèjour des Grands Sacrificareurs avec tous lès

habitans. 14SDavid court fortune de tomber entre les putains

de Saül. 2.46Pouvant tuer Sali! dans une caverne il le contente
de couper un morceau de fon manteau. 2. 41

Il époufe Abiga’il veuve de Nabal. :49 l
Achinoam autre femme de David. ibid.
Saül lui avoit ôté Michol 8: l’avoir mariée àPhalv

riel. ibid.David pouvant tuer Saül endormi dans a tente, le
contente d’emporter (on javelot 8: un vafe. a 5o

Il le retire vers Achis Roi de Geth Phililiin. 2.5 r
Achis l’ayant renvoyé à Zicele à la priere des

autres Rois lors qu’il falloit onner la bataille
à Saül , il trouva que les Amalecites l’avoient
faccagé. Il les pourfuit &les défait. 2.54

Son afliâion de la mort de Saül 8: de Jonathas
’ 1 Ç 7

Il en reconnu Roi par la Tribu de Juda. 2.58
Et enfuit: par toutes les autres.



                                                                     

DÈS MATIÈRES.
Ses femmes 8: lès enfans. 2.66. 2.67.
Il te rend Michol la femme. 26 Il
Il fait mourir ceux qui avoient ali’aliiné Isbofeth.

a 6 2.

Il prend de force Jemfalem. - V 2.6 5
Il agne deux îandes batailles contre les Phi-

âliins , 8: la miere par un miracle. 2.68
Il fait tranfporter à Jerufalem l’Arche de l’allian-

ce,& Michol le mocque de ce qu’il avoit chanté

8: danlë dans cette ceremonie. 2.61
Il veut bâtir le Temple:mais Dieu lui commande

de referver cet ouvrage à Salomon. 2.70
Grandes viâoires qu’il remporte lût les Philif-n;

tins , Moabites 8: Sophonrens. 2.7!]
Et fur Adab Roi de Damas 8c de Syrie. 2.724
Thoy Roi des Amatheniens recherche fou alliant

ce. 2.7 3
Il alfujettit les Iduméens fous la conduite d’Abid

zay frere de J oab. ibid;Hanon Roi des Ammonites outrage l’es Ambali’a-

dents. 2.76David le défait en bataille avec quatre autres Rois
fous la conduite de Joab , 8: lui défait en per-
forme une grande armée du Roi de Syrie venuë

au fecours d’Hanon. 2. 77vl
Il enleve Bethfabée , fait tuer Urie fou mari , 8:

l’époulè. :78iDieu le menace ar le Prophete Nathan 8c il
fait penitence e (on peché. Mort du fils dont
Bethfabée éto’it grolle, 8: nailfance de Salomon.

2.80
Il prend d’AlIaut Rabath capitale des Ammonites:

28 r
. ’Après avoir pardonnéà Ablàlom l’on fils qui avoit

v 0 o Il
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T A B I. E
fait tuerAmnon for-1 frere à caul’e qu’il avoit
violé Thamar fa fœur , Abfalom entreprend de

le faire Roi. 183David abandonne J erulàlem 8: le retire au-delâ du

v Jourdain. 2.84Son extrême alfliétion de la mort d’Abfalom.

290 .Joab lui parle li fortement qu’il le confole. ibid.
. Soba excite une revolte contre David. 2.95

Et en cil puni. 2.98 .David met entre les mains des Gabaonites fept
des parens de Saül , pourles venger des cruau-
tez que Saül avoit exercées contre eux. 2.99

Il vainc les Philifiins dans une bataille , &
Abilà’i lui (auve la vie , lors qu’unçGeant l’al-

loit tuer. ’ 3 4oBraves de David. 300. 302.David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait
faire de fort Peuple : 8: de trois fleaux que Dieu
lui fait propofer pour expier fon péché, il choi-

lit la pelle, ’ 30;Il achette l’aire d’Oron pour y bâtir un autel au
même lieu où Abraham offrit Ifaac en lamifi-
ce 8: ou Salomon bâtit le Temple. ibid.

Ses prodigieufes riehclfes. 304. 3 r 2.
On lui donne Abilàg pour le réchaufièr 306
Il fait l’acrer Salomon Roi. 307. 308
Ordres qu’il donne. i 308Ses dernieres infirué’tions à Salomon. 3 I I

. Sa mort. r tu3Ses funerailles 8: trefors mis dans (on fepulcre.
31 3

DEBORA , c’ell - à v dire Abeille Prophetelle;
Elle affranchit les Hébreux de fervitude. je;
D a ç g u a s. Voyez Dames.



                                                                     

A pas MATIÈRES.
DE I. U o a univerfel. ï;
DEMETRIUSRoideSyrie. h lIl fait mourir le Roi Antiochus Eupator. 481,

500
Bell tué dans une bataille qu’il donne au Roi

p Alexandre Ballez. 5°!DEMETRIUS NICANOR; fils dudit’
Roi Demetrius. ’ 507.Il époufe Cleopatre fille de Ptolomée Philometor
Roi d’Egypte qui le fait reconnoître Roi de

Syrie. - 510.513. 514.1.Son ingratitude envers J onathas Grand Sacrifica-

reur. v 51 6Il cit vaincu par Triphonv 8: par le jeune Antiod

chus. l I ibid.Il cil défait a: pris prifonnier par Arracez Roi des
l Parthes. 52.4. 8: mis en liberté. 5 t6
Il eli défait par Alexandre Zebin, 8: meurt mife-

rablement. V 54°DEMÈTRIUSEUCERUS. 551
Il défait en bataille Alexandre Roi des J uifs.’ 5 5 9
Il perd une bataille contres lesIParthes 8: cil pris

prifonnier. Mitridate leur Roi le traite très-

bien. Sa mort. , n 55°DENOMBREMENT DU Pr: u p r. a.
144

Dénombrement fait par Cyrenius. 7 59
D I N A fille de Jacob violée par Sichem, 8: ven-

geance que fes freres en firent. 58
D r xM E s ou Decimes.

Données par Abraham. 47.Ordonnée par Moifc à la Tribu de Levi. 158:
I 7 1p

D O E G Syrien.

- O o iij:



                                                                     

,  , "a. T ’A B L E
Il! caulë d’un grand crime commis par SaüLHç;

:45
E

. EAux ameres renduës douces par Moytè. 2.04
ÎE c n A T A N E capitale de Medie. 4 r
EGLON Roi des Moabites affervit les même: ,

8c Aod les délivre. 2.01E L A Roi d’Ifraël fils de Baaza afiaffmé par Za-

. mur. 3 s gELEA ZAR fils d’Aaron établi Grand Sacrifica-

reur. x 6 3Sa mort. x 9 3E L E A Z A R fret: de Judas Machabée. 467
Il tuë un élcphant 8: cit accablé par (a chute. 483
E L Y Grand Sacrificateur qui fut le premier de

la famille d’Ithamar , l’un des fils d’Aaron qui

obtint la grande Sacrificature.
Il gouverne le peu le de Dieu. a! 3
Meurt de douleur e la prife de l’Arche. a r 7

ELIAKIMRoideJuda. 4:8( Voyez Joaxim, )
E L I E Prophete. Voyez Helie.
E L IZ El E Pro hete.
Hclie par l’ordre e Dieu l’érablit Prophcte. ;6a
Prédiâions merveilleufes qu’il fini Iofaphat Roi
- de Juda, à Ioram Roi d’IGaël , 8: au Roi d’Idu-

mée , qui furent fuivies des effets. 376
Il multiplie l’huile delaveuve d’Obdias. 3 7 8
Dieu aveugle à (à priera les Syriens qui alloient
pour le prendre, 8: les conduit dans Samarie.

379
Ilprédit au Roi 10mm la levée du fié ede Sama-

rie quc la famine réduiroit à l’extremité. ibid,
Il fait (âcre: Jehu Roi d’Ifi-aël avec ordre d’exter:



                                                                     

DES MATIÈRES.
v miner toute la race d’Achab. ’ 383i

Ce qu’il prédit en mourant à Joas Roi d’IFra”l,&

fa mort. Son corps mon reliufcite un mort. 394.
ESAU c’efi-à-dire velu , 8: fumommé Edom fils

d’Ifaac. i I
Sa nailÎanCe. 4CIl épouti: Ada 8; Alibamé. . 46
Et enfuite Befemath fille d’Ifinaëi. 47,
Se reconcilie avec Jacob fou frete. s 9;
Partage fait entre eux. 6LIl donne le nom à l’Idumée. ibida’

Ses defcenda’ns. , 65E s A r a. Voyez Haie. i - i
E S D R A S. l -Faveurs que le RoiXerxcs lui fait 8: aux Iuifs.44 y
Il oblige ceux qui avoient époufé des femmes

étrangeres de les renvoyer 444
ESSENI EN s. 5’20. Voyez Se&es’.

ES T H E R Reine d’AlÏyrie femme du Roi.
Anaxerxés ou Alluere. 446. 447

p E T A Y Getéen ami de David. 2.89
E V E , c’efl-â-dire , Mere des vivans.
Créée. r
Elle mange du fruit défendu , 8: cil chaulée d

paradis terrefire. . a f i« EVILMERODACH Roi de Babylone met Je-

3
u

chonias Roi des Juifs en liberté. 4; 3
E U p H R A T E fleuve ou Phori,c’efi-à-dire «un

L perfion ou fleur. 4-E U R I C L E S. 709E Z E CH I A S Roi de Juda fils d’Achias 8c
petit-fils de Joatham. ’ 4°î

Très-religieux. Il rétablit envierement le lèrvice

de Dieu. 407o o iiij



                                                                     

. . T. A B I. E 7
Ï! vainc les Philifiins. l , 498
Sennacherib Roi d’AEyric le, fait alliéger dans Je- .

rufalem, 8: le Prophere Haie l’allure du fecours

:vdeDieu.-. .3. 4U.Une pelte envoyée de Dieu tuë 1 85000. honni
mes de l’armée de Sennacherib. 41 a

n’aie lui promet de la part de Dieu de prolonger
- jà vie 8c de lui donner des enfans,& pour ligne
ide cette promeïle fait retrograderde dix de-
grez l’ombre du Soleil. i 4.x 3

liait: le te rend d’avoir montré lès trelbrs aux
p Ambafladeurs du Roi de Babylone & lui pré-

dit la ruine de (on Royaume. . Â, , 4:4.
E Z E C H I E L Prophere. 417. 41.0. 42.55

F

E L I X Gouverneur de Judée. 843.8445
F 848. 849. 850. 8c 852.

FESTE& lP A s Q U E s , c’el’t-â-dire pallage.

Elle eli autrement nommée.
Des AZYMES , c’efi-à-dire des Pains fans Levain;

94.9;(133. 763.
ES TABERNACLES, autrement nom-;
mc’e.

Scanopncrn. p 132.17:PENTECOSTE. 134DEsLUMI’EREs. 479P E STUS Gouverneur de Judée. 852.8;6
FL O R U S Gouverneur de Judée. 861:
Son avarice & fa cruauté (ont caufc ciel: guerre

des Juifs contre les Romains. 86 s,



                                                                     

DES MATIÈRE S;

G

’ 1.4L. 20;GARAONITES trompent les Hebreux pour

faire alliance avec eux. 18;Ils en (ont lecourus contre Cinq Rois. 186
Pelie envoyée de Dieu qui ne celfe qu’après que

David les eut farisfait des cruaurez exercées

contre eux par Saül. 2.99G A B I N I U S General d’une armée Romaine.

574
Ses exploits. Il réduit les Juifs fous un goaverne-

ment ariflocratique. 5 80Ses autres exploits dans la Judée. 58 r. r82. 5 8 3

G A D Prophete. - go;G A L A un Pays. Ori ine de ce nom. 54.
G A N a a fleuve ou Phrfon , c’efi-à-dire pleni--

tude. 4;C A n 1 z 1 M. Voyez Temples. l
G E A N S.

Leur race. laG O G. l - r64. r91GOLIATH. 2.36.247A C M O N qui eut tué David fi Abifay ne l’eût

fècourû. 300E L E A Z A R Juif qui avoit fèpt coudées de

haut. ’ 777GEDEON Juge 8c Prince du Peuple de Dieu.
Il délivre les Hebreux de la fervirude des Madia-

mires. Ses louanges. 1.044GEON fleuve l, e’efi-à-dire qui vient d’Orient,

les Grecs le nomment le Nil. 4
GER’MANICUS. ’ 769
Amour que lias Romains avoient peut lui. 786:



                                                                     

T A B L E
’GE S S IUS FL 0 RUS. Voyez Motus:

G I M O N Prophete. ggfGLAPHIRA fille d’Archelaüs Roi de Cappadoc .
Elle épaule Alexandre fils d’Herode le Grand.
Herode après lamort d’Alexandre la renvoye à

(on pere. 72.3Elle époufe Juba Roi de Mauritanie. 7 ça
Et en troifiémes nôces Archelaüs frere d’Alexan-

dre fon premier mari. 7 s6
Sa mort 8c fange qu’elle eut. 758
G O D O L I A , qui commandoit enJudée. 42.6
GOL IATH. Voyez David. 1.36. 2.37
G 0 T H O L I A ou Athalia fille d’Achab Roi

d’Iliaël. .Elle veut exterminer toute la race de David. 387
Joad Grand Sacrificateur la fait tuer. 388

H

Anus Ponrxrrcaux. 119 119.83;
HANON Roi des Ammonites. V. David.

H E n R E U x venus d’Heber. - zo
HELENE Reine des Adiabeniens. Voyez Izate

qui étoit (on fils. 8 3 7H E L Y Grand Sacrificateur. Voyez Ely.
H E L I E Prophete.
Après avoir parlé au Roi Achab il le retire dans

le defert , 8l enfuite chez la veuve de Sarepte.

Miracle qu’il y fit. 3 s9
Il reflîxfcite fou fils. I 36°
Il va trouver le Roi Achab , fait allemblcr tout le

peuple fur le mont Carmel,y fait un très-grand
miracle , fait tuer quatre cens faux PrOphetcs,
&"enfuite obtient de Dieu de la pluye. 361



                                                                     

DES” MATIÈRES.
Il s’enfuit dans le défert pour éviter la fureur de

J efabel. Dieu lui commande de [acter J chu Roi
d’Ifi’aël , 8l Azaël Roi de Syrie , 8c d’établir

Elizée Prophete. 362.Il prédit à Ochofias Roi d’Iliaël qu’il mourroit ,

8c fait confumer par un feu delcendu du Ciel
deux Capitaines 8: cent foldars qui vouloient
le mener par force le trouver. 374.

H E L I Z E’ E Prophete. Voyez Elizée.

-HERO D E LE GRAND RoidesJuifs
fils d’Antipater. 58 5Il cit établi Gouverneur de la Galilée. Il fait mou-
rir des voleurs 8c fes envieux l’accufent. 5914.

Il comparoit en Jugement. s9;
Bran: prêt d’être condamné il fi: retire , 8c cil:

établi par Sextus Gefar Gouverneur de la baffe
Syrie. Alliege J erufalem 8: l’aurait prife fi An-
tipater [on pere 8: Phazael l’on frere ne l’en

enflent empeché. a - 59 6. 6 oc
Il fait tuer Malichus pour vanger la mort de fou

pere. l 6017Il agne la bataille contre Antigone. 6o;
Il fiance Mariamne. ibid.Il avoir époufé en premieres nôces Doris , 8: en

avoir Antiparer. ibid.Il gagne Antoine par des prefens. 6o;
AAntoine l’établir Tetrarque. 60.1.
Antigone 8c les Parthes l’ailiégent 8: Phazaël dans

le palais de J erufalem. 607
Les Parthes ayant contre leur parole retenu Pha-

zael prifonnier, ilfe retire de J erufalem, 8l fait
en le retirant de fort beaux combats 608.

Il va à Rome. 6l lIl cit établi Roi des Juifs parle moyen d’Antoie



                                                                     

T A B L E ’ r
ne , 8: avec l’alliliance d’Augufie. 61 z. 61 g?

Il revient en Judée , y fait divers beaux combats;I
fait lever le liège de Mallada , 8c alliége J cru-

falem , mais ne la peut prendre. 6 r g
Beaux combats qu’il fit. V 6 16
Il force des Juifs retirez dans des cavernes.- 687
Il va trouver Antoine au liège de Samozate. 61.0
Beaux combats qu’il fait à (on retour en Judée.

Il vange la mort de. Jofeph fou frere. Deux
grands perils- qu’il courut. ’ 62.1

Il alfiége J erufalem 8c époufe Mariamne fille d’A-
lexandre fils d’Ariilobule 8c d’Alexandra fille

d’Hircan. 6 z a.Solius General d’une armée Romaine l’ayant joint
au fiege de Jerufalem l’emporte d’AEaut. 6 a;

Il donne la grande Sacrificarure à Ariliobule fre-

re de Mariamne. 6 34.Et le fait noyer. 636Il va trouver Antoine pour s’en juliifier, 8: donne
ordre à J olèph fon beau-frete de tuer Mariamd
ne li Antoine le condamnoit à la mort. 6 37

Jofcph l’ayant dit imprudemment à Mariamne il

le fait tuer à (on retour. 640
Il fait la guerre aux Arabes, gagne une bataille ,

8: en perd une autre. 643Un grand tremblement de terrejoint à cette per-u

te étonne les Juifs. 644.Harangue d’Herode pour les ralliirer. 64.;
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une

bataille contre les Arabes. 646
Alexandra mere de Mariamne perfuade à Hircan

fan pere de le retirer en Arabie, 8: Herodeen
ayant eu avis le fait mourir après la défaite
d’Antoine par Augufie à Aâium. 6a;

J’ai-44



                                                                     

’DES MA TIER ES.
Il va trouver Augufle 8: gagne (on amitié par a

.generofité 8c par la magnificence. 648. 6 49.
65 l

Faveurs qu’il reçoit d’Augulle. 654. 67e. 67x

673- 693 ,
Il fait tuer Soheme par ’aloufie à caille qu’il avoit

’ dit à Mariamne l’or te qu’il lui avoit donné de

la tuer fi Augufle l’eut condamné.Et fait mou-

tir Mariamne. 6 g gSon defelpoir après la mort de Mariamne, 8: ex-
trême maladie dans laquelle il tombe. 6 w

Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne.6 s8
Il fait mourir Coflobare 8: plufieurs autres. 659
Jeux 8: fpeétacles qu’il établit , ce qui fait mur-

murer les Juifs. 66a, Dix conlpirent pour le tuer. 66 r
Il bâtit 8c fortifie plulieuts places entre lefquelles

il donne le nom de Cefarée à la Tour de Stra.
ton , & rétablit Samarie qu’il nomme Sebafie
en l’honneur d’Augufle. au. 664. 666k ses,
6 7 3.-

Ses extrêmes foins , a: l’es incroyables liberàlitez
dans une pitaude famine venuë enfuite d’une

rande pe e. 663Il époufe la fille de Simon Grand Sacrificareur. ’
6 6 g

Defcription de la ville de Cefarée. . 669. 69g
, :11 fait rebâtir entierement le Temple de Jerurà-

l lem. 676, 6 77Il va à Rome 8c en ramene Alexandre 8: Arillo-
bule les fils qu’il avoit eus de Mariamne 8: fait
élever auprès d’Augulie. 63°

v Il les marie. v 63;Il reçoit magnifiquement Agrippa dans Jetulà-

1cm. ’ 68:,



                                                                     

T A B L E I ’
Et le va trouver avec une flatte. 683. 6 84.
Sur les foup ans qu’on lui donne d’Alexandte 8:

d’Ariiiobr e il fait venir Antipater l’aîné de lès

fils , 8: lui donne de l’autorité. 689
Il mena Alexandre 8: Arillobule à Augulle , 8c

les accule devant lui. 690
Alexandre le juliifie. 6 9 r
Et Augulle les reconcilie. 591-Herode établit des jeux en l’honneur d’Augulle ,

6 9 5 .Ses incroyables magnificences , 8c les liberalitez.’

695 . 696 .Il fait ouvrir le fepulchre de David pour en tuer

de l’argent. 679Trouble où étoit Herode 8: l’a Cour. 703. 704.
Il fait mettre Alexandre en prilbn. ibid.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Tra-

chonites. 706Silleus irrite fur ce fujet Augulie contre’lui. 608
Herode entre dans de nouveaux lbupçons d’Ale-

xandre8: d’Arillobule. 709. 710. 7x r.
7 r z. 7 r 3

Il les fait mettre en prifon. 713
lAugulie reconnaît la fourbe de Silleus 8l àregret

de s’être fâché contre Herode. 7 r 6
Herode fait condamner Alexandre 8: Ariliobule

N dans unggrande alfemblée tenuë à Berithe. .7 1 7
Il fait mourir Tyran pourlui avoir parlé trop li-

brement en leur faveur , 8: tuer 300: Officiers
d’armée qui leur étoient affeétionnez. 719

Il fait étrangler dans Sebafie Alexandre &Arillo-

bule. 7 20Enfans qu’il eut de neuf de les femmes. 7 34
l Il découvre la cabale des Phariliens,8: les fait par.



                                                                     

DES MATIÈRES.

- air. I 72.6Il découvre aufli la confpiration d’Antipater con-
tre lui,8: chaire Doris la mere de fan Palais.7 3 r

Antipater étant revenu de Rome il cil convaincu
de les crimes en prefence de Vertus Gouver-
neur de Syrie. 73:. 733. 734. 73g

Hérode le fait mettre en prifon. 3 3
Sedition arrivée à caufe d’un ai le d’or qu’Hero-

de avoit fait mettre au-delitgrs du portail du

Temple. 7 3 8Son horrible maladie,8: ordre non moins horrible
qu’il donne de ruer après fa mort un très-grand

nombre de perfonnes de qualité. 7;9
Illè veut tuer lui-même. Lebruir court qu’il étoit

mort,8: niant ligû qu’Antipater avoit voulu cor-
rompre celui qui l’avait en garde,ille fait tuer.

74° -Il change lbn refiament, 8: déclare Archelaüs for! i

lamelleux; 14 rSa ma 8: fuperbes funérailles. 74a
Amba adents des Juifs parlerent fortement à Au-

lie contre fa mémoire. .753
H RODE le Tetrarque de Galilée fils d’Herode

le Grand 8: de Cleapatre qui étoit de Jerufa-

lem. . 72.4.Il bâtit Sephoris en Galilée , 8: nomme Béthu-

rampta Juliade. 76 r.Il bâtit Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufe de la haine de Vitellius pour lui. 777. 778
Ilentre en guerre avec Aretas Roi des Arabes ,

dont il. vouloit répudier la fille pour époufer I
Herodiade femme d’Herode fan frere , fils
d’Herode le Grand 8: de la fille de Simon le
Grand Sacrificateur. Son armée cil défaite. 73? .

lit les Juifs l’attribuerent à ce qu’il avoit fait



                                                                     

T A B L E
mourir faint J ean-Baptille 78’ i

Herodiade eli oaufe que l’Empereur Ca’ius le re-

le ue àLyon. 778H E R O D E Roi de Chalcide frere du Roi A-

grippa le Grand. 8 r gL’Empereur Claudius lui donne pouvoir de con-
ferer la: charge de Grand Sacrificateur. 836.

Sa mort. i 840HERODIADE lieur du Roi Agrippa le Grand.
Elle quitte Herode fan mari pour épauler Hérode

le Tetrarque de Galilée fou beaufrere. 780
Elle lui perfuade d’aller âRome out y être dé-

claré Roi, 8: cil caulè enfuite es mauvais offi-
ces qu’Agrippa lui rendit , que l’Empereur
Caius les relegua’tous deux à Lyon. 788

HI E n u s A I. E M. Voyez Jerulàlem.
HIRAM Raide Tyr.
Il contracte amitié 8: alliance avec David. 266
Et la continué avec Salomon. 3 2. 5. 3 33. 3 37.
H I R C A N ou Hyrcan.
H I R C A N fils de Jofepb neveu d’Onias Grand

Sacrificateur.
Il fait une grande fortune auprès du Roi d’Egy-

pre. U 460Il le tué lui-même. i t 46;H I R C A N autrement nomméJean,lils de Si-
mon Machabée Grand Sacrificareur, 8: Prince

des Juifs. g 3 3Il fuccede aux charges de fou pere 8: alliége Pto-
leme’e qui l’avoir alfalliné : mais fa tendrelfe
pour fa mere 8: pour fes freres qu’il tenoit pri-
fonniers l’empêche de le forcer. i 5 34

Il faûtient un grand liège dans Jerufalem con-
tre le Roi Antiochus Soter , traite avec lui ,

8: marche



                                                                     

DES MATIÈRES.
8: marche avec ce Prince contre les Parthes.’
sa r. 536 ,

Il tire trois mille talens du fepulcre de David.5 3 6
Ses rands exploits. Il dompte les Chutéens 8: les

Ifuméens qu’il oblige de le faire circoncire.
538

Il ruine le temple de Garizim. a 537. 5 38.
Il renouvelle l’alliance avec les Romams. 539

Sa profperité. v i 54 r-Il prend Samarie parla conduite d’Arillobule 8:
d’Antigone les fils,8: la ruine entierement. 542.

Combien ce Grand Sacrificateur étoit favorifé de

Dieu. 542.545Sa mort. 545D’où vient qu’il n’aimait pas Alexandre l’aine de

les fils. 548H I R C A N fils d’Alexandre Janneus Roi des

Juifs. S 67Atiliobule z. fan puifné lui donne bataille 8: la
gagne. Ils traitent enfuira 8: le Royaume
demeure à Arillobule. 570

Il s’enfuit parle confeil d’Antipater vers Aretas

Roi des Arabes. 57:Aretas vient à fan fecours, donne bataille à Arif-
tabule, la gagne 8: l’alliege dans le Temple

de Jcrulàlem. 571.Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée l’oblige
à lever le liége. Arillobule gagne enfuira une
bataille contre Aretas 8: Hircan. 57 3

Gabinius Général d’une armée Romaine confirme

Hircan dans la Grande Sacrificature. 2.80
Cefarnl’y confirme anili. 589
Et lui permet de rebâtir les murs de Jerufalem.

59.1 ’ P r.



                                                                     

T A B L E ’
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. 59::
Il fauve Hérode acculé devant lui. 596. 597
Il va trouver Banaphamez Parthe, qui le retient

prifonnier. 607. 608Et le met entre les mains d’Antigone qui lui fait

couper les oreilles. 608Phraate Roi des Parthes le traite très-bien , 8: lui
permet de retourner en Judée. 631. 6 31.

S’étantlaill’é perfuader par Alexandra fa fille de

le retirer vers les Arabes; Hérode le découvre

8: le fait mourir. 647Honocxus’rns. 13!
I

A B I N Roi des Chamanéens affervit les Il:
raëlites, 8: Debora 8: Barach les délivrennzao

J A C O B fils d’Ilaac.
3a nailfance.
Il reçoit la benediâion d’Ifaac qui croyoit la don-

. ner à Efaü. 47I s’enfuit en Mefopotamie , 8: vilion qu’il eut à
Bethel d’une échelle mylierieufe. 49

Il époufie Lia 8: Rachel. 7l
Ses enfans. 5 aIl quitte Laban l’on beau-pere. 5 3
Qui le pourfuit. 4 . S 4Il (è réconcilie avec Efaü. 55. 57
Il lute avec un An e , &cli nommé Iliael. 56
Sichem fils du R01 Emmor viole Dina la fille.

Ven cance qu’en font les freres. 58
Jacob ait partage avec Elaü. 6!
Il vaen Ergy’test ymeurt. 81.84
[VoyezJo epfi’.



                                                                     

. DES MATIÈRES.J A D O N Prophete.
Il menace le Roi Jéroboam de la part de Dieu,8:

fait des miracles , mais il lèlaifli: tromper par
un faux Prophete 8: eli tué parun Lion. 347

J A A E L. Elle tue Zizara. I zo’z
JAPHET,filsdeN0é. 16JACQUES, c’efifaint Jacques. ’856
J A Z I E L Prophete.
Il allure le Roi J ofaphat du fecours de Dieu contre

les Moabites,les Ammonites,8: les Arabes. 371
IDUMÉEN&
L’Idumée tire fan nom d’El’aü. 6 l’
LesIdume’ens refulènt le pallage auxIli’aeliresJ 59

David leur impol’e un tribut. 1-7 I
Hircan Grand Sacrificateur 8: Prince des Juifs les

dompte 8: les oblige d’embrali’er la religi0n des

Juifs. î 33J E A N Grand Sacrificateur tue Jelus fou frere

I dans le Temple. . 443J E A N frere de Judas Machabée. 467
Tué par les fils d’Amar. ’ ’ ’ 496

Vengeance de cette mort. ., 497
JEAN-BABTIS TE , c’ell faint Jean-

Baptilte. 7 8 rJE C H O NI A S Roi de Juda 3 autrement
nommé Joachim.

Nabuchodonofor le fait mener prifonnier à Baby-

lone. 4: IEvilmerodach le met en liberté 8: le traite très-

honorablement.’ 43 3J E H U Roi d’Iliael. 36:.Le" Prophete Elizée l’envoyé làcrer Roi, avec or-
dre d’extermincr toute la race d’Achab. 385

Il tue de fa main Joram Roi d’lfrael , 8: Ocholias
P Pli

à.



                                                                     

un. 1*...TABLE
s Roi de Juda. 33?Il fait jetter Jezabel du haut en bas d’une tour,8:

les chiens la mangent. . 3 37Il fait tuer tous les fils d’Achab, tous lès proches,
( quarante-deux parens d’Ochofias R01 de Ju-
tda) &tous les Prophetes 8: les Sacrificateurs.

ffi6Il n’était qu’un hypocrite. Sa mort. 390

J E H U Prophete. . . rIl reprend Jofaphat Roi de Juda d’avant allilie

Achab Roi d’lliaël. 37°
JEREMIEProphete.’ .Il prédit tous les malheurs qui devoient arriver ;
, 8: on le veut faire mourir. 419.41:
Il ,eli emprifonné. 413Condamné 8: puis mis en liberté. 47-4- 416
Nabuchodonofor le tire de prifon. 41.6. 4 36
J E P H T E’ Ju e 8: Prince du Peuple. Q
Il le délivre de ervitude, défait les Ammonites;

8: facrifie la fille. 187. 2.8 87ERICH0vme,
Prilè par miracle par Jofué. I 8
J E R O B 0 A M Roi d’Iliaël fils de Nabarh.
Le Prophete Achia lui prédit qu’il regneroit.343

Il cil établi Roi d’Iliaël. 345
Il fait bâtir un temple &faire des veaux d’or. 346
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur ,

8: Dieu le menace par le Prophete Jadon. Mi-

racles. , 347Le Prophete Achia prédit à la Reine fa femme
la mort d’Obimés fan fils. 35r

’Abia Roi de Judalui tuë cinq cens mille hommes

dans une bataille. 3 5 aSa mort. Il lailTe pour fuccelïeur Nadab que Baazæ



                                                                     

- DES MATIÈRES.
àllàfline , regne en fa place 8c exterminerait!

la race de Jerobaam. 3;;JEROBOAM Roi d’Ifiaël filsîle Joas,très-impic;

Il vainc les Syriens. 3.93 ’
Sa 4 mort. 3.99J ’E a u s A I. E M , villenommée auparavant Sa;

lem ou Solyme. n 1.7. 19gPrife de force’par David qui lui donne fon nom

7.65. 2.66 yNabuchodonoforla prend a: la ruine entierement’,’
8c fait brûler le Temple 8c le Palais Royal. 42. ç

Cyrus Roi de Perle renvoye les Juifsâ Jerufalem
fous la conduite de Zorobabel enfuite d’une
captivité de foixante 8c dix ans, 8k leur permet
de rebâtir laVille 8c le Temple. 436

CambyFes fils de Cyrus leur défend de continue:
4 3 7. 43 8.-

Voyez Efdras 8c Nehemie.
Antiochus Epiphane ruine Jerufalem. 46;
Juda Machabe’e travaille à la rétablir. 476
Pompée prend le Temple d’allèut , &ne le pille

Point. s77,Herode le Grand 8: Salins General d’une armée
Romaine, alfiégent 8c prennent de force Jeru-

falem. 62.2.. 6ngVoyez Temple de Ierufalem.
I E S S E’ fils d’Obed 8: pere deDavid. 1 I y

IESUS-CHRIST. 772.856I E TR HO. VoyezRa uel.
JEZABEL fille d’Ithoba Roi "de Tyr 8c de Si-

don 8: femme d’Achab Roi d’Ifiaël. 358v
’ Elle fait lapider Naboth pour avoir [à vigne. sa;

Jehu la fairjetter du haut en bas d’une tout , 8:,

les chiens la. mangent. » ’82



                                                                     

v T A B I. ËI O A B Generalde l’armée de David. «
Il défait Abner General de l’armée d’Isboferlm. gy

Il allâlïine Abner:& douleur qu’en eut David. 26 t
Il monte le premier fur la breche à Fallait: de Je»

rufàlem. 2. 6 çIlprend Rabath capitale des Ammonites. 1.8 r
Il donne bataille à Abfaloin 85 le tue. 1.8 9

Il affafline Amaza. p 197Il porte à David la tête de Soba. 2.98
Il s’engage dans le parti d’Adonias contre Salo-

mon. . 3 2. 7Salomon le fait tuer. A 3 2.7J O A C 1-1 A S Roi de Juda fils de Jofias.
Necaon Roi d’Egypte l’emmene prifonnierlen

Égypte où il meurt. 418J O A C H I N Roi de Juda fils de Joaxim. 4:0
Nabuchodonoforfe le fait amener prifonnier. 42. I
J O A C H I N Roi de Juda. Voyez Jechonias.
I O A D Grand Sacrificateur.
Il fauve Joas fils d’Ochofias Roi de Juda, 8: le fait

làcrer Roi. 3 8 7Il fait tuer la Reine Gotholia. - 38 8
Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans,

8c ell enterré dans le fepulchre des Rois. 3 9 r
JOfXKIM Roi de Juda nommé autrement lilia-

Klm.
Il cil établi Roi par Necaon Roi d’Egypte en la

place de Ioachas fon frere. 41 8
Nabuchodonofor lui impolè un tribut: 8c man-

quant de le payer il le fait tuer dans Jerulàlem.

ou il l’avoir reçû. 4:0
1 O A S Roi d’Ifrael fils de Joazas.
Il étoit très-homme de bien 8: très-ami du Pro-9

phete Elizée. Il recouvre ce que les Syriens
avoient conquis fur lès ancêtres. 394. 39 5



                                                                     

DES M ATIERES.
I O A S Roi de Juda fils d’Ocholias.
Il el’c fauve par Joad Grand Sacrificateur , qui le

facre 8c fait tuer la Reine Gotholia , 387. 388
Illê conduit bien durant la vie de Joad. 3 9 r
Anal-tôt a rès (à mort il le une aller à toutes

fortes d’impietez , & fait lapider dans le Tem-
ple Zacharie Grand Sacrificateur fils de J oad,
qui le reprenoit de (on peché. 39 r

’ zaëlRoidc Syiie l’alliége dans Jerufàlem,& l’o-

blige à lui donner generalement tous les trefors
rant du Temple que les ficus particuliers. 39:.

Il cil alfafliné par les amis de Zacharie. ibid.
J O A S Roi de Juda fils d’Amafias.
Il fut d’abord un très - excellent Prince , fit de

très-grandes chofes , fe rendit très -puiffant.
Mais il oublia Dieu 8c voulut faire la fonâion
de Grand Sacrificateur. Il devint àl’inflant tout
couvert de lepre enfuite d’un autre grand mira-

cle , 8c meurt de regret. 409J O A T H A M Ron de Juda fils d’Ozias.
Ç’éroit un reli ieux 8: excellent Prince.

Il vainquit es Ammonites. 40!
Sa mort.

I 0 A Z AS Roi d’Ifiael fils de Ielnr très-im-

pie. 39°’Azael Roi de Syrie l’ayant profilue entierement
ruiné il a recours à Dieu , 8: il l’alli-lle. 39 3

JUCHA B E L mere de Moyfe. ’ 81
J O N A S Prophete.
Il prédit à Ieroboani Roi de Juda qu’il vaincroit

les Syriens. 3 98Dieu l’envoye annoncer à Ninive que l’Empir:

d’AlTyrie feroit détruit. ibid.
J ON A T H A S fils de Saïd. Voyez David.



                                                                     

T. A B Il E ’
Il entre avec (on Ecuyer dans le camp des Philir’i

tins 8; cil caufe delleurentiere défaite. Et pour
quoi Saül le vouloit faire mourir. 2. 2.9

Son amitié pour David ,8: bons Offices qu’il lui

rend. 2.39. 2.43. 2.4.6 xSaül le veut tuer lui-même. 2.4 3
Il ell tué avec Saül fan pere &lës freres,dans.une

bataille contre les Philillins. z s s
J O N A TH A S fils d’Abiathar- Grand Sacrifi-

cateur. A ,. . 2.84JONATHAS frei’e de Judas Machabée.467. 468
Les Juifs le choifilTent pour leur Prince, après la

mort de Juda (on fiere. 49sBeau combat qu’il fait contre Baccide. 496
Il vange la mort de Jean (on frere. 497
Il défait Baccide. 4 9 3les Rois Demetrius 8: Alexandre Ballez recher-
. chenr fon amitié. I 501.502. 506
Il cil établi Grand Sacrificateur. s02.
,Il défait en bataille Apollonius General de l’ar-

mée d’Alcxandre Ballcz. 507. 5 i 3
Il affiége la forterelTe de J erufalem. 516.517. g l9

g z l . s a 3 .

Tryphon le prend prifonnier par trahifon. ne

Et le fait monrir.. s 29J ORAM Roi de Juda,fils de Jofaphat époufe Go-
tliolia ou Athalia fille d’Achab Roi d’lli’aël. 3 6 7

le Prpphete Elife’e lui livre les Syriens? dans Sa-

marie. 3 79J O R A M Roi d’Ifi-aël fuccede à Ochofias (on

frere. 3 7 gJoram Roi de Juda l’allille contre Mira Roi des
. Moabires. Viéloire merveilleufe prédite par le

Prophete Elifée. 376 Tué



                                                                     

DESiMiATIEsRES.
Tué par J chu. . 3 1.8J O R AM Roide Juda fils de Jofaphat.
Il étoit très-impie. 377. 38 r
litant ailiége’ dans Samarie par Adad Roi de Syrie.

le Prophete Elifée lui prédit la levée du fiége.3 79

Le Propllete Helie le menace par une lettre,d’un

: terrible châtiment. , ’ 3 8 t

Sa mort. - 3 84.IJOSAPHATRoideJuda. v 316
C’était un excellent Prince. g 61
Il rie Joram fon fils àGotholia ou Athalia fille

Achab Roi d’lfiaël , 8: l’allille contre Adad

Roi de Syrie. 367Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu, 8: il s’en

repent. 3 7 6Le Prophete J aziel lui réditrla viâoire miracu«gv
leuli: qui! remporta ut les Moabites , les Ami-

. monites 8: les Arabes. 371. 37s
J O S E P H (c’efl-â-dire augmentation) fils de

Jacob. Sa naillancc. 5 2.
Ses fouges. 6 4..Ses fieres animés de jaloufie contre lui le vendent
I à des Ifraëlites qui le revendent en Égypte. f6;
La femme de Puti har fon maître , l’ayant tenté
- en vain , l’acculi; auprès de lui, 8: ille fait met-

tre en prifon. 66. 67Il interprete les fouges d’un Echanfon 8: d’un Pa-

.netier du Roi Pharaon. " 68. 69
En enfaîte ceux de ce Prince. 1 7o
l’ouvoirpque Pharaon lui donne. . r 7!

Il A’poufe Alaneth, dont il a Manalfé, c’ellrâ-dire
:1; oubli , 8: Ephraim , c’eltéà-dire établilfement.

I ,. 2 71-. . . t v . .La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de fes

Hg). Tome III.’ Qq -



                                                                     

T A B L E lIls en Égypte pour y acheter du blé , J ofeplt
retient Simenniufques à ce qu’on lui eût ame-
né Benjamin, 8: ils le lui amener-tr. 74. 7;

Il feint de le vouloir retenir, a: fait enfuite con-
naître à eux , 8: les envoye querir’Jacob. 76.

77g . A .Sage conduite de J ofeph en Égypte. 8 3

8a mort. 84J 0 S E P H neveu du Grand’Sacrificateur’Onias,
8; Hircan fon fils font une grande fortune par
le moyen de Ptoleme’e Evergetes Roi d’ y-

pte. in L 4:9. 6oJ 0 SE P H frere du Roi Herode le Grand. 5 8;
Il défend la fortereife de Mallada contre Antigo-

"ne. p , A 613.616.619Il cil me dans un combat. 6a:50 S I A’SrIÇOI de Juda fils d’Amon.
C’était un Prince fi reli ’eux , qu’il marcha fur

les pas de David, 8: retablit entierement le cul-
te de Dieu. Il étoit venuà huit ans à la Cou-

ronne. , g I p - 41 6Ayant voulusloppofer au panage de Necaon Roi
d’Egypte qui-alloit faire la’guerre aux Modes

- 8: aux Babyloniens ui avoient ruiné l’Empirè
’I - d’Afl’yrie’yil cil ble éditai-coup defléche: dont

il meurt après avoir régné 3 r.ans. ’ 417

J O S U113”. - -Mo’ife l’établit General des troupes des Ilîaëlites,

"a: il défait les Amalecites. I "169
Il va reconnoître la terre de Chanaæm, a: «au.

- relePeuple. l « w l l «à
-Mo’ife rétablit fou fiiccelïeur. , ’ a 66
Il prédit au Peuple ., du vivant même de Moyfe ,

’ flou: .ce qui lui arriveroit. i in

l i . . r l . r A
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DES MATIÈRES.
Il renvoyé reconnoîtte Jéricho l I; sa
Paire le Jourdain par un miracle. x a r
Et prend J ericho par un autre miracle. r 8 g
il’dêfait’cinq Rois quiaavoient attaqué les Gabao-

nites , à arrête le cours du Soleil. r 86
ildéfaitltous les Rois du Liban. 8: des Philillins.

’ l87 a.Il partage entre les Tribus les terres-qu’il avoit

ï’conquifes. 189Il renvoie dans leurs maifons les Tribus de Ruben
l ’& de Gad, 8:la moitié de celle deManafl’é. 19:

Sa mort. r 193I SA. A C l( débit-dire ris)fils d’Abraham «

Voyez Abraham. i: r r j 4 » ’
Dieu lé’promet à’Abmham. - I 2:8. 3l

sa hailfance. l - ’ I g]Il cil offert à Dieu en-facrifiee par 39
Il époufe Rebecca. 4g,
5a mort. - . 1 .1 n 6 8I S A Y E Prophete. 408Il’àffure le Roi Ezechias-du.fëcours de Dieu , 8:
7” lui préditla-ruinbde fermée: de Sennacherib 8:

blâmons” ’ ï v. "-Il? V ’ 411
[Nadine aufli de la prolongation delà vie,8: qu’il
’ auroit’desenfil’ns : 8: pour lui en donner une

marque il fait retrograder de dix. degrez l’om-

bre u Soleil. - 41 3flocomplillëme’nt despfédiétions de ce Prophete.

73.4.0 l4 :7; :211: UT: U
18’833?! H’fils’dé, sans reconnu Roi par

’ldilerribusJ, l , l 2.79Enfeontentëflbner, ’quîpa’ll’e au côté de David.

sa tu, V. ..Il cil alfalliné. u 26 zQ q a
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1 S M A E L fils d’Abraham 8: d’Agar.’ «

Sa mailiance. . t 3 oChaflé par Sara 8: fapollerité. 38
15 RAEL e’elt-à-dire , qui a réfillé à un Ang f

Comment ce nom fut donné à Jacobu s6
I TH A M A R Grand Sacrificateur , 8: fils d’Aa-

ron. a 2. rVoyez’Ely. 3’ a . ’ ; 1. v
J u a 1 r. É , c’el’t-â-dire liberté. l . r43
J U U A S Maehabée. i i v’ y 467
Il chaire les Babyloniens. 47°
Il défaitles Generaux des armées du Roi Antioo

chus Épiphanie , 8: fes. autres grands exploits.
47x. 8: fuivantes ,i jufqu’à 489. Il V.

Il purifie le Temple , 8,: rétablithrufalem. p 476

Il défait Nicanor. 490,Il en établixGrand Sacrificateur. 49:
Il fait alliance avec les Romains. 49 z
Il combat avec huit cens hommes une armée du

Roi Demetrius. - * 4.9;Sa mord: fer. limages. 2 "491.
JUDAS Gaulanite , 8: 5 4 D OC établiffent

parmi les Juifs une quatrième Secte. ç, » 739
Quelle elle’étoir. ’ n -- ; g ’ ’ w , 76:9
J u 02’ E nommé chaman) parle quatrième fils

de Chamqui portoit ce nom. r9.
J u 1 r s.’ ’Quand on commençaÏ adonner ce nom aux He-

breux, 8: ânommer le pays Judée. 44;
Leur incroyable zèle pour leur Religion, «8: pian;

l’pbfervation de leurs loix. .577. s9r
Honneurs 8c rémvîgmgss damer! quileur ont

étésrendus parles Romains. s97, 695.

P29 t ’ ’
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DES M ÂTIERES.
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie par

les Grecs 8: les Syriens. y 794
Voyez Samaritains. vI Z A T E Roi des Adiabeniens 8: la Reine He-

lene (à mcre embralfent la religion des Juifs.
Leur picté 8: grandes aâions de ce Prince. 8 37,

4 I.A B A N fils de Batuel 8: frere de Rebecca;
u. 42.. Voyez Jacob.

Inc ASPHALTIDE. a;lacenEMonrnnsalliez’desJuifs. 461
I. EA fille de Laban épaule Jacob. 11

Lernr-zux. . 137Levr-rrzs," r36. 1454:8. 86:LEVITE dont la femme fut violée , ce qui cama

une grande guerre. pl 97LI SI AS Lieutenant Gencral du Roi Antio-

"chus. 473. 483.484.Sa mort. 487I. O’I’. H fils d’Aram 8: neveu d’Abraham. . 2. r

Il fait partage avec Abraham. t ’ 24
Il cit pris prifonnier parles Affyriens. 2. 5
Et délivré par Abraham. 26
Il fe fauve de l’embrafcmenr de Sodome , 48: [à .

femme cil: changée en une colomne de fel.34.3 g
Ses filles le trompent, 8: il en a Moab, 8: Am-

mon. 3 çI. o r x.
Loir: données par Moyfe- touchant les lâcrifices i

8: purifications r31. jufqu’à 140.

Autres Loix. 1 4 lAutres Loix. 1 71. jufqu’à 1 77
Qq iiij

.6.m z



                                                                     

wraaLExs
M

Aïen liai a snommez armement Afmo-’

1 néant-i a z 4. . t .467
Mauræur’rxs... » 4 V v r 174.196
Leurs filles donnent de l’amour aux Hébreux , 8: i

maux qui en arrivent. 1 6 6r Ils font vaincus par les Hebreux. I 6 8
Ils allervîlfenr les Ifiaëlites. ’* - , an)
Et Gedeon les délivre. ; 4 . 5 ï .1 . m4.

M 24 L I C U S. r s99Il fait emprifonner’Auatipaterœere du Roi Hero-

:deleGrand. , .12, -’ ; , 4 .I6oa
Hérode le fait tuer. l k Z , 6er.
M A N A H E M Roi d’Ilraël. I
Il vainc &tuë Sellum , a ra son fa place. 4o:
M AN ASSES Roi de Ju a fils d’Ezechias..
Il étoit très-impie. Mais leRoi des Chaldéens 8e
. des Babyloniens l’ayant pris prifonnier il a re-

cours à Dieu qui porte ce Prince à le délivra
8: il fut infqu’à la fin de fa» vie mes-xeligienx.

V 4x; . , . vM A ’NA SS E’ Gendre de Sanabaleth.

t Voyez. Sanabaleth. 448M A, N x a donnée de Dieu pour nourrir les Il:

raëlites dansle defert. 101Après le palïage du Jourdain elle celle de tomber;
1 8 z.

M A NUE’ , Voyez Samfon. .
MARDOCHE’E’oncle dola Reine Ellher. 447
MARIAMNE femme du Roi Herode le Grand,

fille d’Alcxandre fils du Roi Arillobule Il. 8L
. d’Alcxandra fille d’Hircan. , v 6o;

«ne»



                                                                     

" DES MATIÈRES.
Elle cil accordée à Hérode. ibid.
Et mariée. ’ 62. aiHerode fait tuer Jofeph fou beau-lime par jalou-

lie qu’il eut de lui 8: d’elle. 637. 638. 64a
Il fait tuer Soëme pour le même fujet. 6;;
Et fait enfuite mourir Mariamne. 6 s s. 6 s a,
Voyez Herode.
-M A T T H I A S ou Mathatias pore des Machaë

bées. 467Il prend les armes pour maintenir la religion con-
tre les. impies, commandemens du RoiAnrio-
chus Epiphane,8: exhorte fes cinq fils à conti-n
nuer une fi fainte enrreprife. 467. 468. 469

MELCHA fille d’Aram 8: femme de Nachor. z r
M E L C HI SEDEC H(c’ell-à-:lire Roijulle)

Roi de Solyme nommée depuis J erufalem. a7
MELCHISAfils de Saur.
Tué par Saül. 4 a 7 gM r: a o É ville , anciennement nommée Soba

capitale de l’Ethiopie. - * 88M ,1 c H 13’ E Prophete.

Il prédit au Roi Achab ce qui lui arriveroit. 366
36 8

MICHOLfilledeSaül. 2.39
Elle époufe David. 2. 3 9
Elle le fauve. 24.:Saül ’ôte à David 8: la donne à Phaltiel, 2.49
David étant venu à la couronne la reprend. 2.6: ,
Elle fe mocqne de ce qu’il avoit chanté 8: danfe’

devant l’Arche. - 1.69MI PHIBOSETH fils de Jonathas, 8: petit-
fils de Saül.

Soin que David prit de lui. 17g. 2.99
Il informe David de la méchanceté de Ziba. z 9 a
MISA Roi des Moabites défefpcre de le voir preli

Qq iiij



                                                                     

* - T A B I. E. pd’être forcé dans la place où il s’étoit retiré,

(notifie fou fils fur les murailles. 376
M O A B ( c’ell-à-dire fus de mon pere ) fils de

Loth. ’ siMoanr-res. 165.166t’M o x s: Leurs divers noms. - r s
M O Y S E. Prédiâion fur la naiffance. 86
Sa naiffance. Il cil expofé au le Nil. Thermutie

fille du Roi Pharaon l’adopte. 87
Il-commande l’armée des Égyptiens contre la

.Ethiopiens , demeure viâorieux, 8: époufe
Tharbis Princelfe d’Ethiopie. s 88 ’

les Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit
8: époufe Sephora fille de Raguel , autrement

nommé Jetrho. 39Dieu lui parle fur le mont de Sina , 8: lui com-
mande d’aller délivrer fon Peuple. 9o. 9l

Pharaon refufe de lainer fortir les Hebrcux. 93
Playes dont Dieu frappel’Egypte. 9 3. 94. 9;
Moyfe emmcne les Ifraëlites. 96
les Égyptiens le pourfuivent. 91
Et ils s’étonnent. l - 9 8
Harangue de Mo fe pour les radiner. * 99
les Ifraëlitcs pallient à pied fec la mer rouge , a

l’armée des Epyptiens y petit route. roc
Murmure du peuple contre Moyfia. le;

Cailles. l 06Manne. . r o 1Eaux ameres rendues douces. r 08
Il établit Jolué General de l’armée , 8: il défait

les Amalecites. I r 09Il apprte au Peuple les commandemens que Dieu
luravort donné fur la montagne de Sina. r n
1 r 3. r 1 4



                                                                     

V 1 , DES MATIÈRES,
Il établît Aaron Grand Sacrificateur. ne
Il purifie le Tabernacle 8: les Sacrificateurs. 1 z 3 .

x 7.6 - »Son extrême modeflie. I 2. 8
loix qu’il donne. 1 31. jufqu’à I 44
Il purifie 8c confia-e la Tribu de Levi, 84 lui don-

ne la garde du Tabernacle. 136
Murmure du peuple donne lui. 16 8. 146

Ses loüanges. . 1 saNouveau murmure du peuple contre lui. Ils com-
battent contre fan ordre les Chananéens , 8:

font vaincus. 1 s tAutre murmure excité par Choré , & le peuple
veut lapider Moer 8c Aaron. ’ 1 ç 3

Châtimens épouvantables. que Dieu fait de Choré

de Datan , dlAbîron 8c autres. x n. 155
Nouveau murmure contré Moy le que Dieu appai-

fc par un miracle. 1 nAmorrhe’ens 8c autres peuples défaits par les Ilz
raëlîtcs fous la conduite de Moyfe, 1 63. 164-

Inrolente réponfe de Zambry à Moyfe. :66
Madianites vaincus. ’ 168Mo r: établit Jofue’ pour lui fucceder. . 169
Di cours qu’il fait au Peuple , 8: loir qu’il lui

donne. 1 7 1 8: fuwantes.Il prédit au peuple ce qui lui doit arriver. 17’

Sa mon: 8: Ion éloge. I . ibid.

- N. A B A L mari d’Abîgaïl, que David épou--

fa. u 349,N A B O TH.
Jefabel le fait mourir pour avoir (à vigne. 36.



                                                                     

. .5.-

T A B L E. -
NABUCHOD ONOSORRoideBabylone.
Il vaine Nechaon Roi d’Egypte 8c impoli: un

tribut à Joakim Roi de Juda. 419
Joakim ne lui payant pas ce tribut il marche

Contre lui , -& ayant été reçû par lui dam

Jerufalem il le fait tuer. 41.0Et établit Roi Sedecias oncle paremelde Joakim.

42.2- ’ ’ .Sedecias ayant traité avec le Roi d’Egypte il l’ai:

n liège dansjerufalem. 41.;. ’Ayant pris Ierulàlem il lui fait crever les yeux ,
a: l’emmene captif à Babylone. 42.;

Il conquiert la balle Syrie 8c l’Egypte. us
Daniel lui explique lès fouges. ï 4:9. 4; z
Il palle le t ans dans le delèrt avec les bêtes , a

repren enfaîte le gouvernement de lori Eure.
A 43 I

Superbes ouvra es de ce Prince (ou de Nabu-
ehodonofor on fils ) 8c. entre autres ce jardin

1 en l’air. 43;Il ne penlâ durant tous le reli: de finie qu’à faire

du bien. 434-NAB UZJR D AN General de l’armée de

Nabuchodonofor. 41;. 4 2.6NAD A B 8L AB IU. Voyez Aaron. m. raz
N A HA S Roi des Ammonites.
Vaincu par Saül 8: tué. . a;
N A H U M Prophete. vIl prédit la deûmâion de l’Empire d’Afl’yrie. 4 3 o

N A T H AN Prophète.
Il menace David de la par: de Dieu à caufe de

Bethfabe’e & d’Urie. z 8 o.
Il embrafl’e le Parti de Salomon contre Adonias.

361- .NAZARÉENS, in



                                                                     

DES MATIÈRES.
NE C A O-N Roi d’Egypte. 4.17. 418. 412
NE H E M I E.
Il obtient du Roi Xerxes la permïlfion de rebâtir

les murs de Jeruiàlcm, 8: en vient à bout. 44g
NEMBROTbâtitla’tourde Babel. 16
.N’E R O N Empereur. v 4
Ilfucccde à l’Empereur Claudius 84g. 846
N r r. fleuve, ou Gcon , c’elt-àe-dire qui vient

d’Orient. 4- .N I C A N O R. 486Vaincu par Judas Machabée 8: tué. 49°

N 0 E’. » ’Il bâtit l’Arcl-le. 1 lSa léchant: de Pers en fils équin Adam. 1 a

Il le fauve du d e. ’ r 3
Are-en-ciel. ’ r 4Mort de Noé. 1 çl Ses delëenchns iufques à Jacob 8: lesNations qui

en fonts venues. I 9Il plante la vi ne 8c maudit la pofleritédc Chaux"

l’un lofes . .. . . laN 0E M I E , c’efl-à-dire felicité. , belle mente de

* Ruth. i ’ - n;Nousde divers peuples. ’ , 18. 13
V 0

B D I A S qui fauve plulieurs Prophetes. 361
00 B E D , c’efl-â-dire allifiance , fils de Bout

Je pere de Jefle’ pere de David. z r gï

0 B E I. , Prophere. , . 4040 CHOSIAS Roi d’Ifiaël , fils d’Acha’o , 8c

très-méchant. 369’ Iléon: en amitié avec Iofiapha: Roi de Juda. 8cv



                                                                     

T A B I.’ E.
ils équiperent enfemble une flotte. 37;

Étant tombé 8: s’étant bleue il envoye cenfiilrer
’ le Dieu d’Accaron, 8c le Prophetc Élie lui fait

dire qu’il mourroit. Il alla enfuite lui dire à
lui-même après avoir fait confirmer par le feu
du ciel deux Capitaines 8: cent foldats qui vou-
loient l’y mener par force. 374

OCHOSIAS Roi de Juda , fils de Joram.

Jehu le tue. 334GOC Roi de Galaad 8: de Gaulanite, qui étoit un

Geant. , -Il cil tué par les Hebreux dans une bataille. r64.

O L D A PropheteEe. i » , 416
0 N I A S. Il bâtitnn Temple en Égypte fur le

modclle de celui de Jerufalem. 504
O N I A S qui étoitun homme rrès-jufie , cil la.

pidé. S 7 tuOPHNI8CPHINE’ES fils Â’El)’ Grand
Sacrificateur. Leurs défordres. 2-. I 3

Leur mort. I a. r 6.02.4. Il meurt pour avoir voulu touchera l’Ar-

che de l’alliance. 1690 Z E’ E Roi d’Ifiaël. a l 6
Il affame Phacé Roi d’Ifiaël , a regne en fi

place. 406Salmanazar Roi d’Alfyrie le prend dans Samarie
après un liège de trois ans , a: l’emmene pri-

’ formier. 409O Z I A S Roi de Juda fils d’Amafias. 39,7
Il fut au commencement de (on regne un très-

uilïant 8c religieux Prince: Mais il oublia
feu, voulut exercer la charge de Grand Sa-

crificateur, fut frappé de lèpre , 8t mourut de

regret. . 40°



                                                                     

a Fi ---v-«m- ..
DEsïMA-iTIEREs,

i PA C HO RU S Roi des Parthes. , I 606
Tué par les.Romains dans une" bataille 619

Pans DE PROPOSITION. 118
P A r. ses r r N 1-: , Province. D’où a reçu (on

r nom. . . l À r9PARADIS TERRES-rus.
P A s g u a cl! nommé autrement la Fête des -

Azimes. I 673Voyez Fêtes. , 4 .P A U L I N E Dame Romaine trompée par les
ML Prêtres denla 96cm: Iris. . . . x77;
-P-ENTECOSTE. . IPi: r t A ou lÂ-R c capitale del’Arabie.z r6
R E T R O N E Gouverneur de Judée.
Son excellente, conduite. 7 9 t
-P. H A C E I A Roi d’Ifiaël fils de Manahem.

Tué en trahifon par Phacé. , 401
-P H .AI.C E Roi dîIËaêlgll tue Phaceîa &regnfe

en fa place. I . ibid.RHARAION.’ . ".7 "ç -.’
Pourquoi tous les Rois d’Egypre portoient. ce
.nom. a ’47": un. -.»-3.’3ç
P HA RlISIENs, . l ne. in. 169
Voyez Seâes. . n :4 , - îPHAZAEL frere du Roi Herode le. Grand. 58g I

.Saver’tue l I a v a . 59.4.
Samoderation.. . .. ’. x maso;
litant allicgé par Antigoneârepar les Parthes dans
, . le Palaisidc Ierufalemil va’trouvervliazaphar-
a ,nezqui le retient pionnier. l n 667.608
Elfe tue lui-même. v . i l v’ 602

34.
t



                                                                     

.. T A B I. E; .Herode fait plufieurs grands édifices en fou hon:

rieur. 696P H ER O R A S autre frere du Roi Herode le

l Grand. 58;. 6er. 648; 688Il irrite le Roi Herode contreluir 7oo
Il le reconcilie avec lui. . a k a 70:. 72.6
«Herode :s’irrite de nouveau courrelui , acaule qu’il

ne vouloit pas répudier la femme. 72.7

Sa mort. . . a 1 - . - 7goTHIL-IPP’E’ ’»«. . 43?.
Il veut ufurper le Royaume de Perle. 48.;
Antiochus Eupator le prend dans une bataille 8c

T le fait mourir. . 48;â? H I L IP P E S l’un’desifils du Roi Herode le

-Grand.4p..l 2;. :z.72;çIl va à Rome dans ’1’ arme d’obtenir me pari-

tie du Roymune de on. pare. a ’ - 7;;
Il obtient d’Augufie la Bathanée, la Tracbonite,

l’Auranite,& une partie de ce qu’avoir-Zend-

* dore. ’ ï ’ 7 r4Il donneà la Ville de Bethfiiida le normchulia-

Mile. " 7:6:.Ilmeurt fans enfans , 8c fryber’eîunit (ce États à

’Ih’Sypîei’: . -A 4. au. .779
C’étoit un Prince fort lège 8c fort moderé.ribid.
vï’Ernpereur Caius établit Agrippa Roi de laïc-

trarchie qu’avoir euëce Prince. " ’ 786

:PHILO- . L-2’ . -. ,., Z 7goa? H I N E’ E fils d’Eleazar Grand Sacrificateur.
a ’ Il vange le crime commis par Iz’ . r66
Invaincles Mâdianiteszu . - t- ... r68
filet! députémcrs’les fribus de Ruban ,Àde Gad,’
î - 7&Jaàmoitié douelledeaManall-é. A» 3’ t un

vIlfuccedeâ la grande facrificature; i î v t in]

.9...»- c.)



                                                                     

pas: MATIÈRES.

Purson,fieuve. . 4P si o RA , fleuve. v ibid.P HRA A T E Roi des Parthes me par Phraata-

-» ce (on fils. 768P I L A TE Gouverneur de Judée. 766
Il accorde aux Juifs de faire retirer de Jerufa-
’ leur des drapeaux ou étoit l’image r de l’Empe-

reur. I 77°Il fait crucifier Issus-Cunrs-r. - 772.
Vitellius l’oblige d’aller à Rome fe juliifier du

’ meurtre de plulieurs Samaritains qu’il avoit fait
tuer à Gaule qu’ils s’éroient aliemblez. 77;

POMPE’E LE GRAND. 51;
Il entend l-Iircan 8c Arillob’ule. 574

Suite. 57SI-Il retient Arillobule prifonnier 8: alliage le
Temple de Iemfalem. " A. 5 75 i

Il le prend d’AlTaut se ne le pille point. s77
Il mene prifonniers à Rome, Arifiobule, Alexan-

dre 8L Antigone (ès deux fils. 5 7,8
Ilfait trancher la tête à Alexandre fils d’Arillobu-

le qui s’éroit fauve de Rome;;.& avoit fait la

guerre enIudée. 58.7PuEMICEs. 5:8.172..4o7Pvnrnca-rxorr’s. 160PTOLEME’E SO TERRoi d’Egypte. Il
prend Jerufàlem par furprifè; enemme’neplu-
lieurs prifonniers en Egypre , 8: le fie extrè
,mement à aux. . i , v. ».. les;

’ P To L-EME’E PHILIA D1151. PHE. Sun
Lfils Roi. d’ pre met en fiai-vingt
mille Juifs , it traduire par les Septante les

- . lourdes Juifs, 8c fait de nimbes prefens au
.Temple, . . . ç r. .v 451.



                                                                     

v T A B I. E.
PTOLEME’E EVERGETES Roi d’1!-
n gypte , pere de Ptolemée Philopator. 4ç8
PTOLEME’E PHILOMETOR Roi

d’Egy pre. 46 aIl donne Cleoparre (à fille en mariage à Alexandre

Ballez Roi de Syrie. 5’06
En: vient à (on (laceurs coutre Demetrius Nicanor.

708 ’ ’Mais Alexandre. l’ayant voulu perdre il la lui ôte
8c la donneà Demetrius Nicanor. 509. s no

Son extrême moderation. 5 1°

Sa mort. s r r’PTO LEME’E PHISCON Roi d’Egypte. 540

lPTOLEMEÎE LATUR. naIl cil chalïé d’Egypte par la Reine Cleopatre fi:

mere. s 39, g saGrande victoire qu’il remporte fur Alexandre Roi

des Juifs. i . 5 s rSon horrible cruauté. s s 2.Il tente en vain de fe rendre maître de l’Egypte.

7 574
vPTOLEMEÏE MENNEUS. 574.60;

Sa mort. 6 06. - l t R
A C H E-L fille de Laban.

Elle époufe Jacob. gr.Et meurt en travail de Benjamin. 59
’RAGUEL ou IETHRO beau-pue de

Moyle. Excellens avis qu’il lui donne. 14x r

a 1 19 s. * a; r n ’La AHAAB. Elle finva ceux qui étoient allez re-

-: manucure J ericho. r 8oJE:



                                                                     

rat-un .w... v. H ,vv

DES MATIÈRES.
Et on la fauve 8L tous les proches. i 8;
R A P S A CE S Lieuteth General de Sema-4
i cherib Roi’d’Ail’yrie. ’ ’

Il ailiége Jerufalem,’& ion infolence. s 41 r

REBECCAfirlede Bathuel. -
Elle époufe Ilàac. I 4:

Sa mort. 6oROBOAM Roi deJuda fils de Salomon.
Il mécontente le peuple : si dix Tribus le quittent

8: prennnent Jeroboam pourR’oi. . " r ’ 34;
Il étoit très-impie 8c les fujets l’imrterent dans

fonim ’eté. . . ,. 34,8Il rend lachemcnt Jerufalem à Sufac Roi de B -
’ bylone , qui pille le Temple 8c tous les trefors

laiITez par Salomon. 349
R U TH. Moabite. v 2. r 3

S

A un A r. Pourquoi nommé ainli. r. 14
S A B I N US l’un des principaux conjurez

h contre l’Em ercur calus 797.8107
Il fe me lui-mcmc. . 81 3
SACRIFICEs- 130Holocaufles 8: autres Sacrifices. r 31
Sncnrrrcn’rnuns.
Quelle doit être leur pureté. in
Moyfè leur ordonne la dixième’partie des Deci-

mes. r 58Ils étoient diflinguez en 2.4. races. 308
I Voyez Premices. . . v

GRANDS Sncnrrrcn’rzuus. . H741;
La grande Sacrilieature parie de la famille d’Itba-.
matai celle de Phinées en la performe de Sadoc.3 r 6.

R r l ’



                                                                     

. - , ’ T A B L E
Origine 8c fuite des Grands Sacrificateurs; . 86g
Voyez Habits Sacerdoraux ou: Pontificaux.
S A D O C Grand Sacrifieateur. 2.64. 2.84. un
Il cmbraficle parti deSalomonpontre Adonias,

307 . .. . w.E: fuccede à Ithamar en la charge de Grand Sa-

.crificateur. 3 I 6S A DO C Phafllien. Voyez Judas: Gaulanirei

fi francienne H 51.0.1444SAINT JACQUES. ,- a 856
SAINT’JEIAN BAPTISTE. .73!
.8 A.» r. 1-; M , ville. J erufalem le nommoit, autre-7
- fois ainfi.’ à - : l
SALMA NAZ AR Roi d’AlTyrie. 407
Il prend Samarie après un Siege de trois ans.
’ Emmene Ozée Roi d’lfraël prifonnier avec,

tout (on peu le , 8: envoye à Samarie une
colonie de C utéens 409SALOME’ fœurîlir .Roi Herode le Grand. 58g

Elle ce caufe en partie delta mon: de Mariamne.

. 515Elle travaille à rendre odieux à Herode Alezane
. dre 8: Arillobule les fils qu’il avoit eus de Ma-

riamne. 680. 687. 700. 41 4Sa pallion pour Sychs. 701. 12.1
Herode la mariera Alexas. A . . 7:2. 7:6.
Herode lui donne beaucoup par fou reliaient.

74h 742--

Augulle le lui confirme. 7 S 4»

Sa mon. 76gSALOMON’ Roi filsdeDavid. ’
Sa naiiïanœ. . - I ’ a 2.80
Davis le fait limer 84 reconnoirre. pour Roi. 307.

-. au, A 1 .

. rut-æ.



                                                                     

D ES MA’TIE’R E S,

Il pardonne à Adonias fon freœ qui avoit voulu

fe faire Roi. 309Il cil [me une feconde fois. 3 10
Il fait tuer Adonias à caufe qu’il vouloit époufe):

Abifag. 3 IfIl fait aulii tuer J oab 8: Semey. 31 7. 3 18
Ilrelegue Abiathar Grand Satrificateur. 3 r 6
Il époufe la fille de Pharaon Roi d’Egyptc. 3 153
Dieu lui donne le don de Sagelie. 310. 32.4
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant

un enfant mort. ’ . 32 tIl bâtit le Temple en 7. ans. ’ 32.6. 32.7
Et le Palais Royal en r 3. ans. 33x
Il bâtit aulIi une inaifon roïale pour la Reine , 86

encore d’autres 8: un Trône fuperbc. 33:
Il bâtit aulii. des villes. I 3 34."; I
Il envoye querir de l’or par mer en Sophie. 3 3 7:
’ 339

Nicaulis Reine d’Egypte 8L d’Erhiopie le vient vi-

liter- 3 38-Ses richelfes. 338.. 3 39. 341:
Il avoit 700. femmes 8: 300. concubines , 8c fa:

pallier: pour elles le portent à l’idolatrie. Châ-
timent dont Dieu le menace : Et Acier s’éle-

ve contre lui. .. . ï i 342.;
Sa mort. . ’ 344i:S un A u 1 r: , ville nommée Mareon. par les:

Grecs , 8: le Roi Amati- la nomme Someron.

3 56 , -Salmanazar Roi d’AlIyrie l’ayant priât y envoyer

. une Colonie de Chutéens. I 409’-
Hircari, Grand Sacrificateur &Ifilszdc Sillon- Ma-

chabée i, lamine entierement. t ” . I s42.
Herodele Grandlaretablit &hvnomme Sebafiecu

B. r i1



                                                                     

. T A B l L E
l’honneur d’Augufte. 66a,

’S au A a 1 T A I N s. Voyez Chutéens.
Ils s’eflorcent d’empêcher les Juifs de rebâtir

Jerufalem 8: le Temple. 4g7. 441.. 4’51.
Ils renoncent les Juifs dans leurs aflliftions. 466
Ils perdent leur caufe contre les Juifs touchant le

Temple de Garizîm. se;

Voyez - 84;S A M E A Prophete. , 349
SAMEASN r 59s.596S A M S O N , c’cfl-à-dire fort.
Il délivre le euple de la lèrvitude des Philiflins.

Savie8c amort. Ü . au.SAMUEL , c’cfi-à-dire demandé à Dieu. Juge
8; Prince du peuple.

Sa minaude. . a. x 4Il prophétife à la. ans. z r ç
Il exhorte le Peugleàrccouvrer fa liberté, 8: ob-

tient une vxâmre miraculeu fe fur les Philifiins;

1 2°. .Les vices de l’es fils portent le Peuple à demander

k un Roi. a. z nIl fait inntilcmenttout ce qu’il peut pour l’en dé-

tourner. a a a:Le leur proche 8l fait un miracle. 2.2.6
[Il (acre Saül Roi. a:Et le reprefcnte au peuple à qui il reproche fou

ingratitude envers Dieu. u 4Il reprend Saül de diverfes fautes ( Voyez Saül) 8:

(acre David Roi. I a 34
sa mon. - 2.48Seuil confulte fbn ombre. v z 5 y
SANABALEIH Gouuemenr de Samarie; 4.48
Il fait hârir un Temple fur la montagne de Gui:



                                                                     

, ...DES MATIIERESV t Vzim près de Samarie , dont il établit Manallë

fon gendre Grand Sacrificateur. 45:.
S A U L Roi des Hebreux. Voyez David.
Il cil choili de Dieu pour être Roi, 8L facre’ par

Samuel deux diverfes fois. :23. a;
Il défait Nanas Roi des Ammonites qui ell tué

dans le combat. :2. çIl irrite Dieu en facriliant, fans attendre Samuel.
2.2.7

Il veut faire mourir Jonathaspour accomplirfon
ferment : mais le peuple l’en empêche. ne

Ses enfans. 1.30Il détruit lesAmalecites , 8c fauve Agag le Roi;

ce qui irrite Dieu. - p 13:.Samuel le lui déclare. . :31.
Et fait tuer AgaË. » 13;.Après que Davi eut tué Goliath Saül entre enjao

loufie de lui, 8L lui donne en mariage Michol
fa fille à deflèin de le perdre. a. 39

Il le veut tuer. I 2.4 rEt perd le fens. 2.4:.Il veut même tuer Jonathasf, parce qu’il l’excu-

foit. a. 4 3lIl fait mallacrer Abimelech Grand Sacrificateur ,
. a: 38s. Sacrificateurs ou Propheres , 8: détrui-

, u te la ville de Nob , parce qu’il avoit reçu Da-

4:, vid. 345Il manque à prendre David. l 146
David pouvant le tuer dans une caverne le con.

tente de couper le bord de fon manteau. 2.47
Et le pouvant tuer dans (à tente , il le contente

d’emporter (on javelot 8c un valè. a go
Saül étonné du grandnomhre des Phililtins confiai-s

rezl’ombreile Samuel qui lui prédit fa mort. au
Il perdla bataille contreles PhilillinsJonathas 8e



                                                                     

T. A B I. E.
a fis deux autres fils y font tuez : 8: lui étant li

blelli’: qu’il ne lui relioit pas allez de force pour

fe tuer , il oblige un Amalecite de l’achcvcn.
1 ï 5

les Phililiins pendent à des gibets (on corps 8c
ceux de ces fils. Belle aâion de ceux de Jabés 8c

de Galaad pourles enlever. r z s 6
SCAURUS. a 573.578.579Sermon-zona , c’efl la fête des Tabernacles. r 7 a

S E B A Benjamite. . .Il excite. une revolte contre David. 19 ç
Et Joab porte fa tête à David. 293
S 1-: c -r 1-: s. Voyez Pharifiens, Saduce’ens, 8c Elle-

niens. . 520.760Et quatrième Sc&e. 76aS E D E CIA S faux Propliete. 4
Il trompe, le Roi Achab. 36 8.3 E D E C HI AS Roi de Juda oncle paternel.-

du Roi Joachim I 4 z. zS E H O N Roi des Amorrhe’ens. ’
Il refufc le pollage aux Iliaëlites. r 6 2.-

Er cil vaincu. 1:6 3SELEUCUS NICANOR Roi de Syrie. 45 ç
SELEUCUS fils du Roi Antiochus Grypus,prend.

en bataille Antiochus Syzicenicn [on oncle 8L
. le fait mourir. Il cil enfuira vaincu par le fils
» d’Antiochus 8: brûlé dans un Palais ou il pen- .

fait fc fauver. sç6. ç 57S E l. L U M affirme Zacharias Roi d’Ifraël 8c
râpe en la place un mais feulement. Ma-
n cm le vainquit 8c le tua. . . . 401

S E M fils de Noé. . . 1-6
Sa pollerité. ’ v to:5EME Y.Il dit des injures à DavidP 2.84.

a



                                                                     

DES MATIÈRES.
David luipardOnne. c c 2,51
Salomon le fait mourir. 3.18s EN N A c H E R IB Roi d’AllÎyrie. r
Il manque de foi à Ezechias Roi de Juda. 4 r Il
Et le fait alléger dans Jerul’alem. ibid.
Mais une pe e envoyée de Dieu lui tuë cent-

quatre-vin t cinq milles hommes, 8c l’oblige

àlever le rege. . , 412.SEPUrandeDavid. l . 3x;Hircan Grand Sacrificateur en tire trois millq

. talens. 4 536Herode le Grand en tire aulli quelques tréfors ,1
mais une flamme qui en fortit l’empêche de
pouvoir faire ouvrir le cercueil. i991

S E T H fils d’Adam. ’ 9;
SIDRACH,MISACH, 8l ABDENAGOJ

41-6 l :On les jette dans une fournaïfc ardente , parce.
qu’ils n’avaient pas voulu adorer la-llatuë de

Nabuchodonofor; 8c Dieu les préferve. 43s»
Voyez Daniel.

45 I L A S General des troupes du Roi Agrippale.

Grand. 8 r. 8Son extrême imprudence. , I 8 z 2*

Sa mort. l . , 819S I M O N frere de Judas Machabe’e. 7
Il défait lesSyriens en Galilée. .478. 517. 5.x 8. 51a;

7 13
’Après la prifon 8c la mon de Jonathas (on frere

il eli établi France des Juifs 8c Grand Sacrifibl

cateur. r v» * n ,’ 5:6Superbe tombeau qu’il faitvfaire à (on pore ,â (a:

mere & à lès freres. 529llchaflè les Macedoniens de la J udée,.&it ralerlæ



                                                                     

T A B I. E. p" fartereli’e qui commandoit le Temple avec la
l montagne fur laquelleil étoit allis , St fortifie

Jerufalem. î 3 °’Avantage qu’il remporte lin le Roi Antiochus So- .

ther. ’ 1 5 3 zIl cil tué en trahifon par Ptolemée f0ngendre.5 3 3

.S comme Ville &pays.
Ilse’roienr commandez par cinq Rois furent

vaincus par les Ali-films. ’l à. 5
Dieu extermine cette ville abominable. 3 z. 3 3. 34.

80EME. A 648. 651.-Herode le fait tuer. ’ 6 5 fSOSIUS .General d’un armée Romaine , "envoyé
parAntoine pour affilier Herode le Grand.6 1.0

Il aliiege 8: prend avec lui Jerulâlem. 61.;
Il mens Antigone prifonnier à Antoine. 6:6

p S U S A C H Roi d’Egyptc.
Il prend Jerufalem 8: pille le Temples: tous les

tréfors de Salomon. 349S U.Z E capitale de la Perle. 446
S Y L L E US Prince Arabe.
Il demande en mariage Salomé faut du Roi He-

rode le Grand. 701. 706. 707
Il irrite Augulie contre Herode. 708
Augufle reconnoit (a fourbe 8: le condamne à la:

mort. - l 7 1 6Il veut faire me: le Roi Herode. 7’12

v T

Ansknncze.Ordonné de Dieu à Moyfè r r .4. Militantes.
1 r 8

On le âcre. l 1 :4. La



                                                                     

..1..«-

DES M’VATI EIRES. A
La garde en cit commife à la .Tiibulde Levi:

136 . ’Ilell mis dans Silo par Jofué. 108
’TABERN ACLES. V0 ez fêtes.

.TEGLAT-PHALAZA Roi d’AEytie. «à

Taupes un JERUSALEM.
Moyfeven parle.
Il fut bâti dans l’Ai-re d’Oron au même lieu où

Abraham avoit offert Ifaac en facrifice. 303
Preparatifs de David pour le bâtir , 8: ordre
qu’il donne à Salomon pour ce fujet. 304. 308.

3:0
Confiruâion du Temple par Salomon. 326."

s 8L fuiv. n l - IMiracles ue Dieu lit à fa confecration 8: prie-*

res de alomon. . " 32.9Sufach Roi d’E tele pille. - 349
’Nabuchodonofâi e pille 8: le fait brûler. 42.5
Cyrus renvoye les Juifs à Jerufalem fous la

conduite de Zorobabel avec permifiiou de
rebâtir la ville 8: le Temple. v 436

Cet ouvrage ayant étéimerronipu, Zoroba-
bel obtient de Darius Roi. de Perle la per-,

x r million de le continuer 8: d’y travailler. 439.

. 440.4.4.1...- ,Le RoilAnriochus Epiphane le pille entiere-’

ment 8c le ofane. 461Judas Macha ée le purifie. 476
Pompée l’alliege 8: le prend d’aflàut. 7
Le Roi Herode le Grand le fait rebâtir tout de

nouveau beaucoup plus grand 8: plus magni-
fiquequ’ll n’était. ’ ’ A 676. 677

v. fr a M P 1. a - bâti fur la montagne de Garizim.
Sambaleth Gouverneur de Samarie le fit bâ-

tir. . 4 5 aIl cil confirmé à Jupiter Grec. 465.
1111i. Tom. m. f i . s f



                                                                     

’ [TÀB’LEI’*6’
Les Samaritains perdent leur œuf: contre le!

Juifs touchant le Tem le. 50;Eircan Prince des Juifs e ruine. ’ 5 31;
T I M p r. a bâtipar Onias en Égypte fur le mo-

. dele de celui de Jorufalem. 5o4.
Trauma un DIANE à Elima’ide. 48-1
fr a un a s bâtis par Herode le Grand en
9 d’honneur d’Augufie dans Colonie &j en diz-

vers autres lieux. . ’ l . «sa
THA M A N. 3 56THAMAR lilledeDa’yid. .
’Amnon fou frere la viole: 8c Abfalom un autre

. de les foetalefaitjuer. . v ï au
fr H A R B I S Princelfe d’Ethiopie. . . 88
- Yoyteroy’feu I .,’- - U;
T-HARGISE Roi d’Egypte. .1. A
Il fait lever le fiegae de lâchât au Rai Sem

cherib; ï ’ . aufi H ER MU T II’S fille de Plateau Roi (TE!

Il tr- l . , ÜI 93m Moyfe. :. r .. , 87’1’ l cati fleuve, son Deglar, Ie’eflsà-diœ , é»:

»tron’t&rapide. . . .: .; 4
Toux pullulant. . .. z * le,T u 1 n u s. J ofué partage entre ellosrtomesles

conteront ailes. .’ ’, . t ;. Il?!
L Les Tribus e Juda et de Benjamin aérant re-

tournées en Judée après leur ca tivité de Ba-
bylone , les dix humes Tribus» mon: au
delà de l’Eufrate. .- ’ -, J . 483

TRYPE’ON. - - 1x;Il fait-couronner Roi de Syriele jeunesArntio-
chus fils du Roi Mexarldre Balla. . 51’s

Il màefnfomia par mohifon Joint-bas litre
de Ju as Machabée. 52;,

lit le fait mourir. ’’ S19.Il fait suai nous? le leur hi-ûuügchns. 8



                                                                     

WYJY’W’

v DES MATH! B ES: 2’
s’établit Roi en fa place: mais rès avoit
rogné trois ans il en pris 8c tué ans Apa-

mec. s 3 rTYBEREEmpeneur.’ ’ i 7’ 766
Il fait crucifiants Prêtres de la DCeÏeISSQuî

avoient trompé une Dame Romaine. . .573
Il fait chailer tous les Juifs dallâmes «Sapeur!-
» quoi. .’ ’ .1 ’* :"Çy .."15754
ânonna. .t, v . !.iL..’ 31785
aTlf’RON. Il parle avec liberté alidade le

Grand en faveur d’Alexandre’& d’Arîflob’u-

hlèsfils,L&Heroae1efninmntuir. que
YL’

.- AlSTE’ femme du Roi «i h "à
5 VENTIDVIUS. Gemral’ïd’anearme’e

Romaine. ’ : i J614. e196 r9.
-V ITE LI. I U6 qui fut (hippie Empereur.
filant Gouverneur de Syrie Pilate à

nous fi: juRifierdesrplaînus intervenue

. z fr on I775il remet aux JuÏskgartkdeïPthtt du d
,.5acrificateun. A. ù; «1T ’; il! in

Il traite avec Artabane Roi des ParthesÆfi cau«
fe de fa haine pour Hemde le Tetrarque. 777.
778. 782.. .783

V0 N O N E Roi des Parthes. 768
URI E mari de Bethfabé.

Noyez David. 2.7817
x.

XER X1? S Roi de Perfe fils de Darius:
44;

Il témoigne une grande afieâion à Efdras et

aux 1955; Mir



                                                                     

TÆB’LE DES 4411121155. I

. .Z.A;.
A C H A R I E Prophete.   ’ 42.5;
Z-A C HA R I A S Roi d’Ifraël fils de Je-

. roboam. . .399Sdlum raffine. I. . .   J 40!ZAM AR alTaflîne E13. Roi d’Iftaël. g
Il extermine toute la race dç Baafa 8c fe brûle

lui-même. r ’  ’ 356
ZAMARIS. - 72.;IZAM BRY époufe. Cosby Madimîte , 8L efl

puni d’un fi rand eché. 166
ZELPHA.- oyez acob. 5;,
zENODoRE. 671. 6732131i. - ’ ’ ’  ’ ’ I.  4 2.7.;

Il tram David. 1.84.Z OR BABEL Prince des Juifs.
Cyrus lui permet de retourner à Jetufalcm , 8c

d y rebâtir la ville 8c le Temple. 43:6
Il aria fi agreablcnaent’â Damas en faveur des

emmes 8: de la vérité , qu’il lui armet d’al.

let «bâtir Jcrufikm 8d: Temp c. 4.39. 44°
vNçmbrc du peuple qu’il enmene. 445),

-»F il. N.
s


